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La gueire d'usure 
du général 
Jarazelski 


SaKtioDbBBSdnted^enan^ 
festxtion de 1* mal réassie, J*cc& 
Kbjtob et Sewerya JavrorakJ '-. 
deux figues de ropposîtloa pcdo-t 
mise et de Solidarité - ont été 
renvoyés pour trois mob dam b 
prison qo*ïb «raient qnfttée .agréa 
faw a tefe de jdkt denier. Ce**, 
tains pourraient s’étonner fini 
cette «ptafioo» mit htifigé*,* 
rbsm d*one démonstration patEri- 
tesent pacifique, à ceu4nines 
qnf, .en négociant arec tes reafpon 
sables de la pofice et en ordonnant 
lu dispersion, ont .largement 
contribué à éviter tout incident Ce 
serait mal connaître les rèÿn |a 
jen tel qoH est pratiqué degrés 
l’été dernier par fais 1 autorités de, 
Varsovie. 

D sfagït à ctanrae des dates 
« seasibles » qui marquent 
PEtrange calendrier petit&pm pobn 
nais de Mre m exôqde; es cboi- 
tissant pan» les pbs eômms et ieq 
pins déterminés des «amnistiés», 
c’est-à-dîre précisément :parnd 
ceux qai estimeraient co Hraii e i 
leur conception dé rbonaew de re- 
pas manifester - Jot. présence ce 
jour-EL Frasyniuk et PUor . — , 
deux * n«< — d ri mà n rlnairn 
tins de Wroclnw — après le 
31 août 1984» Gwiazda après le 
K décembre, ont ainsi été « remis 
en pris» » fMrqsdqaNjnfa. d 
wrbms s’y trcnrait tw^om, soit 
que tear peteie ait été opportun^-, 
meut pràiougée, '.irait qo’réi neo- 
mujpntiiëtaaê«tdi| tan 
sait pt*m* ôoutofe«3^.ou' 'lamie 
tezaps qw contre AAnd KÉËdbtàk 
«BoedauiJ*; 4 :;*C: .■ % 

Lea Jmére39és, qnt dis leu JShé- 
ratkmavaleU ti^bkn cooipcis ce 
qot les «t t w bfti comparaient 
cette tactique avec‘odBe'^.-fât' 
atifisée dans , ha années 70 far 
M CSensk» avec cette dfiëmice 
que les « gardes è me» successives 
de qn a r a nftv lndt. bernes p rat iqn éea 
«ous Pncien premier secrétaire 
ont fait place à des pcbbs de trois 
minÊL Xa manoenvre est 
identique : Il Vagit dWr les 
hommes; éprouvés par de longues 
aînées de détention, towt eu érl- 
tant les réactions btemationalea 
4 « pourraient susciter des 
c o n d a mnati on » à des pebes pins 
longues. Eu même temps B s’agir 
de fasc ines comprendre à l'opi- 
nion polonaise que f opposition 
active; eu même symbolique, ne 
mène notie part sdkms qu’eu pri- 
son. 

Les détenus «cé lèb r es » ne sont 
d*aSleox9 que fa partie émergée de 
ncefcerg; des coadmunatioiis beuti- 
conp {des lourdes cootimiant k 
frapper des coadr crâ n ants moins 
cornais. Seul Lech Waiesa - qm 
riaa d’en appeler pour h âdème 
lob â goamner «autrement qn*à 
la antnqae» -> bénéficie encore 
Vibm: certaine tolérance, la margi- 
naBsation étmri^igée dans son cas 
préférable à l'incarcération. 

Le général finnddi - <pd 
après avoir accneBB «eu civil » 
M. Gorbatchev a retnmvé son rmi- 
fenae pom* présider o> déifié offi- 
ciel dn 1“ mai ouvert par vingt et 
bu coups de canon - semble tout à 
fait déterminé b p ou r sa me cette 
guerre «fbsure Montrer* ceux qm 
rêvaient dVme autre société; «jPkme 
antre Pologne, qs’Bs ne sont déci- 
dément qne des rêveurs. Faire 
ateiettre par les Ocddodaux que 
le réalisme plaide en sa faveur, 
qo^ae serti, rien de protester. 


Lfô divergences franco-américaines L'exode des chrétiens 
dominent le sommet de Bonn s'amplifie au Liban 


Le sommet des sept pays industrialisés 
s’est ouv er t «fikhBuKnt à Bonn ce radrafi 
■sa tin 3 maL H avait été précédé par «ne série 
d'entretiens bBalérux, JtûdS; qui avaient ml « 
en tarière les dhergemea entre M. Mitterraud 
«TM. Reagan à propos, notamment, de l*mitia- 
tive de défense stra^iqse (IDS) et de Pouver- 
twe de nëeodations commerciales au sein du 
GATT. Sur ces deux questiom, la position 
panrissait idativcmnt bolée parmi 


les Européens, le chancetier KoU et M" That- 
cher s’étant sensfttonent rapprochés de Wasfa- 


I 


Une déclaration politique devait être 
publiée ce vendredi après-midi, mais elle ne 
devait contenir aucune altosioa à 1TDS - qui 
ne figme pas à fordre du jour des entretiens 
— ni k l’embargo économique décrété & 
l’encontre da Nicaragua par le président 
Reagan. Le sommet doit se terminer samedi. 


M. Mitterrand isolé ? 


Bonn. - Alors que le chancelier 
.KoU et ses compatriotes reçoivent, 
avec nn plaisir évident, le président 
des Etats-Unis, le sommet de Bonn, 
pour' M. François Mitterrand et la 
délégation française, a commencé 
de façon décevante. Les deux parte- 
naires principaux de la France au 
nin de la Communauté européenne, 
la RFA et .la Grande-Bretagne, ont 
fait des déclarations qui ont été 
interprétées, la première comme une 
critique da juridisme de la diploma- 
tie française, ia seconde comme un 
rejet pur et siizqde de ses thèses. 


Selon M. Ptter Boemsch, le porte- 
parole du . gouvernement fédéral 
allemand; M. Kohl, à l'occasion de 
l'entretien d'une heure f - un quart 
d'heure de plus que prévu *) qu’il a 
eu Amy b matinée du jeudi 2 mû 
avec M- Ronald Reagan, est tombé 
d’accord avec son taiocoteur pour 
souhaiter que l'ouverture de la négo- 
ciation co mme rci ale internationale 


De nos envoyés spéciaux 

au sein du GATT (institution inter- 
nationale chargée d'administrer 
l'accord sur les tarifs douaniers et le 
commerce) sut lieu « le plus vite 
possible ». Jusque-là, rien qui puisse 
choquer des oreÜies françaises puis- 
que r et pression « le plus vile possi- 
ble » figure dans le communiqué de 
rOCDE du 12 avril dernier auquel 
la France a naturellement souscrit 
Mais le porte-parole du gouverne- 
ment fédéral a ajouté que le chance- 
lier allemand et le président améri- 
cain estimaient, l'un et l’autre, que 
le mieux serait que la Conférence 
commence bientôt, au début de 
1986». 


Tel était, on s'en souvient, le sou- 
hait formulé par les Américains au 
château de la Muette (siège de 
rOCDE). Ce qn’a dit le chancelier 
Kohl, fait-on remarquer dn côté 
français, n’est pas ce qui a été 


décidé d'un commun accord à 
Bruxelles le 19 mats dernier où Fou 
disait qu'une date ne pourrait être 
fixée tout de suite, puisque le 
contenu des futures négociations 
n’était pas encore établi 

Quant & Mme Thatcher elle s'en 
est prise comme l'on sait à l'un des 
thèmes les plus cher» de l'Elysée, en 
déclarant au Wall Street Journal 
qu’elle était - énervée par les bavar- 
dages • autour de la question moné- 
taire, (le Monde du 3 mai) . 

Comme s'il se sentait sur la défen- 
sive, le porte-parole de l'Elysée, 
M. Michel Vauzelle, a déclaré aux 
journalistes qu’il était pour le moins 
prématuré de faire le bilan d’un 
sommet qui n'avait pas encore com- 
mencé. 

BERNARD BRfGOULEfX 
et PAUL FABRA. 

Lire la suite page 4 et l'article 

de CLAIRE T RÉ AN page 3.) 


Le drame que vivent les chrétiens du Liban du Sud. chassés de 
leurs foyers et menacés d'un siège â Jezzine, où ils se sont réfugiés par 
dizaines de milliers, soulève une vive émotion dans le monde. En 
France. M. Fabius, proposant l'aide la plus large de Paris . s’est élevé, 
jeudi 2 mai, devant l’Assemblée nationale, contre • les déplacements 
massifs de population ». L'épiscopat, pour sa part, lance un appel qui 
dénonce les « horribles massacres » perpétrés dans la région de Saïda. 
L’ambassade du Liban à Paris est occupée pacifiquement depuis 
quatre jours par de jeunes Libanais qui - usant du même procédé 
dans d’autres capitales étrangères - veulent attirer l’attention de 
( l’opinion sur cette tragédie. 

Israël, las du rôle d'accusé 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Jusqu'à quand 
l'Etat hébreu sera-t-il tenu pour 
principal responsable de tous les 
1 malheurs du Liban ? Les commen- 
jtaires qu'inspire à Beyrouth le 
drame actuel des chrétiens du Sud 
j incitent nombre d’israéliens à repo- 
ser cette question. Loin de vouloir 
absoudre leur équipée désastreuse 
au Pays du Cèdre, ils refusent sim- 
plement que leur armée serve, en 
toute circonstance, de bouc émis- 
saire. 

Qu’entend-on aujourd'hui à Bey- 
routh ou à Sarcla ? Un réquisitoire. 
Israël, y dît-on. est responsable des 
combats du Sud pour avoir semé la 
zizanie, avant son repli, entre les 
communautés libanaises; Israël a 
joué les provocateurs en autorisant 
le général L&had à protéger la popu- 
lation de Jezzine évacuée; Israël 
favorise activement une • camonisa- 
tion » du Liban; Israël tire profit 
d’un exode qui consolide le « rem- 
part » chrétien sur la - bonne fron- 
tière »; Israël fait bon accueil aux 


réfugiés pour mieux les manipuler. 
Les accusations se font parfois plus 
perfides : l'exode des réfugiés 
déboucherait sur un - piège ». 
Tendu par qui, sinon par Israël ? Ce 
serait le fruit d'un - complot ». 
Ourdi dans quelle capitale, sinon à 
Jérusalem ? 

Et pourtant, l'Etat juif, ces der- 
niers temps, avait déjà reçu son lot 
d'anathèmes. Le 21 janvier, 
M. Moustapha Saad, dirigeant sun- 
nite de Saïda, était grièvement 
blessé par l'explosion d’une voiture 
piégée. M. Rachid Karamé. premier 
ministre libanais, désigna les coupa- 
bles: - Israël et ses agents ». Le 
4 mare, quinze cadres du mouve- 
ment A mal trouvaient la mon lors 
d’une explosion dans la mosquée 
chiite de Maaraké : Beyrouth 
imputa aussitôt le crime aux - ser- 
vices spéciaux israéliens ». 

JEAMIPE8RE LANOEUJEft. 

( Lire la suite page 8. ) 


LES ACCUSÉS DE LA TUERIE D'ÂÜRIOL DEVANT LES ASSISES \ AU JOUR LE JOUR 


Le SAC, ce « panier de crabes » 


A« procès ries six «cessés de la tarie 
d'AviaL devant la cou d’assises des 
■Fourbes do Mrita, est entendo, vendredi 
3 mai, am témoin vedette : M. Pftm DcUaet, 

Âht-eu-Provenoe^- Le procès de [)e n 
la- tuerie d'Aurid, c'est assurément 
celui des six hommes qui sc trouvent des crimes 


■crie notai secrétaire généra! te SAC (Service Errai 
des d’action tidfse), dont les six accusés fai- avoua 
IreS aafeat partie. L’wdtace de jnfi a coaCna é Pexpi 
Hset, que cette organisation dfesoete « 1972 se récita 

De notre envoyé spécial JEAN-MARC THËOLLEYRE 


accusés <Ty avoir participé. Maû 
c’est aussi, au-delà d'eox-mémes, 
rautofjsk de ce SAC marseillais dont 
Os étaient um membres et demi il 
faut maintenant parier. Car l'instruc- 
tion a apporté sur scs activités de 
multiples révélations et éclairé d'un 
jour singulier un monde d'eaux trou- 
bles. Encore sots te coup te Thoneur 


des crimes accomplis en cette nuit du 
18 an 19 juillet 1981, nombre de ses 
membres ont parlé et abondamment 
parié. L’auraient-ils fait de la même 
manière si seul Jacques Massie avait 
été la victime de ce qui aurait pu 
apparaître alors comme un règle- 
ment de comptes aux mobiles incer- 
tains ? On peut en douter car, avant 



les rouages 





La formation 
de l’homme 
soviétique 

MICHEL 

HELLER 


Massie; d'autres avaient déjà dis- 
paru, sans que rien n’ait pu être élu- 
cidé des circonstances de leur dispa- 
rition. 11 a fallu l'atrocité du 
massacre de cinq membres d’une 
famille, dont celui d’un enfant de 
huit ans, pour que des éclaircisse- 
ments soient donnes, pour que soient 
levés quelques-uns de ces lourds 
secrets sur lesquels, jusque-là, une loi 
de fer imposait le silence. 

Alors, apparaît dans ses réalités, 
une organisation dont plus d'un avait 
mesuré pour en connaître les arcanes 
qu’elle était bien ce • panier â 
crabes », selon la définition de l'un 
d'eux et dont on sentait confusément 
que la sagesse commençait à s’en 
retirer. 

Ainsi, beaucoup ont fait des révé- 
lations. Mais, on l'a vu tout au long 
de ta journée du jeudi 2 mai. Os s’en 
trouvent aujourd’hui bien marris, 
appliqués qu'ils sont, pour la plupart, 
à minimiser la portée de leurs confi- 
dences, comme si la peur les hantait 
de risques toujours redoutables. Du 
même coup, se trouve confortée 
l'authenticité de certains propos 
qu’ils ont rapportés au cours de l’ins- 
truction, tel celui prêté à Lionel Col- 
lard par M. François Giustianiani : 
« Il m’avait dit que si je n’étais pas 
loyal. Je me retrouverais au fond 
d ’ une mine désaffectée. • 

Cest effectivement au fond d'une 
telle mine que devait être retrouvé, le 
19 février 1982, Claude Castellanos, 


IL JACQUES CHIRAC 

invité du « Grand Jury 
RTL -te Monde» 


livrait k des activités le pim souvent peu 
avouables et pouvait ainsi apparaître, selon 
Pexpression d'un de ses membres, comme un 
véritable « panier de crabes >. 

iYRE 00 * compagnon * disparu depuis le 
16 février 1980. Ce Castellanos qui 
déjà dis- frayait avec le milieu avait eu de 
iu être élu- sombres démélés financiers avec un 
kw - associé lors de l’achat d'un bar. A 

du l’annonce de sa disparition, la police 
ires aune enquêta tout normalement dans cette 
emant de direction. II fallut l'affaire d’Auriol 

ouesrient pour quon vienne ,u * parler d'une 
«s lourrts auIre éventualité, pour qu’on lui indi- 
j- que que le disparu avait eu des 

^ démêlés avec Jacques Massie et que 

réalités odui-ct, un beau jour, avait dit à l’un 
d‘un avait" *** *** am * : " Tu saiSm &aude est 
es arcanes mort > on 1° retrouvé attaché à un 
panier à wbre. criblé de balles. • Comment le 

rtn H,» l’un SaVaH-ÏI ? 


( Lire la suite page 12. ) 


Barbarie 

Au Vietnam, dix ans après 
la fin de la guerre, des habi- 
tants fuient encore leur pays : 
il y a toujours des « bout peu- 
ple râla dérive. 

En Afrique du Sud. des 
milliers de mineurs ma été 
chassés de leur emploi et de 
leur logement à coups de 
bottes pour fait de grève. 

Au Liban, l’exode massif et 
désespéré des chrétiens conti- 
nue sur les routes du Sud. 

En Ethiopie, des dizaines 
de milliers d'affamés sont 
chassés par l'armée d'un 
camp de réfugiés. 

L’Europe célèbre le qua- 
rantième anniversaire de 1a 
victoire sur l’une des formes 
de la barbarie. Il en reste 
d’autres. 

BRUNO FRAPPAT. 
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7. URSS 

La vodka rationnée. 

8. PAYS-BAS 

Les étrangers pourront voter aux 
éjections municipales. 

9. POLITIQUE 

Les « barristes » du PR engagent 
i'épreuve de force contre M. Léotard. 

12. ÉDUCATION 

M. Joxe assouplit le contrôle des 
étudiants étrangers. 

18. COMMUNICATION 

M. Max Gailo veut faire du Matin un 
«journal populaire» de gauche. 

20. PARIS 

Plus de cinq mille logements 
construits en un an. 
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IMMIGRATION 

Rejet ou assimilation pour les immi- 
grés, demande Alain Griotteray, qui pro- 
pose ses éléments de solution dans le 
deuxième cas . Ni Vun, ni Vautre , mais in- 
tercommunication, répond Dridi Mohsen. 


Comment aider à l’assimilation 


L’appui des « forces vives » 


Les communautés à? étrangers 
ont leur mot à dire sur les projets de société 

par DRIDI MOHSEN {*) 


L ES immigrés (cible actuelle- 
ment privilégiée de 
l’extrême droite et de 
Le Peu), qui subissent souvent de 
la façon dramatique que Ton sait 
les conséquences et les prolonge- 
ments des thèses racistes et fas- 
cistes, qui opposent nu combat 
malheureusement trop inégal, 
attendent que les forces démocrati- 
ques réagissent vigoureusement. 
Par forces démocratiques, nous 
entendons non plus seulement ks 
appareils mais véritablement les 
forces vives de la société civile - 
les jeunes, les femmes, les mino- 
rités régionales, les travailleurs... - 
D faut que tous prennent part à ce 
combat. Nous sommes tous 
concernés, car la société française 
de demain se construira avec et 
par toutes les minorités 
d’aujourd’hui, y compris les immi- 
grés. Ni rejet ni assimilation, mais 
processus d'interpénétration et 
d’intercomm unîcation. 

Ce combat fondamental & long 
terme nécessite beaucoup d'efforts 
et de réflexion. Mais il est déjà 
engagé. Paradoxalement, si Le Fen 
et F extrême droite s'en prennent 
avec autant d’acharnement et de 
violence aux immigrés, c’est juste- 
ment parce que ceux-ci ne veulent 
plus et ne peuvent {dus être consi- 
dérés comme un phénomène 
conjoncturel et marginal, mais bien 
comme une question essentielle de 
la société française d’aujourd'hui, 
une réalité incontournable. Ainsi 
Le Pen et l’extrême droite seraient 
en quelque sorte (à leur corps 
défendant) un «révélateur» néga- 
tif (dont on aurait pu se passer, il 
est vrai) d’un autre phénomène 
bien plus positif de la société de 
demain. 


droits en matière de logement, de 
travail, de séjour, de regroupe- 
ments familiaux...) que sur des 

a u estions de participation et 
'expression politique touchant au 
projet de société qui est posé 
aujourd’hui et qui est commun à 
l'ensemble des forces vives de ce 
pays. 


Car c'est bien de cela qu’il 
s’agit : quels seront le contenu et 
les formes de la société de 
demain? Celle de Le Peu et des 
forces réactionnaires, ou celle, 
tournée vers l'avenir, dans laquelle 
se retrouvent les immigrés, les 
jeunes, les femmes, les régions— 


(*) Responsable de PUnion des tra- 
vailles» immigrés mMans (UTTT). 


L ’IMMIGRATION est au 
«sur du débat intellectuel et 
politique. Et pourtant, la 
manière dont la classe médiatique 
en rend compte me met mal à l’aise : 
on y entend souvent le point de vue 
des immigrés qui ne veulent pas s'in- 
tégrer, non celui de ceux qui souhai- 
tent s’assimiler; on y parie rarement 
des Français, presque jamais de la 
France. 

Et c’est tâen là le problème : notre 
pays a une longue tradition d’accueil 
des étrangers. La République a tou- 
jours été assimilatrice : quelles que 
soient la couleur de la peau cm la re- 
Ggxn, la nationalité française peut 
être accordée at» étrangers qui le 
souhaitent à condition qu’ils soient 
« de borne vie et mœurs »*et quHs 
justifient « de leur assimilation à la 
communauté française et d’une 
connaissance ae la langue ». C’est 
tout et c’est déjà beaucoup. 

Car la France n’est pas une table 
rase. Ce n’est pas davantage un vul- 
gaire cadre géographique, un simple 
hexagone. C’est une idée, un idéal 
qui * vient du fond des âges » 
(Chartes de Gaulle). La France est 
une nation européenne; elle reste 
marquée par les temps forts de son 
passe : F Antiquité, le Moyen Age 
chrétien, la Renaissance, le Siècle 
des Lumières. On rejoint kâ la célè- 
bre définition de Renan ; * La na- 
tion est une âme. un principe spiri- 
tuel. (...) avoir des gloires 
communes dans le passé, une vo- 


Les Maghrébins doivent choisir entre Vintêgration et le retour 

par ALAIN GRIOTTERAY (*} 


lonté commune dans le prisent, 
avoir fait de grandes choses ensem- 
ble, vouloir en faire encore. Voilà 
les conditions essentielles pour être 
un peuple. » 

Eh bien, cette France, les étran- 
gers qui veulent y rester doivent Fai- 
mer et faire leurs sou passé et ses va- 
leurs. ils doivent adapter leurs 
moeurs à son code civil et répudier 
dans leurs traditions ce qui est 
contraire aux droits de l’homme et à 
la conception que nous nous faisons 
des rapports entre les hommes et les 
femmes. 

Soyons clairs, cela ne pose pas de 
problèmes pour les immigrés d'ori- 
gine européenne : Espagnols et Por- 
tugais s’assimilent aujourd'hui sans 
[dus de difficultés que ks Polonais 
ou les Italiens hier, quand ils le sou- 
haitent; et les autres repartent. 

Soyons clairs aussi, cette assimila- 
dan paraît particulièrement diffi- 
cile, sinon impossible, pour l’immi- 
gration planétaire que nous 
subissons : les Turcs, les Indo- 
Pairistanais, les Sri-Lankais, qui ne 
parient pas notre langue et dont les 
pays d’origine n’ont jamais en le 
moindre liai avec la France, ont 
dans leur immense majorité vocation 
on retour. 

Reste le problème le plus doulou- 
reux : celui des immigrés d’origine 
maghrébine qui doivent choisir entre 


s’intégrer pleinement à la France ou 
repartir. Ce choix, c'est d’abord à 
eux de le faire. Ceux qui leur disent 
« insérez-vous », • installez-vous 
chez nous sans faire l'effort de vous 
adapter », tes trompent et nous pré- 
parent les drames de Pan 2000. 

Mais ce choix difficile; c’est aussi 
à nous de les aider à l'accomplir. En 
leur tenant le langage de la vérité, 
d’abord. En facilitant, ensuite, le dé- 
part de ceux qui k souhaitent et en 
liant aide au retour et aide au déve- 
loppement dn pays d’origine. 


En remettant enfin en ordre de 
marche les institutions assi m iia- 


tricesque sont l’école, Parafe, le fil- 


tre de la naturalisation. Voüà poter- 


ie choc le* 
vanta? 

Z.) Réaffirmer le râle de l’école 
française dans la transmission de la 
langue, de la culture et de l'histoire 
nationale et abandonner les billeve- 
sées d’une école multiculturelle qui 
ne peut diffuser qu’un message ap- 
pauvri. Je dais, sur ce sujet, partici- 
per à un grand débat avec Jcan- 


(*) Chargé des questions de rïmnn- 
gratioa an Parti républicain, auteur de 
les Immigrés : le choc, PkxL 


Pierre Chevènement — qui me 
semble d’ailleurs plus raisonnable 
que Bernard Stasi - ce mois-ci à 
Aix-en-Provence : je lui demanderai 
d'abroger les circulaires de 1975 et 
de 1983 sur renseignement multi- 
c ul t m e l qui sont autant de trahisons 
de Técote de Joies Ferry. 

2. ) Imposer le service nntizaire 
snx immigrés de la seconde généra- 
tion lorsqu’ils ont la nationalité fran- 
çaise. D’abord en dénonçant les 
conventions passées avec F Algérie et 
le Tünisie qui es excluent ceux qui 
fout le service armé dais le pays 
d’origine de leurs parents. Ensuite, 
en donnant pour consigne aux cen- 
tres de sélection de retenir les 
Franco-Maghrébins au fieu de les 
dispenser presque systématique- 
ment Enfin, en prononçant la dé- 
chéance de la nationalité française 
pour ceux qui refusent cette obliga- 
tion. 

3. ) Recentrer notre code de la 
nationalité autour de la seule procé- 
dure de natnralisatjoa qui permet de 
s'assurer que ks postulants veulent 
et méritent de devenir Français. Ce 
qui doit notamment conduire à abro- 
ger ks articles 23 et 44 qui pré- 
voient F accès automatique à la na- 
tionalité française par simple 
naissance sur notre soi Ainsi, seuls 
des étrangers - ou enfants d’étran- 
gers - préalablement assimilés 
pourront d eve nir Français. 

Voilà de vraies priorités pour 
1986. 



Pag de simplisme 


Pour conjurer la montée du 
racisme, D ne faut surtout pas tenir 
des discours faux, partiaux, asséner 
des contre-vérités qui ressemblent 
plus à des provocations qu’à des 


çaüe, de 
la paüti 


complexité, l’humanité de la popula- 
tion immigrée qui souffre souvent 
beaucoup d’un déracinement 


beaucoup d’un déracinement pro- 
fond, et a la mmulatian immigrée le 
désarroi, la défensive, de la société 


Ce combat exige aussi que les 
calculs politiciens, à courte vue, 
mais dangereux à terme, engagés 
par certains milieux et médias de 
gauche soient écartés. 

D serait eu effet malsain de ne 
voir en Le Peu qu’un moyen 
d'affaiblir flect oralement la droite 
classique, en parlant de «propor- 
tionnelle » ou en révélant, à l’occa- 
sion d’échéances électorales nu- 
llement, les scandales du passé de 
e Pen. Ces révélations et 
enquêtes sont justes quant au fond, 
mais ne risquent-elles pas d’être 
dénaturées par ks calculs politi- 
ciens? 


désarroi, la détensive, 
française qui ne manque pas, finale- 
ment, de générosité. 

Les discours contre le racisme ne 
doivent pas être aussi simplistes et 
bornés que les discours racistes. Les 
discours contre le racisme doivent 
s'efforcer d’apaiser l'une et l’autre 
des communautés, s’adresser claire- 
ment à toutes les parties en pré- 
sence. 

Si l’affrontement devait éclater, 
tous ceux qui auront eu une attitude 
simpliste porteront la responsabilité 
de dizaines de morts, de drames. Au 


ne serait qu’une forme de F antisio- 
nisme, lui-même assimilé à F antisé- 
mitisme. 

D est inadmissible, comme le font 
souvent les représentants affi- 
dé la communauté juive fran- 
. de refuser la mise en cause de 
lue israélienne menée an 
Liban et «ans les territoires occupés, 
sous prétexte qu'elle relèverait de 
l'antisémitisme. Ou alors, faudrait-il 
dire que les Israéliens des forces de 
la paix qui ont été si nombreux à 
manifester contre cette politique, et 
les juifs du monde entier qui (es ont 
soutenus, sont des antisémites 
patentés? 

Les éléments de l'interview de 


Réponses à M. Jean-Yves Le Gallon 


« i/uierme» 

et préférence nationale 


Allons, M. Le GaDou, votre lan- 
gue de bais vous fait dire des bêtises. 


Posez à n’importe qui la question 
us à vivre en harmonie 


Stéphane Boujnah, que cite Daniel 
chn 


Schneidermann dans ce même 
numéro, témoignent, eux, d’un autre 
amalgame : celui des Palestiniens, 
les Palestiniens de l’OLP en particu- 
lier, avec les persécuteurs antisé- 
mites. Là encore, aucune distinction 


Bien que ce partageant pas en 
général les opinions affichées par les 
tenants de la «nouvelle droite», je 
suis sensible à l'effort de rigueur 
analytique dont ils font preuve, à la 
différence de leurs devanciers - tra- 
ditionnels». L'article du secrétaire 
général du Club de l’Horloge, Jean- 
Yves Le Gallon (Je Monde du 
12 avril), .sur- l’im mi g r ation va 
cependant à renc o ntre de cet esprit 
de rigueur. Je me bornerai à deux 
remarques. 


Primo, l’argument suivant lequel 
a fit 


n'est faite entre juifs et Israéliens, et 
dans ce jeu de rôles, Tl 


premier rang, les médias qui peu- 
* • du i 


vent s'adresser à l’ensemble du pays. 

GUY MARTIN 
(Aixren-Provence). 


'Israélien vient 
prendre la place du juif traqué et 
persécuté, et le Palestinien celle du 
persécuteur. Les choses sont mal- 
heureusement moins simplea et la 
réalité bien différente. (...) 


£ 


Antisémitisme 
tt antisrânisme 

la lettre sut- 


SONIA DAYAN-HERZBRUN, 
mettre de conférences 
à l'université Paris-X. 


(1) Centre d'études et de recherches 
irrantia 


am rantisémitisme. 


Ce combat exige de même que 
soit clairement exprimée de la part 
des pouvoirs publics une volonté 


politique de prise en compte des 
itra m 


irions des communautés mum- 
Forcc est de constater que 
cette volonté politique fait défaut 
aujourd’hui. Les dernières mesures 
contre le regroupement familial et 
les reculs enregistrés depuis 1983 
sont significatifs. 

Ce combat exige enfin que ks 
communautés immigrées et leurs 
associations engagent te débat et 
coordonnent leurs efforts aussi bien 
sur les questions et revendications 
spécifiques (reconnaissance de 


nous avons reçu ta lettre sui- 
vante du Comité de l’appel desjutfs 
contre la guerre au Liban : 

(...) Je me limiterai à quelques 
brèves remarques. La première 
porte sur l’analyse de l’antisémi- 
tisme faite par 1e CERAC, et que 
reproduit Robert Solê dans le 
numéro du Monde du 4 avril 1983. 
Non seulement les propos de 
M. Wormser, président du 
CERAC (1), que cite votre collabo- 
rateur, sèment la confusion en ne 
distinguant pas appartenance juive 
et citoyenneté israélienne, alors que 
beaucoup de juifs tiennent absolu- 
ment à cette distinction, mais ils 
procèdent aussi d’un double amal- 
game tout à fait irrecevable : toute 
critique de la politique israélienne 


le vête de im 
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Pour éclairer le débat sur le droit 
de vote des immigrés (...) , il serait 
sans doute utile de faire connaître à 
vos lecteurs la situation originale de 
la Grande-Bretagne. Héritage de 
l'ancien empire colonial qui accor- 
dait généreusement la nationalité 
britannique, la Grande-Bretagne a 
été confrontée à l 'afflux de popula- 
tion de couloir titulaire d'un passe- 
port britannique. Pour freiner ce 
mouvement, elle a mis en place une 
politique d’immigration très restric- 
tive, et elle a adopté en 1981 une 
nouvelle loi sur la nationalité qui dis- 
socie la citoyenneté du droit de rési- 
der librement en Grande-Bretagne. 
Ainsi, il existe trois catégories de 
citoyens britanniques, et certains 
« citoyens » sont soumis aux 


II conviendrait de renvencr tes flux 
migratoires, en plaçant les étrangers 
devant l'alternative - assimilation 
on départ - repose sur un contre- 
sens historique et sociologique. Si 
ces étrange» sont venus eu France, 
c'est parce que des employeurs 
avaient fait appel à eux (directe- 
ment ou indirectement) pour occu- 
per des empiras que les Français ne 
voulaient pas remplir (de nom- 
breuses recherches ont été faites sur 
ce phénomène de concurrence/com- 
plémentarité entre étrangers et 
autochtones). C’est donc eu raison 
de leur «différence» (en termes de 
comportement vis-à-vis dn travail et 
de l’épargne) qu'ils sont devenus un 
important élément de l’appareil de 
production français. 

Et si, par la suite, la France 
(comme les autres pays d Immigra- 
tion) a favorisé tes regroupements 
familiaux, alors qu’efie mettait un 
frein à de nouvelles arrivées, ce fut 
essentiellement pour stabiliser cette 


aspirez-vous 
avec votre entourage? Bien sûr, 
mais hélas, ce n’est pas si ample. Et 
face aux difficultés dans ks classes, 
dan« tes cités, vous pensez comme 
un bulldozer de Vitry. 

Nous p référons nous in ter ro g er 
sur la souffrance des déracinés, sur 
la qualité de notre aoeuefl. Nous 
pr éf ér ons les réflexions politiques, 
économiques, sociales sérieuses. 
(_) Le général Chavanat, que vous 
citez, vous convainc que nous avons 
raison. B est Inquiet pour l’indépen- 
dance nationale. Il dit: « Nous ne 
saurions être ennemis. Nous 
sommes condamnés à être alliés. » 
C’est très beau— ça voua fut peur, 
vous? 

A moins que vous n’appeliez 
«tabous et interdits » ces valeurs 
républicaines d’humanisme et de 
paix? 

JEAN-MARIE DE LÉPINAY 

( Parts J. 


ilHilïn", * 


v la pendule 
l’heure 


Malgré ks dénégations et ks pro- 
fiait 


testerions d'usage, k racisme 
pu resurgir au détour Ses mots à la 
manière d’un symptôme ; eu quoi 0 
est bien de l’ordre du fantasme. 

L’article de Jean-Yves Le Galku 
nous en administre une foâ de pins 
la preuve. Dans cette phrase où il est 
question des « enclaves étrangères 


qui échappera à la loi générale ». 
c’est toute l’insupportable bêtise du 
racisme et de la xénophobie qu'on 
retrouve à Pétât condensé. Car de 
quoi s'agit-il ici? D’exemption 
«impôts ? De passe-droits divers ? 
Quoi ? B y aurait une justice, une 
police, une monnaie, une armée 
étrangères à Barbés, à notre barbe ? 
M. Le GaDou aurait raison de nous 
avertir : la France républicaine est 
opposée aux privilèges. 

Eu fait, hiensûr, l'objet visé est 
ailleurs : dans ks coutumes, ks 
manières- de penser, d'aimer, de 
manger, de parier, de se vêtir. C’est 
pour cela qu’il faut dénoncer Famal- 
game que l’auteur de l’article justi- 
fie implicitement, entre d’une port 
ks Iras civiles (universelles dans le 
cadre de FEtat de droit) et, d’antre 
pari, ks moeurs (particulières et 
relatives aux différentes commu- 
nautés), comme si la variété de 
celles-ci induisait la négation de 
celles-là. Reconnaissons^ la signa- 
ture lisible du fantasme raciste, où 
la musique arabe (la coutume) est 
associée à la délinquance (ht trans- 
gression de la loi). Monsieur le 
secrétaire général du Club de l’Hor- 
loge ferait bien de remettre sa pen- 
dule (puisqu’il n’en a qu’une) à 
l’heure. 

Sur un point, néanmoins, 
accordons-hii raison : sans droit de 
vote, effectivement, ks étrangers 
échappent à la Ira générale, et nous 
pouvons doue nous joindre à M. 
Le GaDou pour y reconnaître une 
inadmissible anomalie. 

CHRISTIAN GODIN, 
guofesseur de philosophie 
(Créteil). 


i raisons tenant à la paix 
â la démographie, aussi bien qu’à 
l’économie). Insertion ne signifie 
pas intégration ou assimilation 
(laquelle se traduit normalement 
par la naturalisation) . B est donc 
paradoxal d’invoquer à l’encontre de 
la présence de cette population 
l’argument qui a été à l'origine de sa 
venue. 

Secundo, en prétendant (m® tes 

mesures relatives à la nationalité, au 


séjour, à l'enseignement, au service 

militai 


de l’immigration et peu- 
vent être refoulés du territoire natio- 


nal. 


Pour autant, pendant la durée de 
leur séjour, tons ks résidents régu- 
liers originaires des pays du Corn- 
mooweaith (c’est-à-dire la grande 
ri té des immigrés), sont traités 
ité avec les Britanniques : ils 
sont électeurs et éligibles à toutes les 
élections, locales et nationales, et ns 
ont accès aux emplois de la fonction 
publique. 

Enfin, il faut souligner que k 
Race Relations Act 1976 condamne 
toutes les formes de discriminations 
raciales, directes et indirectes. La 


itiûre ou à la législation sociale 
devraient se fonder sur k seul prin- 
cipe de la préférence nationale, 
Jean-Yves Le Gallon a omis 1e prin- 
cipe essentiel de toute démocratie, 
suivant lequel ceux qui acquittent 
l’impôt doivent avoir droit de regard 
sur son utilisation (et sur ks excé- 
dents d’all o ca ti ons familiales qui 


financent une partie des actions 
en faveur de l'insertion des étran- 


gers) (...). 


J.-P. PILLIARD 
(Paris). 


Langue de bob 


commission pour fégalité des races 
les m 


vérifie 


minorités ethniques 


te que 

ont effectivement les mêmes 


chances que la majorité blanche 
d'accéder à un emploi, un logement, 
etc. Les municipalités sont souvent 
très actives dans la lutte contre le 
racisme, car elles savent que c’est là- 
dessus que leurs électeurs de couleur 
ks jugeront. 


Jean-Yves Le Galku croît avoir 
compris « le cri de douleur des 
Français déracinés dans leur propre 
pays ». La souffrance n'a pas de na- 
tionalité... 

M. La Galku veut • placer les 
étrangers présents ai France devant 
l’alternative suivante: l'assimila- 
tion ou le départ ». Il est persuadé 


qu’-uue partie des immigrés pré- 
nus veulent i 


DANIELE BLOCH-STURM. 
MAURICE BLANC 
(IMvonùé de Nancy-JI). 


seras veulent rester en Fiance sans 
faire l’effort de s’adapter aux 
mœurs, aux coutumes et aux trtuti- 
tians des Français-. ». 
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cÛMsb sont ORor qui pensant que ha 
habitants do ta RDA ont «Km ra— 
rtoso i vttr avec noi» ? Stencs dans 
faranga. parait tes 80 «feras du secon- 
««» que te mirastra de renseignement 
ou gouvernement régional da Stuttgart 
*??** * .^«S^ ^ ^annivwwire du 
17 jan 11), Ffoalement, quelques maie 
mams sa Bnitr « Quais . sont oaux nui 
penaant qua las habitant» da * BOA 
h ont plus nan è votr avec nous ? QueF 
<S*as mains è • nouveau sa lèvent. La 
grande majorité n'a pas d'option, « Je 
*o» 4 ua i besucocp d'entre vans' peuvent 
encor e être convaincus ». oonduCopti- 
fissta, la mMstm. 

La scène est rapportée par ùh journs- 
Bsto ouest-allemand qui asatetartà ta 
rencontre, une de coBe» gts soitt organi- 
sées an per man ence avec J'aide du mi- 
nistère des affaires .mtaraMamendas Ài 
s d'entretenir ta oorâcimn d» ta com- 
mune appartenance au peuple àSemaod 
et des problèmes nés de ta cferâfon a. 
Lourde tSchs «r vérité pisaqü’ls'eflit da. 
rnttarcontraToMiwe du tatnptJtt contre 
la force du réeL 


L'Allemagne, quarante ans après 


A quoi rêvent nos voisins ... 


Us adolescent s de Stuttgm avaient 
certes été préparés à leur rencontra 
avec le mmistra. On teur avez notan t - 
ment rappelé xjue te- construction da la 
R^xjfaBqra fédérale. dispose d*i»i préam- 
bfjle dans laquai a est <St : eUensenà ée ■ 
du peuple eUemend reste tenu de téeë- 
eer runité et ta Brerté da rAKamagne 
dans ta Sbre détermination. » Mds Dieu 
0 Me tout oeta est abstrait quand on a 
Wm<Hi WW ans aujourd'hui en Répu- 
blique fédérale I 

Et que l'autre ASemagne est étrange 
« lointaine. Os sont 36000 jeunes è sV 
rendra chaque année en voyage scoWre 
(alors que plus do 100000 par a» vo- 
tant la France per ta seule «ère de l'Of- 
fice franco-allemand pour la jeunesse). 
Chez leurs pa rent s, leurs grentteparents, 
las attaches aussi se desserrent; le 
nombre de ceux qui ont encore de ta fe- 
mOe dâracta en RDA s'amenuise. Quant 
à le con n aiss a nce que Iss nouvelles gé- 
nérations ont de b Répubfique démocra- 
tique. une étude réafeéo récemment par 
le ministère .des relations inter- 
«flamande# auprès des quatorze à vingt 
et un ans confirme ira mécfiocrité : 
lorsqu'on (sur demande combien de nril» 
Bons d'habitants * Js RDA, 44%, tou* 
«veaux d'études confondus, avouent 
Qu'Es n'en ont pas ft maintint Idée. 6% 
donnant la brame rfexmec Si on las in- . 
vite è citer des noms de vêles est- ■ . 
demandes, la moitié seulement arrive 
taqu'b trois noms» 8% sont incapables 
d'en char une; un sur cfix. dans son ef- 
fort pour rassembler ses souvenirs, évo- 
<pi» en désespoir de cause Dandg ou 
Brastau-. 

L'ignorance n‘a certes jamais été in- 
veraemsnt proporticonafis à. la vigustr 


cTun sentiment nationaL Mais, du moins, 
Y 3-MI là un si^re assez flagrant que 
■ r Allemagne, dans sa partie occidentale, 
n est pas è proprement parier 
par l'autre partie d'en^mBme. 

: Soixante pour cent des Allemands de 

rOuest Os la rappellent mal i propos 
- cas ramp^cO sont nés après la guerre, 
dans un Etat famwment arrimé à TEu- 
fopa et à r Occident qui s'appelle la Ré- 
publique fédérale. C'est dans ce cadre 
occi d ental seulement que s'inscrit leur 
expérience vécue, caüe qui fonde une 
- cidantité p beaucoup plus puissamment 
que la conscience historique — oette-ci 
n'étant pas la chose du monde » mieux 
. partagea. - beaucoup plus fortement en 
fout cas que les «éscous du cfirnsn- 
chea du chanceter Kohl sur la nation al- 
-temande. 

Le s«» du provisoire ne résiste pas à 
quatre décennies. Quarante ans après, la 
souvenir de ce que fut l'Allemagne 
4 s'érode, pour des raisons natureSes ; la 
reptésantation de ce qu'ede pourrait re- 
devenir dans un avenir toujours indéter- 
miné devient de plus en plus drffcite ; le 
présent prend le dessus. Même à Berfin, 

. ce Beu où tes déchirements de IVUtema- 
gna sont visibles è l'œü nu, on est 
frappé de voir à quel point te quotic&en 
prévaut. Nombre de jaunes pacifistes 
qui, è t'ombra du mur, refont en une 
conversation te monde et ses équttbres 
stratégiques, n'ont jamais poussé la cu- 
riosité jusqu'à s'acheter un ticket de 
métro pour atter voir c omm e n t on vît à 
Bertin-Est. 

La muniapaSté de BerflmOuest ex- 
poee act usüamant des projets arehitso- 
tunwx qui concernent Yandan quartier 
des ambassades, celui qui jouxte le 
Reichstag et qu'on avait laissé, depuis 
la guerre, à l'état da terrain vague, 
parce qu'a fat face, da Tautra côté du 
' mur. è ce qui était autrefois le c entra da 
Bertin. Le quartier va {maternent être 
construit, et c'est comme si un tabou 
avait lire par céder, comme si tare es- 
pèce de volonté fétichiste de ma intenir 
. . l'attente avait été levée. Autre signe du 
'temps : te cfifficuhé de plus en plus 
grande cpn certains représen ta nt s des 
gou v ernement s de tutelle dteent ranoon- 
'trar pour foire comprendre aux nouvelles 
générations de Bertinots le sens de la 
pcéa on oe des aHés occide nt a u x dans la 
vite • 

■■ ■»-» 

nOnfums 

Las Allemands aspirent è la norma- 
-fité. Las aéqu eB aa de l'histoire ne vont 
Plus de soi et on a vu, ras dernières an- 
nées. à quel point était mal admise Hn- 
fimiité mqeure de la démocratie ouæt- 
allemande. privée d'un des éléments 


par CLAIRE TRÉAN 

essentiels constitutifs de tout Etat sou- 
verain. à savoir la maîtrise de ses 
moyens de défense. 

Toutes choses qu’il conviendrait de 
garder à l'esprit lorsqu'on pote d’un ré- 
veil du nationalisme allemand. Le gou- 
vernement fédéral joue ta jeu : fidélité à 
faJSance atlantique, i te construction 
européenne, poursuite à l'Est d'une poè- 
tique (définie 3 y a quinze ans par tes 
sociaux-démocrates) dont te postulat est 
une reconnaissance de fort des frontières 
de l’après-guerre an Europe et de l'exis- 
tence d'ut autre Etat alkvnand. L' actua- 
lité, à Bonn, c’est, comme à Paris où à 
Londres, révolution du taux de chô- 
mage, le calcul des retraites ou des 
montants compensatoires, 

La problème, c’est que cala ne suffit 
pas è donner une âme à une nation. 
c Quarante ans; dfc Otto Schfljy, un dé- 
puté des Verts, c'est ta fin de la période 
de rééducation, de ndenrné octroyée. » 
La RFA ne peut plus n ôtre qu'une suc- 
cursale de la société américaine, et l'élé- 
ment nouveau, c'est qu'stte ose te dire 
clairement. Pour la première fois en fort, 
car te mouvement de contestation étu- 
diante des années 60, pour anti- 
américain qu'3 fût n'était encore que te 
pendant de son homologue aux Etats- 
Unis. La République fédérale a besoin de 
germanité. Cote prend des formes di- 
verses ; cola se traduit aussi bien par le 
retour aux valeurs du terroir, i l'amour 
de te nature, à un mode de vie confor- 
miste st provincial (a typhch dautscb a), 
à réloge du eHaènat» (le pays), que 
par l'inflation des articles, des titres en 
fibrairte. des colloques sur des thèmes 
comme cia question nationale i. «la 
conscience historiques, «l'identité alle- 
mandes, qui abondant depuis quelques 
années mais ne concernent au fond 
qu’un pubbc très étroit; ou bien encore 
par des prises de position sur tes inté- 
rêts propres de l'Allemagne et sa place 
dans tes relations internationales. 

La République fédérale a toujours 
tenu cas deux dtecours parallèles, dé- 
calés ; d'un côté celui du présent, du 
réel, de I a vie quotidienne et de ta politi- 
que ; de l’autre celui de la nostalgie, des 
espoirs vagues, des souvenirs de la 
bonne vieille Allemagne, qui sont au- 
jourd'hui plus vivants à Weimar ou à Ei- 
senacfr'qu'à Bonn ou à Cologne parce 
que r Allemagne de l'Est, moins détruite, 
est aussi restée plus archaïque, et paras 
(pie ta germanité a peut-être mieux com- 
posé avec un système idéologique socte- 
tsea (pi'avec la modernité occidentale. 
Ce qui inquiète depuis quelques années 
chez les partenaires de la RFA, c'est 
nmprossion que tes parallèles pourraient 
un jour se rencontrer, que (a nostalgie 


sourde de i'Altemagne pourrait faire ir- 
ruption dans le champ du réel et de 
factuafité, que, par exempte, te courant 
c nâtionabVHrtrafete > qui inspirait en 
partie le mouvement pour ta paix aurait 
pu s'imposer dans te domaine de ta poé- 
tique étrangère et de la sécurité. A 
r heure des élections, un tiens (une al- 
liance sûre) vaut mieux que deux tu 
l'auras, et an e vu en 1983 ce qui est 
arrivé au parti sodaf-démocrete pour 
avoir cherché à mettre an avant des 
« intérêts spécifiquement allemands x 

Le tableau s'est encore compliqué de- 
puis, et les alliés de la République fédé- 
rale sont en train de s'apercevoir qu'il 
n'y a pas, comme Us te pensaient, un 
nationalisme allemand, mats au moins 
deux, sinon plus. L'un de droite, l'autre 
de gauche; l’un qui s'inscrit dans 1e 
temps et rappelle le caractère provisoire 
du statut actuel de l’ Allemagne ; l'autre 
qui s'inscrit dans l’espece et tient pour 
déterminante sa situation centrale (ni & 
l'Est ni à l’Ouest) en Europe. 

Activisme votai 

Le thème de ta réunification n’a ja- 
mais été. contrairement à ce qui fut dit, 
une préoccupation du mouvement pour 
la paix ouest-allemand. Au contraire 
même, puisqu'il n’étart dangereux pour 
l'alliance atlantique qu’en raison de 
foraOte trop bienveillante qu'il prêtât à 
l'argu me ntation du pacte de Varsovie, 
laquelle pose comme définitivement ac- 
quise (a division de l'Allemagne. La 
mouvement pour la paix n’a jamais su 
foire r unanimité sur l'attitude è adopter 
envers les pays de l'Est, et ta RDA en 
particulier. Qu devait être son interlocu- 
teur : les autorités est-eltemandes ou le 
mouvement contestatabe qui se déve- 
loppait là-bas ? La première option était 
ta seule c opérationnelle », et c'est cédé 
qui prévalut. La seconde témoignait 
seule du sentimen t d'appartenance à un 
même peuple, c'était cafte que défen- 
daient certains exilés de RDA comme te 
chanteur Wolf Btermanrt ou l'écrivain 
JOrgen Fuchs et qui teur valut un certain 
isolement. 

Ce thème de la réu ni fica ti o n est. en 
revanche, réapparu de façon insistante 
dans tes dtecours officiels depuis l'arri- 
vée des conservateurs au pouvoir. Des 
expressions tombées en désuétude re- 
font surface ; le traditionnel r discours 
sur rétat de la nation m que le chancelier 
prononce chaque armée devant ta Bun- 
destag est devenu c discours sur la na- 
tion dans rABemagne révisées, et l'on 
s" efforce en permanence de rappeler que 
ta «question aBamandea est au cour 
des préoccupations de la République fé- 
dérale. 


Cela n’a pas de conséquence sur te 
pian pratique (l'Ostpoiftifc de r actuel 
gouvernement resta dans ta droite figna 
de celte cte son prédécesseur). Cet acti- 
visme verbal a deux raisons : en premier 
fieu ta conscience qu'ont les dirigeante 
ouest-allemands du danger qu’i y aurait 
à laisser justement ta temps; rouM, te 
passage des générations, créer tel vide 
là où chez d'autres peuples prend place 
te sentiment national. Car tout vide de- 
mande è être comblé et pourrait l'être 
un jour par n'importe quai avent u risme. 
La seconda raison, peut-être plus déter- 
minante. est l'existance dans I a droite 
ouest-allemande d'ixi courent que tes 
Soviétiques qualifient cte «revanchard», 
qui s'est abondamment manifesté ces 
derniers temps, et que M. Kohl, avait 
tout soucieux d'éviter tes divisions au 
sein de son parti, ne sait pas foire taire. 
Cette droite-là attendait ta changement 
en matière d’Ostpofitik en 1983, comme 
dans les autres domaines. Non seule- 
ment il ne s'est pas produit, mais l'un 
des siens a trahi. M. Franz- Josef 
Strauss, en se faisant l'artisan des rap- 
ports plus intenses avec tes autorités de 
RDA. 

Cette droite-là renoue avec ta croi- 
sade anticommuniste des conservateurs 
ouest -allemands dans les années 50. 
Elle rappelle que las vainqueurs de ta 
guano, y compris les alfiés actuels de ta 
République fédérale, sont ceux qui se 
partagent toujours l'Allemagne. Ota tient 
pour prioritaire radiance avec tes Etats- 
Unis parce que c'est ta plus opération- 
nelle face au bloc soviétique; elle se 
méfie de l'Europe par crainte qu’elle 
n'affaiblisse cette relation prioritaire et 
idéologiqua. Encore r affaire de Bitburg, 
la vague de protestation qui s'élève des 
Etats-Unis, risquent-t-eltes de remettre 
en cause r atlantisme de cette (Sorte 
dont M. Dregger, la porte-parole du 
ffou pe parlementaire da ta CDU. est ta 
ténor. 

Ce courant est minoritaire. Mate 3 
s’exprime haut et fort, un jour à propos 
de la Silésie (et J fout tas efforts dé- 
ployés par M. Genscher et sa tournée 
dans tes pays de l'Est pour remonter la 
pente), un autre jow è propos du 8 mai. 
et nul ne mesure encore les consé- 
quences du piège dans toquai on en- 
tras» à Bitburg te président Reagan. Ce 
courant flatte de toute évidence un élec- 
torat dans lequel te capitulation a laissé 
un souvenir amer, qui voudrait pouvoir 
être allemand sans honte et sans mé- 
lange. M. Kohl a abondamment montré 
qu'il n'avait pes l'envergure ou la sensi- 
bilité historique suffisantes pour contenir 
ces tendances et éviter tes dérapages. 
La tâche, B est vrai, n'est pas facile 
puisqu'il faudrait, pour plaira au monde. 

tes Allemands oublient I'Altemagne 
mais qu’ils se souviennent du natisme. 


Le soulèvement & Berlin-Est en 



NcMiHtttkns 

d'ambassadeurs 


SISeRA-LEONE 

Le Journal officiel du 3 mai 
annonce (a nomination de 
M. Lotus Domimcx au poste d’am- 
bassadeur eu Sïerra-Leooe, en 
remplacement de .M. Jean 
Brauste. 

[Né en l9iS,Tkxaàë éttàiaitet bm- 
v«é de rScate de !x Fraarxé’oazrc-OKr 
eu I960, Mi Poaàmd a été intégré dans 
les cadres des affaires étrangères en 
1 964. B a éz£ en poste à Yaoundé, à Co- 
penb&gnc et à ta- direction 4'Asâe da 
Quai d’Orsay avant d’étrê détaché aux 
cabinets de MM. BetttiK»nrL ntinistre 
déUgné .aspris da ministre des affaires 
étrangères (5971-1972). Germain, □»- 
notre des P et T, pois des relations avec 
te Battement (1973-1 974) er André Jar- 
rot, ministre de ta qualité ds ta vie en 
1974, restant affecté -Ace-dernier miins- 
tère lp8L Depuis W83; 3 était 

chef adjoint da service des' relations 
commerciales, financières et indna- 
tridfca as Quai d'Orsay.] 


. EN TANZANIE 

M. Georges Vî tison, a été 
nommé ambassadeur en Tanzanie 
en remplacement de M. Roger Es- 
tabîie, a-t-on annoncé mardi 
30 avril au quai d’Orsay. 

(Né CS 1930, M. " Geoqges Vûtsoa 
n’est pas an diplomate de carrière, mais 
no médecin, ancien membre da bureau 
marin»! de la Convention des matin*- 
rien» républicaines et ami pc t so c a d de 
M. Mônarnsd. MairedeTsnum Ss en 
1967 député du Rhône sons l'étiquette 
de la Fédération de ta gauche démo- 
crate « wcôHste, M- Ymson Mit de- 
paij décembre 1981 ambassadeur aux 
SmchcBca.]. - ■ 


Les organisations d'aide aux réfugiés connaissent de graves diffScuKôs financières 


Le Haut com mi ssariat des Na- 
tions unies pour tes réfugiés (HCR) 
a envoyé une lettre aux gouverne- 
ments membres demandant un « ef- 
fort extraordinaire » pour combler 
un trou de 217 millions de dollars 
dans le budget du programme géné- 
ral. « a nn o n cé 4 Genève le porte- 
parole du HCR. Le budget ap- 
prouvé l’an dentier pour 1985 


prévoyait 384 millions de dollars 
pour le programme général, et 
570 millions de dollars en y ajoutant 
les programmes spéciaux. Or, 
167 millions seulement ont été 
versés depuis le débat de Tannée. Le 
budget global du HCR était de 
444 millions de dollars en 1984 et de 
500 mülioos de dollars en 1980, Si la 
ri t n at io u ne devait pas s’améliorer. 


« il ne serait pas possible d'assurer 
l'autosuffisance de centaines de 
milliers de réfugiés dans les pays de 
premier asile », a précisé le HCR. 

La situation s'est pes meilleure 
pour l'Office d'aide des Nations 
uniespour tes réfugiés de Palestine 
(UNRWA), qui vient de fêter son 
txcntc-cincmiéroe anniversaire. Selon 
M. Rydbek, commis sa ir e général de 


('organisation, l' UNRWA est mena- 
cée par • la mine financière ». Ses 
revenus, qui proviennent surtout des 
contributions volontaires de diffé- 
rents gouvernements, seront cette 
année de 150 millions de dollars. Or 
l’organisation a besoin de 180 mil- 
Eons de dollars si elle ne veut pas ré- 
duire ses programmes de santé, 
d'éducation et d’aide. - (AFP. ) 


• Le ministre syrien des af- 
faires étrangères en France - Le 
ministre syrien des affaires étran- 
gères. M. Farouk AJ-Chareh, ef- 
fectuera une visite en France les 
21 et 22 mai prochain, à l'invita- 
tion de son collègue français, 
M. Roland Dumas, apprend-on de 
source officielle syrienne. - 
(AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


» UN MILITANT DES DROITS 
DE- L’HOMME ENLEVÉ ET 
• TORTURÉ. — Un militant 
. argentin des droits de l'homme a 
été enlevé et ses ravisseurs ont 
- marqué son corps de croix gam- 
mées, ont a n n o n cé, jeudi 2 mai à 
.Buenos-Aires, des organisations 
des droits de rbomme. M. AdaL- 
berto Gervasion Armayor a été 
enlevé samedi prés de La Pista, 
. au sud de ta capitale. Il est resté 
aux mains de ses ravisseurs pen- 
dant quarante-huit heures, a été 
battu et drqgué avant d'être 
libéré. - {Reuter.) 

Brésil 

i VIOLENTS INCIDENTS A 
SAO-PAULO. — Cent trente 
conducteurs- d'autobus en grève 
‘ ont été arrêtés jeudi 2 mai à Sao- 
P&ulo. à la suite de violents inci- 
dents entre piquets de grève et 
forces de l’ordre. Selon ta police, 
les grévistes ont endommagé 
tfeux cent un autobus lorsque 
plus de trais müle poEciets sont 
intervenus pour rétablir le ser- 
vice. Cette grève, qui a affecté 
plus de six millions de voyageurs, 
a été suspendue dans la trait de 
jeudi à vendredi. Les syndicats 

ota accepté ta proposition des en- 
treprises de transports urbains 
concernant les augmentations de 
salaires réclamées par les gré- 
vistes. - (AFP.) 


Nigeria 


r RÉOUVERTURE DES FRON- 
TIÈRES.- Les frontière* terres- 
tres du Nigeria sont rouvertes, à 


partir de ce vendredi 3 mai et 
jusqu’au 10 mai « dernier délai », 
pour permettre la sortie de tons 
les immigrants illégaux du terri- 
toire, a annoncé aux ambassa- 
deurs africains concernés 1e mi- 
nistre nigérian de r intérieur, te 
général Magora - (AFP.) 

RFA 

► ATTENTAT CONTRE UNE 
FIRME FRANÇAISE. - Un at- 
tentat à ta bombe qui n'a fait au- 
cune victime mais a causé des dé- 
gâts matériels, a été perpétré ce 
vendredi 3 mai contre une entre- 
prise française i Cologne. Télé- 
communications radioélectriques 
et téléphoniques (TRT) . Selon ta 
police, ces dégâts s'élèveraient à 
50000 DM (150000 FF). La 
firme TRT, qui fabrique do ma- 
tériel électronique, est notam- 
ment l’on des fournisseurs de l'ar- 
mée ouest-allemande. - (AFP.) 

Srf-Lanka 

DÉCOUVERTE DE CENT 
SEIZE CADAVRES. - Cent 
seize cadavres, dont certains en 
état de décomposition avancée, 
ad été découverts dans aire forêt 
au nard-est de Sri-Lanka près de 
Muttur, a-t-on Indiqué vendredi 
3 mai à Colombo de source offi- 
cielle. Une commission d’enquête 
a été constituée. La population de 
cette localité est composée & la 
fois de tamouls et de musulmans, 
et de récents affrontements entre 
ces deux communautés, minori- 
taires & Sri-Lanka, ont fait 
quatre-vingt-dix morts dans ta 
province orientale, selon des ebif- 
IresofBfiwfe. - (AFP.) 


IA VIE FRANÇAISE 


DOSSIER 


MICRO-ORDINATEURS 

. - la nouvelle communication de l'entreprise 

UE SUPPLÉMENT DE 24 PAGES 

SONDAGE IERES/VF: quatre ans de septennat, 
un Français sur quatre satisfait. - : ' 

Les conséquences de la fluctuation • ; 
du dollar: pour les entreprises françaises. 

Banques mutualistes : le difficile apprentissage 
de la concurrence. •' ■ . . 

BOURSE — 


• La semaine des Sicav 

• CONSEILS: CFAO, Bic.-Lafarge, -Xerox, Toshiba. 

• ETUpE : Carnaud. ■ - 


LE 1" HEBDOMADAIRE D'ACTUALITE ECONOMIQUE ET.FINANCIERE 

Chaque samedi. 11 F. chez votre marchand de journaux 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET DE BONN 

Les divergences franco-américaines 


f Suite de la première page. I 

Cela dit. on sc donne beaucoup de 
mal du côté Français pour expliquer 
qu'il ne s'agit ici que a - échanges de 
vues -, de - débats - et que les Sept, 
n'ayant pas reçu mandat de diriger 
les affaires économiques ou stratégi- 
ques de ce monde, la France, à au- 
cun titre, ne voudrait sc rendre com- 
plice de prises de position 
susceptibles de prêter le flanc à une 
telle interprétation. Ces propos* 
d'une grande modestie, peuvent pa- 
raître dictés par les circonstances si 
on sc souvient que les sommets sont 
nés d'une initiative française (de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. en 
1975) et* qu’on pouvait y voir 
comme un reflet lointain de l'idée 
gaullienne d*un directoire composé 
d'un petit nombre de grandes puis- 
sances en mesure, précisément, de 
déterminer les grandes orientations 
politiques. 

Concernant la négociation com- 
merciale. b France est donc prête à 
en - discuter au /and - mats, à ce 


de défense spatiale et son intention 
d'y associer ceux de scs partenaire» 
qui le souhaiteront. 

M. Mitterrand, quant à lui. a 
confirmé à M. Reagan que Paris fai- 
sait une nette distinction entre l'as- 
pect technologique et l'aspect straté- 
gique de l'operation. On veut certes 
éwter. du côté français, de - laisser 
passer le coche • sur les plans scien- 
tifique et industriel. Quitte à recher- 
cher avec d'autres pays européens 
une association qui. dans le cadre du 

E rejet Eurêka, puisse éviter le dé- 
auchage individuel, la fuite des 
cerveaux... ci celle des investisse- 
ments. Mais on tient tout autant à 
marquer que la doctrine militaire 
française n'a pas pour autant 
changé. Le président de la Républi- 
que a clairement indiqué à M. Rea- 

f an que. à ses yeux, la sécurité de la 
rance repose, aujourd'hui comme 
hier, sur le concept de dissuasion nu- 
cléaire. Une dissuasion pour laquelle 
Paris a déjà dépensé beaucoup d'ar- 
genL - Mous sommes d'accord pour 


« ON A PARLÉ AVEC LA FRANCHISE 
DONT SONT CAPABLES DE VŒUX AMIS I : 



TUSAÎ& CE 
ooe Jeu 
fais iÆia 
péfWHC 
rtoiJéTOiftE, 
espèce i ■ 


stade, il ne peut être question pour 
elle que de chercher à obtenir - des 
éclaircissements et des garanties -. 
Elle veut savoir - de quoi on va par- 
ler. comment on va en parler et avec 
qui Derrière ces formules se pro- 
file le souci traditionnel de ne pas 
voir s'engager au sein du GATT 
I institution internationale chargée 
d'administrer l'accord sur les tarifs 
douaniers et le commerce) une né- 
gociation où la politique agricole 
commune risquerait d'être démante- 
lée. Là transparaît aussi la préoccu- 
pation d'associer les pays en voie de 
développement. 

Sur l'affaire monétaire, la posi- 
tion française n’est pas. à ce stade, 
aussi éloignée de celle des Etats- 
Unis qu'on pourrait le croire. La 
France a - une approche pragmaii- 

? ue - et convient qu'il faut attendre 
assemblée générale du Fonds mo- 
nétaire internationale à Séoul, en 
septembre 1985. pour se prononcer 
sur le résultat des études en cours, 
qui seront une première fois exami- 
nées par le» pays industrialisés à To- 
kvo. le 22 juin prochain. - Pas 
(f échange donnant-donnant entre la 
date d ouverture des néçKK'iations 
commerciales et la date J ouverture 
des négociations monétaires -. dit- 
on encore de source proche de l'Ely- 
sée. en ajoutant que les nombreuses 
et importantes questions soulevées 
par la négociation^ commerciale se 
suffisent à elles-mêmes ci justifient 
la méthode prudente adoptée par b 
France. Des différentes déclara- 
tions des milieux officiels français, il 
ressort que b France s'en tient à la 
déclaration du conseil des ministres 
des Dix du 19 mars, dans laquelle 
l'amélioration du fonctionnement du 
système monétaire international 
n est pas, à proprement parler, posée 
comme une condition de l'ouverture 
des négociations commerciales, bien 
qu'elle soit mentionnée comme un 
problème appelant - une action dé- 
terminée et concertée Ce n’est 
donc pas un parallélisme rigoureux 
que réclame la France, mais, dans 
les deux cas. elle demande qu'on 
agisse - sans précipitation -. Le pire 
pour elle est qu'elle soit, dans l'af- 
faire monétaire, prise au mot par les 
autres pays qui. visiblement, ne sont 
pas pressés d'aller vite dans ces do- 
maines. 

Des trois entretiens en tête à tête 
que M. Mitterrand a eus jeudi 
après-mdi à Bonn - avec MM. Rea- 
gan. Kohl et Nakasone. — seuls les 
deux premiers lui ont permis d'abor- 
der, outre les questions économiques 
et monétaires qui figurent S l'ordre 
du jour du sommet. Tes questions di- 
plomatiques qui devaient également 
être évoquées de façon informelle au 
cours du dîner au château de Fal- 
kcnlust. c'est-à-dire essentiellement 
l'Initiative de défense stratégique 
(IDS) du président américain. Ce 
dernier s'est borné à rappeler à son 
interlocuteur français, sur un ton qui 
a été jugé « cordial et détendu -. b 
position de Washington en matière 
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rester - branchés - sur le plan tech- 
nologique. a déclaré son porte- 
paroic. M. Vau/cllc. mais le projet 
stratégique américain est. en la ma- 
tière. beaucoup plus flou, et nous ne 
souhaitons pas nous trouver en- 
gagés dans un système qui contredi- 
rait notre propre choix. - 

Reste à savoir si la France par- 
viendra à convaincre ses partenaires 
européens de futilité d'une réponse 
collective et concertée à une initia- 
tive dont elle désaprouve b finalité 
stratégique. Les premières réactions 
de M. Kohl et de M ,Bi Thatcher, 
même si le chancelier ouest- 
allemand s'est montré beaucoup 
moins réticent que le premier minis- 
tre britannique au projet Eurêka, ne 
sont pas des plus encourageantes. 

Avec le chef du gouvernement de 
Bonn, M. Mitterrand a d'ailleurs 
surtout parlé du projet de déclara- 
tion politique finale, qui doit, en par- 
tant du quarantième anniversaire du 
8 mai 1945. réaffirmer rattache- 
ment des grands pays industrialisés 
aux valeurs démocratiques dont la 
chute des puissances de l'Axe a 
permis 1a renaissance en Europe oc- 
cidentale et au Japon. Sans faire ré- 
férence à l'IDS. cette déclaration 
commune pourrait apporter aux 
Etats-Unis le soutien de leurs parte- 
naires dans la nouvelle négociation 
uui s'est engagée à Gcneve avec 
I Union soviétique. Il n'a pas été 
question, en revanche, ni avec le 
chef de la Maison Blanche ni avec 
MM. Kohl et Nakasone. du plan 
français d'aide au Sahel ou de b dé- 
cision américaine, contresignée à 
Bonn par M. Reagan, de décréter un 
embargo contre le Nicaragua. 

Qu'il s'agisse de problèmes moné- 
taires et commerciaux ou de l'IDS. 
on souligne, du côté français, que les 
prises de position enregistrées jeudi, 
c'est-à-dire avant le véritable com- 
mencement des pourparlers de 
Bonn, ne sauraient être confondues 
avec les résultats de ce sommet, en- 
core problématiques, et que celui-ci. 
de toute façon, n'a pas vocation à 
prendre des décisions. Bref. M. Mit- 
terrand s'emploie à dissiper l'im- 
pression que la France - qui - pré- 
fère la diplotnatie des yeux ouverts 
à celle des yeux fermés - et - de- 
mande à voir avant de s'engager - — 
est isolée, une impression pourtant 
assez générale au moment où s'ou- 
vrait. ce vendredi matin, le sommet 
proprement dit. 

BERNARD BRIGOULE1X 
et PAUL FABRA. 


• RECTIFICATIF. - Dam 
dossier sur le onzième sommet < 
pays industrialisés publié <*«« 
Monde du 2 mai, il fallait lire « 
président des Etats-Unis, M. Rom 
Reagan et le chef d'Etat françi 
M. Français Mitterrand qui acco 
plissent pour la cinquième fois i 
non l a sixième), ce pèlerinage 6 
nautique ». 
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Philippines 

Coup de théâtre eu procès des meurtriers d'Aquîno 

La « femme en pleurs » ose enfin témoigner 


Tokyo. — Les révélations de Re- 


De notre correspondant 

imméeSatsment après la drame. 


becca Quijano, premier témoin a 
affirmer, jeudi 2 mal, avoir vu un 
soldat âbôttra Aquino, le dirigeant 
de I* opposition, d'une baHo dans la 
nuque, constitue un véritable coup 
de tbéStre, peut-être même le coup 
de grâce, et menace de faire s’ef- 
fondrer la version officielle du 
crime è laquelle s’accrochent les 
irifitairas contre toute évidence. 
On savait un tel témoignage possi- 
ble, mais la peur des représailles le 
rendait depuis longtemps improba- 
ble. 

L’avocat, M* Andres Navrasa, 
membre de la commission d'en- 
quête qu avait abouti à la mise en 
accusation du chef d’ état-major, le 
général Fabien Ver, et de vingt- 
cinq autres militaires impliqués 
dans fa meurtre du sénateur 
Aquino, nous disait récemment 
être persuadé que celle que la 
presse surnomme cethe cryttg 
lady» (b femme en pleure), car 
c’ast ainsi qu'elle sortit de r avion 


avait effectivement été témoin du 
meurtre fis Monde du 30 mars). 
Mais, terrorisée, elle était depuis 
tors restée cachée, comme la plu- 
part des témoins, et non sans quel- 
ques raisons. 

Dans sa déposition, la jeune 
femme a révélé avoir été menacée, 
dès sa descente d’avion, le 
21 août 1983, par te colonel 
Pigas, membre des services de sé- 
curité du président Mercos. r Gar- 
dez h séance ou vous risquez de 
souffrir A lu aurait dit cet officier, 
qui se trouve aujourd'hui au banc 
des accusés. Ensuite, comme tout 
un chacun la jeune femme avait pu 
constater que les accusés, tout 
pertiodèrernertf le général Ver. bé- 
néficient depuis l’ouverture du 
procès, de le part de la justice, de 
la présidence et de rétat-mqjo r des 
forces armées, de faveurs et de pri- 
vflèges pour le moins surprenants, 


compte tenu des accu sa tions qu 
pèsent sur eux. et du caractère peu 
vraisemblable de leur version des 
faits. 

Enfin, 9 n’avait pas pu échapper 
à MP* Qujjano, qui est une femme 
d* affa ira s , que las principaux té- 
moins ayant pris le risque de dé- 
mentir publiquement les alléga- 
tions des militaires lors de 
l'enquête de la commission en 
1984, sam devenus introuvables 
depuis le dâwt du procès. Cette 
épidémie de « disparitions > 
s’ajoute è celle qui avait frappé 
certains proches de Rolendo Gah 
man, le petit « truand » initiale- 
ment présenté comme l'assassin 
d* Aquino. 


«Jesuîsl&ôrée» 

Toutes ces raisons et d'autres 
du même genre faisaient que l'on 
ne croyait plus guère à Manâte à la 


comparution volontaire de Rabecca 
Q ufa no ou de tout autre témoin dt- 
re et du meuve, servi ces de sécu- 
rité exceptés. Dans l' indi f fé rence, 
on imagina it que le procès» faute 
de témoins et fort de la volonté 
présidentielle, servirait avant tout è 
c blanchir » les nota ire s les plus 
proches du pouvoir. L'apparition de 
la jeune femme, sas déclarations et 
la reconstitution sommaire qu’eHe 
a faite du geete morte) dont elle af- 
firme avoir été le témoin depuis te 
hublot de l'avion, ont è nouveau 
déjoué les pr on o sti c s et dramatisé 
la situation. La défense, qui depuis 
deux mots faisait cavalier seul face 
è un procureur privé de témoins è 
c ha rge, semble avoir été prisa de 
court. Hte n’a pas, dans l’immé- 
diat. procédé è un contre- 
interrogatoire. interrogée A sa sor- 
tie par la presse, M 1 * Quîjsno s au 
cas mots : eSm eu peur pendant 
longtemps, mais c'est fini Dim A» 
véntô m'o Stéréo. » 

flrP. PARMGAUX. 


Inde 


LE PERE DE L'ANCIEN DIRI- 
GEANT EXTRÉMISTE SIKH 
BHINDRANWALE PREND LA 
TÊTE DU PARTI AUTONO- 
MISTE MODÉRÉ 

New-Delhi (AFP, Reuter). - Le 
père de l'ancien dirigeant fondamen- 
taliste sikh Jamaïl Singh Bhindran- 
wale a pris la direction du parti sikh 
modère et autonomiste Alcali Dal. 
après en avoir écarté scs deux princi- 
paux responsables, a rapporte jeudi 
l'agence de presse indienne UNI. 

L'agence a précisé que le nouveau 
leader, Jogindcr Singh, un paysan 
de soixante-quatorze ans, avait Indi- 

3 ué mercredi dans b ville sainte 
’Amritsar (nord-ouest de l'Inde) 
qu’il avait formé un comité de neuf 
membres pour diriger les affaires du 
parti H a ajouté gue les deux ten- 
dances du parti, dirigées respective- 
ment par Harcband Singh Longowal 
et Jagdev Singh Talwandi, avaient 
été dissoutes. 

Le changement de direction à la 
tête de l'Alcali Dal survient alors que 
de nombreux appels ont été lancés 
au cours des dernières semaines en 
vue d'une unification du parti, relè- 
vent les observateurs. 

Le dirigeant extrémiste 
I. S. Bhindranwale avait été tué en 
juin 1984 lors de l’assaut donné par 
l'armée indienne contre Je Temple 
d'or, principal lieu saint de la reli- 
gion sikh à Amritsar. 

D'autre part, un responsable local 
du parti du Congres Indira. 
M. Bbism Prakash, a été tué, mer- 
credi 1° mai, par des inconnus dans 
la ville de K h a nn a. au Pendjab. Le 
chef de la formation gouvernemen- 
tale de l'Etat, M. R. B ha lia. avait 
été grièvement blessé une dizaine de 
jours auparavant, également dans un 
attentat. 

Le premier ministre, M. Rapv 
Gandhi, propose actuellement l'ou- 
verture de négociations aux diri- 
geants sikhs afin de mettre fin aux 
violences dans le Pendjab. 


NEW-DEUS 
N'ACHÈTERA PAS 
D'HÉLICOPTÈRES 
BRITANNIQUES 


QUARANTE MILLE MARIAGES D’ENFANTS EN DEUX JOURS 

Le communeuté réduite eux hochets 


DeM. - C'est chaque année la 
même chose. A ta saison des 
épousailles, vers la fin avril, dans 
(s Rajasthan, des dizaines de néf- 
liers d’enfants sont mariés 
d'autorité par leurs parents. 
Trente mille en 1982, vingt-cinq 
mille en 1983, autant l'année sui- 
vante. Cette fois, d’après 
l’agence indienne UNI, les records 
sont battus : quarante mille 
unions en quarante-huit heures. 

Comme d’habitude, la plupart 
des épousés jouaient encore, au 
plus à la marelle ou même avec 
un hochet. Dans certains cas, 
tandis que leurs parents chantent 
les mantras autour des feux 
sacrés de santal, les petites fian- 
cées aux yeux cernés de kôhl 
n'ont même pas vu qu’on leur 
passait le collier de mariage 
autour du cou. Elles étaient sage- 
ment endormies dans leurs ber- 
oeaux. Certaines étaient promises 
avant même leur naissance. 

Etranges et pénfotes cérémo- 
nies régulièrement pratiquées 
autour de Jaipur mais aussi dans 
une demi-douzaine d’autres Etats 
indiens. On se souvient que le 
mahatma Gandhi lut-même avait 
été marié de force à l’Age de 
treize ans. C'était il y a un siècle, 
et le père de (a non-violence s’est 
battu toute sa trie contre cet 
usage. Pourtant, des dizaines 
d'années plus tard, en 1972, 
après le conflit indo-pakistanais, 
les autorités avaient découvert 
que la grande majorité de veuves 
de guerre avaient... moins de 
quinze ans. 

Une campagne d'information 
fut décidée. Mais en vain. 
Aujourd'hui, an 1985, on estime 
encore è six millions au moins le 


De notre correspondant 

nombre d’époux ïndksns impu- 
bères. Les nouveaux conjoints 
vivant généralement chacun chez 
ses patents jusqu’à l'éveil sexuel 
de l'un des deux, le garçon la plu- 
part du tempe, les filles étant 
mariées beaucoup plus jeunes. 

M. Satyanarayana Reddy, 
adversaire acharné da ces cou- 
tumes, appelle cala » un ticket 
d’entrée pour le s exercices biolo- 
giques des jeunes gatçons ». 

En principe, la loi interdit les 
épousailles avant dix-huit ans 
pour les Oies et vingt et un ans 
pour les hommes. Macs dans les 
villages, la plupart des mariages 
môme légaux ne sont pas enregis- 
trés, alors... Et puis la loi 
condamne aussi la coutume de la 
dot, ee qui n'empêche pas 
l’immense majorité des Indiens de 
la pratiquer ouvertement. Quitta, 
pour les familles pauvres, à 
s'endetter à vie et à vendre leur 
Bbarté aux gros propriétaires ter- 
riens qui feront l’avance. 

Noces à bas prix 

Les tradffions ont la vie dure, 
et c’est parfois pour lew échapper 
que des parents pauvres marient 
leurs nourrissons. Une noce 
d'enfants coûta beaucoup moins 
cher, d’abord parce que, les céré- 
monies étant plus vite expédiées, 
sont moins fastueuses, et que les 
prêtres hindous qui officient tra- 
vaillent littéralement è la chtifee 
et se montrent donc moins gour- 
mands. Ensuite et surtout, parce 
que la société hindoue tolère qu'il 
ne soit pas versé de dot è un 
époux en culotte courte. 


En Inde, 90% des mariages, 
même entra adolescents nubiles, 
sont arrangés par les parents. Les 
fianoés ne sont consultés que 
dans la minorité très éduquée. 
Pour le reste, on unit surtout des 
intérêts. Dans certaines castes de 
petits propriétaires, on marie 
d'abord des lopins de terre; ail- 
leurs, ce sont des fortunes ou des 
misères comparables, voire des 
rangs sociaux assortis. La 
co nsan g u i n ité n’est pas toujours 
rédhâstoirs et, dans taties com- 
munautés de l'Andva-Pradesh 
(les Pakanatis Redtfis notamment, 
vingt-cinq mille membres), on se 
marie entre cousins depuis des 

temps immémoriaux. 

La richesse de la caste, si rota- 
tive soit-elle, ne doit pas sortir du 
dan. Tel est la mot d'ordre, et H 
ne s'applique pas qu'aux milieux 
ruraux plus ou moins arriérés. En 
1982. un mi n istr e richissime du 
gouvernement du Rajasthan,. 
M. Nana Lai, avait dû démission- 
ner pour avoir marié ses deux 
filles. Agée d’une dizaine 
d'années. L'affaire avait surtout 
fait du bruit an raison de la pré- 
sence à la cérémonie de plusieurs 
parsonoaütâa de haut vol Mais, 
dans l’ensemble, ce jeu cruel des 
aînés demeure tout A fait bien 
toléré. 

D'une manière générale, on 
pense en Inde que l'amour est un 
sentiment beaux**» trop hasar- 
deux pour éefifier sur lui une vie 
commune. Comme, par aAleure, le 
dhroroe a très mauvaise presse, 
surtout dans les zones rurales, les 
alliances d'enfants durent le plus 
souvent toute une vie. 

PATRICE CLAUDE. 


Le navire océanographique « Jean-Charcot » 
participe au sauvetage de réfugiés vietnamiens 


M. Rapv Gandhi a rais fin, jeudi 
2 mai, aux espoirs de la Grande- 
Bretagne de vendre vingt et un héli- 
coptères Westiand W30 A l’Inde 
pour l'exploration pé t rolière en mer, 
et cinq autres appareils du même 
type pour les déplacements officiels, 
écrit le Times au 3 mai. Le premier 
ministre a déclaré, jeudi 2 mai, 
devant la Chambre du peuple du 
Parlement, qu’il existait de « meil- 
leurs appareils » pour répondre à 
ces besoins. La France est sur les 
rangs pour ce marché. 

_ D’autre part, l’Inde et l’Italie ont 
signé, mercredi 1* mai, un protocole 
d accord de coopération sur la 
recherche et le développe m ent dûs 
le domaine militaire, qui pourrait 
conduire a la production de sys- 
tèmes de contre-mesures électroni- 
ques. L'accord a été signé, précise 
r AFP. par M- VJS. Arunacnalam. 
conseiller scientifique au ministère 
indien de la défense, et le général 
G. Ptovano, secrétaire général de ce 
département à Rome. M. Arunacha- 
Lam a indiqué que les deux pays 
détermineraient des programmes 
d’intérêt commun et procéderaient & 
des échanges suivis d’informations. 
Le Financial Times du 3 mai pré- 
cise que lltalie est particulièrement 
intéressée par la vente de radars 
Selema parla compagnie. 

Enfin, une délégation américaine 
conduite par M. Fred Dde, sons- 
secrétaire i la défense, a entamé, 


jeudi, A New 
tiens en vue de la 


des conversa- 
fourmture éven- 
tuelle de matériels militaires è 
l'Inde. Celle-ci serait notamment 
intéressée par Tachai d’avions Her- 
cule C-130. 


Le Jean-Charcot (le « navire- 
amiral » de la flotte française de re- 
cherche océanographique) participe 
depuis le 30 avril, en compagnie de 
l’aviso-escorteur Victor-Schoelcher 
de la marine nationale, à une mis- 
sion de sauvetage de réfugiés vietna- 
miens en perdition dans Te golfe du 
Siam. Cette mission humanitaire du 
Jean-Charcot doit se poursuivre' 
jusqu'au 30 mai, mais elle pourra 
être prolongée jusqu’au 15 juillet 
Elle a été montée par l'association 
Médecins du monde, qui a loué — 
pour un prix modique - le Jean- 
Charcot, en accord avec le Haut 
Commissariat aux réfugiés des Na- 
tions unies (HCR). 


Le Jean-Charcot était en arrêt 
technique à Singapour, à la suite de 
l’annulation par le gouvernement in- 
donésien d'une rampngn* de recher- 
che qui aurait dû avoir lieu du 
17 mars au 9 mai dans les eaux pro- 
ches de l'archipel indonésien. En ou- 
tre, 3 n’a pas de mission prévue 
avant le 8 août et devait être dé- 
sarmé & Nouméa du 23 mai an 
8 août Le Jean-Charcot fait actuel- 
lement un tour du monde : depuis 
novembre 1983, jusqu'en juillet 
1987, il est utilisé à toute une série 
de campagnes océanographiques 
dans les océans et mers du monde. 


Le Jean-Charcot, qui est long de 
74,50 mètres et déplace 
2 200 tonnes, a, normalement, 
soixante-dix places, dont quarante- 
huit pour l’équipage. Four sa mis- 
sion actuelle, l'équipage comptera 
seulement trente-neuf personnes. 
Mais il est prévu d'embarquer un 
maximum de deux cent cinquante 
« bout people », sot dans des labora- 
toires transformés en dortoira, soit 
sur le ponL Les Vietnamiens récu- 
pérés seront conduits à Puerto- 
Prinoesa, un port de FOe philippine 
de Palawan, où se trouve un camp 
du HCR. 

Y. R. 
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ASIE 


la cor ra p ti oa data Panrée 
et Ans h polie* est, i Mâda- 
as», à Porigine da saccès de 
PfasBnrectkffl «note. Mine h 
boorgeoUe Birak stoqidite 
da emportait des forces de 
ronfre, qtd n’a guère chaîné 
{le Monde des 2 et 3 mai) . 

Davao-dcl-Norte. — * J'ai 
vingt-cinq arts. J’ai été. recruté en 
1976 dans , un village « conso- 
lidé ». Non, met r parents ne sont 
pas des paysans pauvres : ils pos- 
sèdent 14 hectares. J’ai fait par- 
tie d’une équipe de propagande 
semi-légale, puis j'ai appris à me 
battre sur le tas. Pendant deux 
ans j'ed suivi une compagnie de 
réguliers le long d’un front de 
deux cents villages. En 1963, ori 
m’a donné l’arme d’un camarade 
tué. Depuis, j’ai participé à sept 
embuscades. » 

Accoutré façon Nouvelle 
Année Populaire (NPA) .(jean? 
délavés. T-shirt, t8té ceinte <Tün 
bandeau, poitrine barrée de munt 
dons), le guérillero répond en tn? 
turant son fusil automatique. 
Pourquoi la lotie armée ? H chu- 
chote avec ses voisins : *A cause 
de l’oppression. » Ils sont une 
soixantaine qui patrouillent sur un' 
large front (* Il faut se montrer, 
c’est l’essentiel »}, qui vivent à la 
dure et chichement ': camotes 
(patates douces), mal? et poisson 
séché. Et « pas de sexe prémari- 
tal ». Ils jugent radvérsaire - 
* mieux équipé, mieux entraîné et 
plus rapide ; mais, pour la Jungle 
et l’esprit combatif, la NPA est 
imbattable». Cela dit, ils ont 
perdu dix hommes en 1984 et 
quarante en 1983 : deux sur trois ! 
Le ciel est bleu, la campagne pai- 
sible. Des enfants jouent dans la 
rivière. Au bout des champs, le 
village paraît assoupi. Dans la 
paillote qui domine la plaine, on 
sirote le café en grignotant des 
patates douces en compagnie de 
cadres et de combattants. 

L’abri est fragile, mais la zone, 
elle, est « consolidée ». Pas encore 
« libérée ». mais c’est tout 
comme. A deux heures dc Davao- 
vïfle en voiture, c’est une invinble 
tache rouge la verdure. Rien 
ne distinguait a priori ce village 
de tous ceux traversés lé long de 
la piste ; rien, smon que le chauf- 
feur, .soulagé,, avait' soudain 
poussé un «nous y sommes ! ». et 
qu’on ne voyait pas ici d*un&> 
formes. 


La guerre dans le sud des Philippines 

III. — Avec les a moineaux» de Nicar-Agdao 

De notre envoyé spécial ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


PIANO/ 

Ba l de 



75 av. de Wagram 
75017 PARIS 

763-34-17 / 227-83-54 


La zobc est généralement 

calme. L’éloignement, le prix des 
engrais et des pesticides ont eu 
raison de là * révolution verte ». 
QnAultjvpjjour l’usurier, que l’on 
repaie en sorgho et en mais. 
L’intérêt est de 20% à trois meus. 
Les étais sont maigres. 

.. On mange des patates et des 
bananes, de la viande « environ 
■une fiés par mois ». Eh cinq ans, 
cinq jeunes ont été « arrêtés et 
tôritîrês par l'armée, et trois relâ- 
chés ». On s’enorgueillit d’avoir 
« envoyé cent combattants à la 
NPA en dix ans ».' 

: » Nous rentrerons en début 
d‘ après-midi, les soldats font la 
sieste » Le chauffeur avait rai- 
son, et les villageois ramenés ce 
jour-là s’en sont félicités. Qui sait 
s’ils n’allaient pas visiter des 
parents, des amis, qu’une migra- 
tion d’un nouveau genre aurait 
transformés en squatters très par- 
ticuliers, en guérilleros urbains 
immergés dpwa les quartiers sur- 
peuplés qui ceinturent Davao : 
Panacan, Toril, Matina ? Et sur- 
tout Agdao, près du port. Nicar- 
Agdao, dit-on ici... 

Un bastion de colère 

H faut bien des détours et des 
complicités pour pénétrer au 
coeur de oe bastion de colère, 
nappe de misère surchargée de 
tandis oh chaque nuit apporte son 
lot de morts violentes. En repré- 
sailles de la précédente, et à la 
prochaine! Agdao : plus d'une 
centaine de mülîers de gens, dont 
deux tiers de squattera Ici, lors- 
que les autorités se manifestent, 
c'est souvent pour récupérer du 
terrain manu militari. Le chô- 
mage est endémique, la mortalité 
infantile plus élevée qu’aüleura 
C était le nef du crime crapuleux. 
C’est celui de la guérilla urbaine. 
On comprend pourquoi en circu- 
lant sur l’échafaudage de plan- 
ches et de pilotis qui maintient 
tant bien que les taudis — et 
des mQliers de familles, — au- 
dessus d’une vasîère fétide. 

. Dans cette pourriture, 
« Mono », sa cadre musclé, et ses 
• moineaux » (les commandos de 
la NPA). semblent prospérer. 
« Nous avons lancé ta guérilla 
urbaine ici fin 1984. Nousprépa- 
rions le terrain depuis 1979. Les 
conditions de vie, les menaces 
d'expulsion, la criminalité se pré- 
rem bien à la politisation », dit-il 

Sa mission est d’organiser, de 
protéger et, «h nécessaire, de 
liquider ». * L'aspect militaire va 
de pair. avec l’aspect politique de 
la lutte. » Mais renchaïnement 
de la violence ne va-t-il pas dépré- 
cier l'image de la NPA, la loi du 
talion mettre ses soldats et ceux 
du gouvernement à égalité d’atro- 
cités ? « Nous ne tuons pas 
n’importe quel soldat, policier ou 
milicien, seulement ceux qui 
commettent des crimes contre la 
population, ceux qui s’attaquent 
à nous, les informateurs. • D 
montre, au mur delà baraque, des 
pbot 06 qui semblent indiquer que 
le maître des lieux est un mili- 
taire. 


ECOLE SUPERIEURE 

DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
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LA SOCIÉTÉ HISTOHIQUE ET UTTÉRAIBE POLONAISE 

-. _- vous prie de bien vouloir assiter & une 

RÉUNION SOLENNELLE 

à F occasion dp Fautùteneire de le Constitution du 3 mm 1791 
ttdu 50' atudtergaire de lu mort du Maréchal Jostf PlLSVDShl 
qui aura lieu le 4mai 1985 & 20 heures 
dans les locaux de la Bibliothèque polonaise 
(6, quai d'Orléans, 75004 PARIS - M étro ; Pont-Marie) 

Au programme : 

• Accueil et introduction (en français) du président de la société, le 
professeur Eugène Zaleslu ; 

• Quelques remarques liminaires (en polonais) de Georges Mond, 

- secrétaire général de la Société; 

• Poésie et concert préparés et choisis par Krysztof Jezewslu et 

Marte Lumska. 


« Dans ce bidonville, il y a des 
familles de soldats et de poli- 
ciers Ils se sont engagés pour des 
raisons économiques, pas politi- 
ques. Certains viennent nous 
dire : nous n'avons rien contre 
vous. Certains nous informent. 
S’ils se tiennent tranquilles, ils 
n’ont rien à craindre ». H ajoute : 
« Au début, nous Aéiîtioru à 
liquider nos ennemis par peur de 
choquer la population catholi- 
que. Mais ce sont les gens qui 
réclament la justice populaire. • 
Ce souci aussi eux qui, par leur 
complicité volontaire ou forcé e , 
permettent au PC d'avoir une 
base à partir d’oû ses cadres, pro- 
tégés par la guérilla, progressent 
dans la ville. Combien sont-ils ? 
« Mano » ne le dira pas. On parle 
d’une centaine de combattants. 

« Les frustrations du proléta- 
riat urbain sont propices aux 
extrémistes politiques. Si les 
villes ne s’attaquent pas à la pau- 
vreté de façon constructive, la 
pauvreté s'attaquera aux villes de 
façon destructive. • Cette prophé- 
tie de M. MacNamara, ex- 
président de la Banque mondiale, 
date de 1973. En 1983, elle est, à 
Davao, une réalité. Contre ce 
défi, les autorités ont renforcé 
l’apppareÜ militaire et lancé une 
politique dite de « xoning » 
(bouclage-perquisition) dans les 
quartiers infiltrés. Des informa- 
teurs revêtus de cagoules dési- 
gnent les suspects aux soldats. 
Mais la fréquence des opérations 
ainsi que les vols, arrestations et 
représailles qu’elles occasionnent 
semblent avoir sur le public un 
effet inverse à celui recherché. 


Où s’arrêtera l'escalade ? Le 
commandant des ■ marines » 
croyait pouvoir affirmer, en 
février : « Je débarrasserai Davao 
des communistes dans les trois 
mois. » A Manille, M. Marcos 
prédisait que la Nouvelle Armée 
populaire serait bientôt écrasée, 
comme l’ancienne. A Washington, 
un sous-secrétaire d’Etat estimait 
que, « dans le pire des scéna- 
rios », les communistes pren- 
draient le pouvoir vers la fin de la 
décennie. Le département d’Etat 
envisage cette possibilité • à 
moyen ou à long terme, et peut- 
être avant ». 

A l'échelon national 

Les intéressés accueillent ces 
prédictions avec un sourire en 
coin. - Les Américains crient au 
loup pour mieux renforcer leur 
soutien aux militaires et pour 
justifier ■ leur rôle politique 
accru. » Ce n’est pas que les com- 
munistes doutent de la « victoire 
finale », mais, malgré leurs pro- 
grès, ils ne la croient pas pour 
demain. « Les Américains ont 
trop d 'intérêts militaires et éco- 
nomiques ici. Ils feront tout pour 
les préserver, le plus dur reste à 
faire », disent-ils. 

Reconstruits en 1968 par de 
jeunes intellectuels sur les débris 
de l’ancien parti prosoviétique, le 
Parti communiste des Philippines 
(PCP) et son bras armé, la NPA, 
sont organisés d’après les prin- 
cipes maoïstes de la guerre révolu- 
tionnaire adaptés au contexte 
local. 

La stratégie est celle de la 
« guerre populaire prolongée » en 


trois phases : i) * défense straté- 
gique » (extension des bases 
rurales, mouvements de masse et 
front populaire) ; 2) « impasse 
stratégique * (faire jeu égal avec 
l’armée gouvernementale) ; 
3) « offensive stratégique » 
(adversaire mis sur la défensive 
puis vaincu). On est encore dans 
la première phase, la seconde est 
prévue « après 1990 ». 

Avec des moyens initiaux déri- 
soires, et pratiquement sans sou- 
tien extérieur, le mouvement est 
devenu, en une quinzaine 
d’années, une force d’environ 
douze mille combattants réguliers 
et dix mille miliciens, selon les 
Américains. Les communistes 
disent : • Nos combattants sont 
plus nombreux que cela, et nos 
cadres plus encore que nos com- 
battants, » Face au pouvoir et à 
ses forces années (trois cent mille 
hommes) , le PC. on l’a vu, a été 
alimenté par la loi martiale, par le 
sous-développement, par la cor- 
ruption et la militarisation. Selon 
un rapport du Sénat américain 
• les abus militaires (...) sont 
pour beaucoup le facteur déter- 
minant dans leur soutien à la 
NPA». La guérilla opère dans 
soixante-deux des soixante-treize 
provinces de l’archipel. Le PC 
influencerait de 30 à 40 % des 
zones rurales. 

Derrière Jésus, un fusB... 

Sur le plan politique, le PC 
souffre de son illégalité, les partis 
et les associations de la bourgeoi- 
sie se méfient du front démocrati- 
que qu'il contrôle. Certes, il four- 
nit la « masse prolétaire » des 
grandes manifestations, mais il 
demeure tributaire de la stratégie 
de leaders non communistes. 


Enfin, Je PC philippin est faible 
sur le plan théorique, mais sa fai- 
blesse doctrinale favorise 
l'engouement populaire. Pour ne 
pas effrayer un public de fervents 
catholiques, la • dramatisation de 
l’Evangile », le langage de la jus- 
tice et les problèmes de société 
sont mis en avant. - Commu- 
niste * est un terme peu usité. 
Dans les conversations et sur les 
murs, on dit. on écrit, * NPA ». 
Derrière Jésus on voit, parfois, le 
canon d’un fusil tenu par un prê- 
tre rebelle, mais pas la barbe ni La 
« bible » de Marx. Ni le « petit 
livre rouge ». A ces oeuvres dépré- 
ciées, on préfère la théologie de la 
libération. 

Le PC * exploite plus ta perle 
de confiance dans le régime (...) 
que l'endoctrinement pour faire 
des adeptes -, remarquait le rap- 
port américain déjà cité. Il émet- 
tait « de sérieux doutes » sur la 
capacité du gouvernement à rele- 
ver le défi communiste. Est-il 
étonnant, dans ces conditions, que 
les communistes s’accommodent 
mieux du tandem que forment 
MM. Marcos et Reagan que d'un 
gouvernement de coalition qui. 
par exempte, leur offrirait, au 
nom de la réconciliation natio- 
nale, la légalité politique en 
échange d’un arrêt de la lutte 
armée ? 

A cela le PC ne paraît pas dis- 
posé. Il est plus rassurant pour lui 
d'entendre dire, à Washington, 
que • Marcos fait partie du pro- 
blème. mais aussi de la solu- 
tion». Enfermé dans le dilemme 
classique entre le soutien à un 
régime impopulaire et un léchage 
qui risquerait de faire le jeu de 
l'adversaire, écartelé entre ceux 
qui veulent plus de démocratie et 
ceux qui réclament plus de 
moyens militaires, Washington 
semble encore croire aux vertus 
de la rédemption. 

FIN 


TWA ouvre la première ligne 
sans escale Paris-St. Louis. 



Sur les traces du “Spirit of St Louis" au cœur de l’Amérique 


Paris retrouve St Louis. Mais par 
gros porteur TWA Le nouveau 
service quotidien TWA Paris-St Louis 
sans escale démarre le 29 avril, 
décollage tous les jours à 13 h 15, 
atterrissage à 15 h 45. Cest la seule 
compagnie à offrir ce service. 

Gagnez du temps 
et évitez les tracas 

St Louis est la ville idéale 


SL Louis est un grand aéroport 
mais seule TWA y possède des vols 


St Louis est la ville idéale pour 
assurer I es correspondances à Anté- 
rieur des Etats-Unis parce qu'elle est 
au cœur même de rAmérique. Et 
elle ek connue pour être la plaque 
tournante pour l’Ouest Vous pouvez 
facilement joindre d’autres villes 
comme Phoenix ou Denver, car de 
St Louis, TWA dessert 50 villes 
sans escale. 


Voiture gratuite 
pour 3 jours. 

Une offre spéciale d'inauguration, 
TWA Flâneries Américaines permet de 
mettre à votre disposition une voiture 
pendant trois jours consécutifs. Cette 
voiture est disponible à SL Louis ou à 
votre destination finale dans l'Ouest 
Assurance, taxe et essence en sus. 

Cette offre prend_ _ 

fin le 31 maL 



internationaux fl est donc beaucoup 
moins congestionné par le trafic 
international que les principaux 
aéroports américains. Mais il en a 
tous les avantages. 

Arriver aux Etats-Unis par 5t Louis, 
c'est le bon sens même, que ce soit 
pour un voyage d'affaires ou pour un 
voyage d'agrément 

TWA: 

le confort et le service 

Vous profitez de tout Je confort et 
du service des vols transatlantiques 
de TWA et de tous les avantages de 
St Louis. Demandez de plus 
amples informations 
à votre agent de 
voyages. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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AFRIQUE 


L'ÉVACUATION DU CAMP D'IBNET EN ÉTHIOPIE 

L'ONU et la Croix-Rouge dénoncent les conséquences désastreuses de l'opération 


Les Nations unies ont officielte- 
ment confirme, jeudi 2 mai, l’éva- 
cuation forcée de quelque cinquante 
mille réfugiés éthiopiens du camp 
dTbnet (le Monde du 3 mai) et ont 
demandé des éclaircissements an 
chef de l’Etat éthiopien, le colonel 
Mengistu Haflé Mariam. 

Le principal responsable des opé- 
rations d'urgence de l’ONU en 
Ethiopie. M. Kurt Jansson, qui s’est 
rendu, jeudi, à Ibnct, â 350 kilomè- 
tres au nord d'Addis-Abcba, devait 
être reçu, ce vendredi, par le colonel 
Mengistu. M. Jansson a informé le 
porte-parole pour les opérations 
d’urgence de l’ONU, M. Djibril 
Diallo, des premiers résultats de sa 
mission sur place. 11 a affirmé que 
l'évacuation a en lieu, samedi 
27 avril, dans - des conditions tota- 
lement inacceptables », car « beau- 
coup de réfugiés étaient en tris 
mauvais état physique -. 


M. Diallo a souligné que les Na- 
tions unies avaient déjà reçu l’assu- 
rance des autorités d’Addis-Abeba 
que cette affaire « n'est pas 
conforme » à leur politique et qu’on 
responsable éthiopien du camp dlb- 
nct aurait été arreté. Le porte-parole 
de rONU, sans contester la néces- 
sité de réduire la population des 
camps, en renvoyant les réfugiés 
dans leurs villages quand cela est 
passible, s'est élevé contre - la ma- 
nière dont ils ont été expulsés d'Ib- 
net ». 

D’antre part, le Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) a 
également confirmé, nous câble no- 
tre correspondante à Genève, Isa- 
belle Vjchniac, les conditions dans 
lesquelles le camp d'Ibnet a été éva- 
cué par l’armée. M. Stéphane Fel- 
der, délégué du CICR en Ethiopie, 
qui a passé tonte la journée du 2 mai 
sur les lieux, a fait savoir au siège de 


Genève que ht «liquidation» du 
camp, qui avait abrité cinquante- 
neuf personnes ayant fui la famine 
et la sécheresse, étaient pratique- 
ment achevée. Selon le CICR, ce 
Ca m p a été » détruit et brûlé ». 
Cinquante-sept mille réfugiés en ont 
été chassés et se trouvent démunis 
de touLdans un état de santé alar- 
mant, dispersés sur les pistes. 

Deux mille personnes, des vieil- 
lards, des malades graves et des han- 
dicapés, ont dû toutefois rester sur 
place. Neuf ccm cinquante d'entre 
eux ont pu être pris en charge par 
l'organisation humanitaire américaï- 
neWorld Vision et mille autres par 
l’organisme caritatif irlandais. 
Concern. 

On précise également à Genève 
que le camp d'Ibnet n'avait jamais 
été administré par le CICR, qui, 
toutefois, le ravitaillait en nourriture 
et en médicaments au cours de vi- 
sites hebdomadaires. 11 était géré 


par les autorités d'Addis-Abcba et 
divers organismes humanitaires. Le 
CICR souligne que ia grande majo- 
rité des cinquante mille personnes 
contraintes à l’exode sont des en- 
fants souffrant gravement de malnu- 
trition et que leur sort inspire les 
plus graves inquiétudes. 

De leur côté, les autorités éthio- 
piennes continuaient, jeudi 2 mai, 
d’opposer un démenti formel aux in- 
formations publiées par le Washing- 
ton Post. M. Dawit Wolde Giorgis, 
président de la commission gouver- 
nementale d'aide et de réhabühation 
(R RC), a déclaré que 30000 per- 
sonnes avaient quitté librement le 
camp d’Ibnet, 11 a qualifié les infor- 
mations de l’envoyé spécial du quoti- 
dien américain «T» inventions sans 
fondement, concoctées par un jour- 
naliste stagiaire désireux de se faire 
mousser auprès de son rédacteur en 
chef ». 


UN TÉMOIGNAGE PU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA CIMADE 

« J'ai promis de supplier en leur nom » 


M. Marc Brunschweiter, secré- 
taire générai de la CIMADE, ser- 
vice œcuménique d’entraide dont 
la vocation est. en France, de 
soutenir /es immigrés et les réfu- 
giés politiques, et, i l'étranger, 
d’appuyer les protêts de dévelop- 
pement dans les pays du tiers- 
monde. vient de séjourner du 
23 avril mi 7* r mai en Ethiopie, 
dans le cadre d’une mission du 
Conseil œcuménique des Egtises. 
Voici le texte qu'U nous a fait 
parvenir. 

De partout, des montagnes à 
la plaine, vers les plateaux, de 
partout, des milliers, des cen- 
taines de milliers, un peuple en- 
tier migre sur les chemins de 
l'Ethiopie. C'est le nouvel exode, 
l'exode de la Mm. Jamais je ne 
pourrai effacer de ma mémoire 
cette vision, celle de la faim, de 
la mort. Aujourd'hui, neuf millions 
d* Ethiopiens sont directement 
frappés par la famine. 

La communauté internationale 
a organisé une immense chaîne 
de solidarité pour acheminer 
l’aida d’urgence vers toutes les 
grandes places d’Ethiopie. Du 
Wdlo, du Gondar au Tigré, des 


ponts aériens acheminent les vi- 
vres. Des centres d* urgence sont 
dressés. Les peuples pauvres du 
monde participent à la solidarité, 
ceux de Tanzanie et de l'Inde no- 
tamment. Ma» les vivres sont in- 
suffisants, les moyens de trans- 
port, dans un pays pratiquement 
démuni d'infrastructures (une 
seule voie ferrée cfAdd» Abeba i 
Djibouti), sont beaucoup trop fai- 
bles. 

L'Ethiopie a quatre besoins ur- 
gents : H faut que Tarde interna- 
tionale sur le plan alimentaire 
continue et s'accroisse ; il faut 
multiplier les équipes sanitaires ; fl 
y va de la vie de milliers d'en- 
fants notamment ; des camions 
et des avions sont indispensables 
pour acheminer l’aide; enfin des 
semences doivent être fournies 
pour préparer les futures récoltes. 
Dans certaines régions, notam- 
ment le Wolio. la pluie vient de 
tomber. S'H n'y a pas de se- 
mences, 3 n'y aura pas de ré- 
coltas et la famine se poursuivra. 

Un véritable holocauste de la 
faim se prépare. J’ai vu des 
images hallucinantes : sortant 


d'un centre de secours au Tigré, 
accueillant, pour i'aide alimen- 
taire. entre quarante mille et 
quarante-cinq mêle personnes, fai 
vu. à l’extérieur du centra d'ur- 
gence, ne pouvant y accéder 
faute de vivres suffisants et de 
moyens de transport, soixante- 
cinq mille personnes attendant 
non pas Godet mais la mort vrai- 
semblable. Saisi par ce spectacle 
de mort je Ms quelques pas hors 
du camp. Un groupe d'hommes 
Sgés, accroupis d terra, se lèvent 
et s'avancent vers moi. ils me 
demandent d'où je viens. Je ré- 
ponds : s De France J. L'un d* eux 
me prend (es mains, et cet 
homme tenaillé par la faim mur- 
mura : «La France, la fiberré*. 
Ces mots me poursuivent encore. 

J'ai vu l'Eglise la plus ancienne 
d'Afrique, l'Eglise orthodoxe 
d'Ethiopie, avec son patriarche, 
ses évêques, ses prêtres, ses 
moines, ses laïcs, tout entière 
tournée vers son peuple pour or- 
ganiser l'aide, refusant l'inaccep- 
table. Un de ces prêtres m'a cfit : 
c Dieu a détourné sa face de mon 
peuple. Priât pour mon pays. 


Dites aux chrétiens de France 
qu'ils prient pour mon peuple ». 

Révolte peut-être; désespoir, 
certainement pas. Je voudrais 
supplier, crier au premier ministre 
de mon pays, au président de la 
République - fai promis de le 
faire : r Mettez à la disposition 
de l'Ethiopie les avions de l’armée 
de l’air, les Tranaall basés en Ré- 
publique centrafricaine et à Dji- 
bouti, pour transporter des vivras. 
C est de la paix et de la vie qu'U 
s'agit C'est urgent Monsieur la 
président, au sommet de Bonn, 
pariez de l'Ethiopie. Ce peuple as- 
pire encore. Il espère vivre. 
Rappelez-vous ces mots de cet 
homme : « La France, la liberté ». 
Ces mots nous obligent nous en- 
gagent II en va de notre dignité, 
de notre histoire. » 

L'aide d'urgence arrive. Je 
peux en témoigner, comme toutes 
les organisations internationales 
sur place. Mais il faut la démulti- 
plier. il en va d’un peuple, d'une 
histoire, d'une culture. Notre 
seule dignité n'est-elle pas de 
donner ia vie ? Notre première 
espérance n’est-elle pas que la 
vie s'épanouisse, innombrable, of- 
frant des visages d'espoir 7 


Algérie 

Le président Chadli souhaite 
un « enrichissement » de la Charte nationale 


Alger. - Le président Chadli a 
confirmé sa volonté de voir - enri- 
chir - la Charte nationale algérienne 
en s'adressant aux membres du 
comité central du FLN réunis en 
session ordinaire au début de la 
semaine. Adoptée par référendum 
en 1976, la Charte constitue le docu- 
ment idéologique de référence du 
parti unique. Elle fait du socialisme 
une •> option irréversible ». Sans 
remettre celle-ci en question, le chef 
de l'Etat estime qu’U faut améliorer 
la Charte en tenant compte * des 
expériences acquises durant la der- 
nière décennie et des nouvelles don- 
nées des années 80 ». 

Le comité central a « recom- 
mandé la création d'une commis- 
sion nationale chargée de l'opéra- 
tion d'enrichissement de la Charte » 
et le président Chadli a évoqué deux 
possibRiiés, déclarant : •SU appa- 
raît que l'opération d" enrichisse- 
ment porte seulement sur des 
aspects secondaires et n’aborde pas 
des aspects fondamentaux , nous 
nous limiterons dans ce cas à exa- 
miner ces aspects au niveau du 
congrès, conformément aux statuts 
du parti Mais si nous constatons 



• Ce n'est là qu’une simple éven- 
tualité. car les principes sont ceux 
du parti du Front de libération 
nationale qui supervise, défend et 


De notre correspondant 

veille sur la continuité de la philo- 
sophie de la révolution et de son 
ideologje. Et pourtant II sera du 
devoir de tous de parier le langage 
de la franchise et de la clarté, nous 
expliquerons aux militants et aux 
citoyens le sens de / 'enrichissement 
que nous recherchons afin qu’il n'y 
ait pas de confusion et pour que ce 
sujet ne soit pas exploité par cer- 
tains éléments tendancieux, qu’ils 
soient à l'Intérieur ou d l’exté- 
rieur. » 

Cette session du comité central a 
permis à tous d’> exprimer leur opi- 
nion en toute liberté au cours de 
débats fructueux empreints de fran- 
chise », a constaté M. Chadli dans 
son allocution de clôture. Elle s’est 
tenue quelques jours après la visite 
officie lie du président algérien aux 
Etats-Unis. Au cours des entretiens 
avec les Américains, disent les Algé- 
riens, « le courant est passé, mais 
cela ne sipdjie pas. notamment sur 
les grands problèmes internatio- 
naux. qu'U ny ait eu que des points 
de convergence ». 

Sans mentionner explicitement ce 
voyage, le président Chadli a tenu 
des propos de nature à rassurer ceux 
qui, au sein du FLN, pouvaient esti- 
mer qu’on faisait la pan trop belle 
aux Etats-Unis : • Je réaffirme que 
la politique extérieure de l'Algérie 
n'est pas sujette à des considéra- 
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rions conjoncturelles. Nous faisons 
la distinction entre le frère et l’ami 
et le simple partenaire. Si nous prô- 
nons une coopération avec l'ensem- 
ble, cela ne signifie pas que nous 
mettons tout le monde au même 
niveau, car nous apprécions l'amitié 
à sa juste valeur et nous liti don- 
nons sa véritable signification. * 

Un avertissement à la France 

La partie du discours consacrée 
aux relations extérieures contient, 
d'autre part, un avertissement à la 
France : « Four ce qui est de nos 
rapports de coopération avec les 
autres pays, nous prenons en 
compte nos intérêts, non pas seule- 
ment dans le domaine politique et 
économique, mais également en ce 
qui a trait à la communauté algé- 
rienne vivant dans ces pays (...) . Le 
r et ia non-garantie de la 
Hé de notre communauté émi- 
grée auront des répercussions néga- 
tives sur l'ensemble de nos relations 
bilatérales. » 

Ce discours a été publié, mercredi 
1" mai, par le quotidien El Moudja- 
hid. Ce numéro publie aussi une 
brève dépêche de l'agence Algérie 
Presse Service, rompant le silence 
observé sur les médias algériens su- 
ie procès des activistes islamiques 
qui s’est tenu devant la cour de 
sûreté de l'Etat du 7 au 29 avril. La 
dépêche se contente de mentionner 
tes peines prononcées contre « ceux 
qui, au nom de l’islam, ont cru 
impunément pouvoir apporter le 
trouble dans les esprits en n’héri- 
tant pas à recourir à des moyens 
que rislam et le droit réprouvent ». 

Une certaine imprécision existait 
lundi quant au nombre des accusés 
acquittés. En effet, on y ajoutait les 
condamnés libérés, leur peine étant 
couverte par l'incarcération avant 
jugement. Le nombre exact des 
acquittements est de quaranbMix. 

JEAN DE LA GUÉRMÈnE. 
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Afrique du Sud 
Â Washington 

UNE COMMISSION PARLE- 
MENTAIRE PROPOSE DES 
SANCTIONS ÉCONOMIQUES 
CONTRE PRETORIA 

La commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des représen- 
tants a voté, jeudi 2 mai, à une 
large majorité, l'imposition de sanc- 
tions contre l'Afrique du Sud, pour 
forcer le gouvernement de Pretoria 
à abandonner sa politique d’apar- 
theid. Par 26 voix, contre 6, la com- 
mission, â majorité démocrate, s’est 
prononcée notamment pour l’inter- 
diction de tous nouveaux investisse- 
ments, l'arrêt des ventes d’ordina- 
teurs américains, la suspension de 
prêts bancaires et de la vente de 
pièces d'or sud-africaines (kruger- 
rands). 

Ce projet de loi prévoit, toute- 
fois, la levée des sanctions si Preto- 
ria décide des mesures pour mettre 
un terme à l’apartheid. 

M. Stephen Solara, représentant 
démocrate de New-York, a 
de m a n dé â la Chambre d'ap prou ve r 
le projet de loi et s’est écrié : 
• Comment les Etats-Unis peuvent- 
ils s'engager pour Ut démocratie et 
le pluralisme en Amérique centrale 
et ne pas réagir au racisme et à la 
répression en Afrique du Sud ? - — 
(AFP, Reuter , AP.) 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LE DÉBAT BUDGÉTAIRE 

Le Sénat inflige un nouveau revers 
au président Reagan . 


Washington (AFP. AP). - Le 
Sénat américain a infligé, jeudi 
2 mai, un nouveau revers au prési- 
dent Reagan en hantant la hausse 
du budget du Pentagone en 1986 au 
niveau de l'inflation, au fieu des 3% 
en termes réels souhaités par la Mai- 
son Blanche. * Il est illusoire d'es- 
pérer que les Américains vont ac- 
cepter d'énormes coupes dans les 
dépenses civiles, tandis que le bud- 
get du département de la défense 
continuera de s'accroître -, a dé- 
claré 1e sénateur républicain Mark 
Haîfield, auteur de ramendement 
approuvé à main levée. 

Ce vote est intervenu malgré la 
présence du secrétaire à la défense, 
M. Caspor Weinberg er, qui s’était 
personnellement rendu au Sénat 
pour tenter de convaincre ks séna- 
teurs. M. Reagan avait de même té- 
léphoné depuis Bonn aux parlemen- 
taires indécis pour essayer de gagner 
leur appui. 


C’est la deuxième fois en deux 
jours que le Sénat, pourtant contrôlé 
par tes républicains, met à mal le 
projet de budget 1986, qui vise à ré- 
duire de moitié d’ici & 1988 un défi- 
cit proche de 200 milliards de~ dol- 
lars par an. Ce projet prévoit 
quelque 300 utiBianis d'économie en 
trois ans sur tes dépenses civiles, 
T TWW -maintient une augmentation 
des dépenses militair e*. Les séna- 
teurs avaient déjà rejeté mercredi 
un plan hantant la hausse des pen- 
sions de retraite, dont bénéficient 
trente-cinq millions d'Américains, 
un élément-dé dans la réduction des 
dépenses civiles. A ta. suite du rote, 
M. Wemberger a vivement critiqué 
ta décision des sénateurs, en affir- 
mant que limiter le budget du Pen- 
gagone au taux de l'inflation » ne 
constituait pas un programme de 
défense . mais une ordonnance pour 
C affaiblissement des Etats-Unis ». 


Nicaragua 


» 


avec Cuba et avec f URSS 

déclare le ministre de la défense 


M. Humberto Ortega, ministre ni- 
caraguayen de ta défense, a déclaré 
le jeudi 2 mai à Managua que le 
gouvernement de Washington avait 
rédamé une * rupture des liens du 
Nicaragua avec Cuba et avec 
l’Union soviétique • ermmn condi- 
tion & use levée de l’embargo com- 
mercial décrété le l ar mai par 
M. Reagan. Une note officielle 
contenant d'antres « conditions », 
non précisées par le ministre, a été 
adressée par Washington à Mana- 
gua. 

M. Humberto Ortega a précisé 
que le gouvernement sandiniste « ne 
reculera pas d’un millimètre en ce 
qui co n cer n e ses principes révolu- 
tionnaires », ajoutant que tes « rela- 
tions exemplaires » que le Nicara- 
gua entretient avec Cuba et avec 


l’URSS « seront maintenues ». Le 
ministre a fait cette déclaration à 
l'occasion du départ de cent conseil- 
lers militaires cubains. Les Améri- 
cains estiment que le nom toc de 
conseillers militaires cubains au Ni- 
caragua s'élève à plusieurs millier * 


• A Bonn. M. Reagan a déclaré 
qu'a ne reconnaîtrait pas ta compé- 
tence de la Cour internationale de 
justice de La Haye si le Nicaragua 
déposait une plainte devant cette 
instance à propos de l’embargo com- 
mercial décrété par Washington. 
Les Etats-Unis ont déjà décidé en 
1984 de ne plus reemmatare tes déci- 
sions de la Cour de La Haye sur 
l’Amérique centrale. — (AFP, Reu- 
ter, AP.) 
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EUROPE 



. Suède 

SUR FOND DE GRÈVES 


URSS 


AFIN DE « BANNIR L’IVROGNERIE DE LA SOCIÉTÉ 


Les sociaux-démocrates engagent 
une difficile campagne é' x ’* 


La vodka va être rationnée 

De notre correspondant 


Le preste ■* * * « safidofa, M. Ota fPahBe,a 
déclaré «pe k pwftnienest rtmdt p» F totariaa 
d Ta tent a rir pour meUre fiS à 11 gîte ******** 
vingt «a* iwrtloniwi fri •* t drt fe 
2 mai. S espère qne les pirtearfns sodwnc rttoo- 
dmot nrr mfirnn le confBt en cons avec Mae 
de tedfakdoa. A 


Stockholm. - Pour regagner le 
pouvoir ea 1982, les stratèges du 
Parti sodbal-d£mocrate suédois 
avaient opté pour la « politique de 
la main, tendue ». Syndicats, patro- 
nat, p" 1 **»! chefii d'entreprise étaient 
invités' à se regrimper amour d’un 
pognmme constructif susceptible 
de redonner espoir au pays- L® 8 ' 
vieilles- querelle» devaient être 
oubliées. Après avoir, pendant nx 
_ i i i_h. «nkx anr trait ES 


présentait tout & coup — 

rassemblera, évitant soigneusement 
de prononcer le mot de « so ciar 
Ennui » qui irrite la moitié an moins 

de ses compatriotes. 

Cette tactique hri léosât, pu isque 
la gauche remp or ta tes législatives 
en réalisant Fnn des- plus beaux 
scores de son histoire (45^5 % des 
suffrages). Mais la main tendue 

céda tria vite la plaça i de nouveaux 

affrontements entre tes blocs qm 

- # * m * 1a nvMt/ia nfiKtimifi sué- 


De notre correspondant 

cale trop âevée restreint la Eberté 
de Ruffividu et devient par consé- 
quent une menace. 


des Befabtives du 15 septembre, ce nwavcsMot - 
ari paralyse notamment le trafic aérien et les trace- 
JâfeÏTnRMas par chentadete - Etat 
fM nncun doute lu campa g ne électorale des 

j odmdtemn te qui ahnmt à dfe* qpe sen 

pâte est capable de maintenir h paix waate en 
Suède. 

rer sur les chapeaux de roue » pour 
que tes Suédois constatent rapide- 
ment 1e changement. Mais leur pali- 


Jusqtfà présent, la campagne 
électorale a beaucoup tourné autour 
du thème dos libertés. Débat 
■ * ”* - pour 
ir des 

^ « » — Placer 

enfant dam une crèche privée 

ou m» crèche publique, et, poux te 
d’être soigné dans mw clmi- 
qœ privée ou è rhfipilaL R»r te 
ffanrhê, en revanche, • la liberté . 
VatîaSicu l ». des rt*T*itesccn^ 
najûeu, des soins (Tune qualité égale 
nour trais, un service public fort et 
compétent - bref, te couverture 
sociale assurée. Ce genre de discus- 


tique, proche des thèses néo- 
Hbéraks, n’est pas vue d’un très bon 
œil par tes centristes (ex-agranens) 
et ràhcîen premier ministre, 
M. Thorbjûra FBlWin, qui restent 
attachés à 1a société de bien-être et 
au secteur public. 

Ceux-ci sont dans une situation 
précaire : leur leader est au repos 
forcé en raison d’un ulcère à l’esto- 
mac, et tes militants sont divisés sur 
des questions telles que la publicité 
à te télévision, tes économies budge- 
taires et raccord électoral — 
avec 1e Rassemblement ch 
démocrate (KDS), un petit mouve- 
ment hostile à F avortement. Les 
centristes se disent favorables à une 
majorité non socialiste, mais restent 
imprécis sur leur éventuelle partici- 
pation & un gouvernement de coafi- 
tion triparti te majoritaire. Us 


Pour tes sociaax-démocratos,^ la 
liberté version conservateurs nest 
autre qu'une nouvelle forme 
iTé «Ame. Un film pu bl icit a ir e d’un 
août douteux est projeté actuelle- 
ment dans tous tes cinémas de 
Suède. Produit et financé par le 
nurtî. ü donne une idée de te 

— " «ndété ^obte ^ : un enfant aoci- 

Apiès avoir fait patte de vdours il denté refusé à rhaptel paix» que scs 
va trois ans pour reconquérir 1e poo- parents ne peuvent pas payer, tm 
L:. u <»v-t an Y-démocrates ont m» n-oto «m- sa tmm à la can- 


dois depuis quinze ans : «Ton oOté, 
tes socteux-démocrates e t te petit 
Parti crasmnmste qui tes soutient an 
Parlement; de Fantre, tes conserva- 
teurs, tes centristes et tes Übér««. 
tous foncièrement «otlBoniB listes. 
maîa tnv pwbfas de définir un pro- 


sociale assurée. Ce genre de ûiscus- ^ tripartite majoritaire, n* 
■rions ne peut avoir lieu que dans une n’exduent pas de rester dans 1 oppo- 
flociété de« bten-etre » oh FEtat est sitiau ri tes consravatrain^a^te^P 
fo rcé m ent o mnipr ésent. 


sroau si IC» WBMTMV-. — r 

gourmands et ne font pas de conces- 
sions- L’aide an tiers-monde, te poli- 
tique familiale, l’ampleur de la pri- 
vatisation des services et des 
entreprises, constituent d autres 
nommes de discorde entre 
MM. Addsohn, F&Hdin et Wester- 
bert, te dirigeant libéraL 

ALAIN DEBOVE. 


Moscou. — Les lendemains du 
Quarantième anniversaire de la 
victoire de 1945 risquent d'être 
amers pour nombre de Soviéti- 
ques. Conformément è une déci- 
sion prise le 4 avril dernier par le 
bureau politique, les autorités 
s'apprêteraient à hnstaixer des 
cartes de rationnement pour la 
vodka. Le communiqué de la réu- 
nion du bureau politique du 4 avril 
indiquait simplement que le pro- 
blème de l’alcoolisme avait été 
étutfié « en détail » et qu’une série 
de * mesuras sociales, politiques, 
économiques, administratives. 
médicaleB et autres » avaient été 
approuvées, afin de e bannir 
l'ivrognerie de notre société ». 
Ces mesures n’étaient pas autre- 
ment précisées. Tout serait main- 
tenant au point et les cartes de 
rationnement déjà imprimées. 
Pour ne pas gâcher le quaran- 
tième anniversaire de la victoire, 
célébré en URSS le 9 mai, on at- 
tendrait simplement la mi-mai 
pour les distribuer. 

Les bruits les plus cfivere cou- 
rent è Moscou è ce sujet depuis 
plusieurs jours. Personne n a vu 
les fameuses cartes; les uns di- 
sent que chaque citoyen adulte, 
homme ou femme, aura doit a 
1 Etre par mois; les autres, plus 
optimistes ou moins renseignes, 
anticipent un rationnement moins 
draconien. Un litre de vodka par 
mois correspond approximative- 
ment. vu la teneur habituelle en 
alcool de la boisson nationale, 
aux 8,5 litres d'alcool pur par per- 
sonne et par an uxquels est esti- 
mée la consommation du 
pays fl). Mais 'ri s’agit d’une 


moyenne, alors que les cartes se- 
ront individuelles, ce qui pénali- 
sera les grands buveurs, à moins 
bien sûr qu'un trafic ne s orga - 
nise... 

A en croire la rumeur publique, 
les mesures décidées ne se limi- 
tent pas â ce rationnement. I» y 
aurait également une très forte 
augmentation des prix. On parle 
de 20 roubles (1 rouble vaut envi- 
ron 11 francs) pour la bouteille 
traditionnelle de 750 grammes de 
vodka (on vend l'alcool au poids 
en URSS). A titre de comparai- 
son, le salaire mensuel moyen est 
de l’ordre de 185 roubles. 

Un train de dispositions répres- 
sives accompagnerait le tout. De 
fortes amendes frapperaient dé- 
sormais ceux qui seraient trouvés 
ivres sur la voie publique. Des 
peines de prison, dans les cas les 
plus graves, le retrait définitif du 
permis de conduire pour les 
conducteurs pris de boisson, se- 
raient également prévus. 

Distillation clandestine 

Cet ensemble constitue, s’il est 
réellement appliqué, une véritable 
révolution dans les mœurs. Les 
Soviétiques ne s’étaient guere 
aperçus, de Brejnev à Andropov, 
puis de ce dernier à Tchemenko, 
qu'ils avaient changé de diri- 
geants. Ils risquent d' associer dé- 
sormais au nom du plus jeune 
c numéro un » depuis Staline des 
mesures qui pourraient boulever- 


ser leur vie quotidienne. Les ivro- 
gnes titubants du samedi soir font 
partie du paysage soviétique, de 
même que la brigade qui pan au 
travail le matin dans un cliquetis 
de bouteilles. 

Tout cela restera cependant 
lettre morte si les autorités ne 
s’en prennent pas au ventable 
nœud du problème qu'est la distil- 
lation clandestine d'Blcool. Tous 
les Soviétiques connaissent 
quelqu’un qui fabrique dans sa 
salle de bains ou dans une cabane 
au fond du jardin son « samo- 
gon » à partir de sucre, da 
conserves de fruits, etc. Ces 
■ clandestins * seront-ils pour- 
suivis ? Ira-t-on perquisitionner 
dans les chambres d‘ étudiants de 
l’université Lomonossov, où sont 
confectionnés les « samogon s les 
plus redoutables de Moscou ? 

La détermination de M. Gor- 
batchev ne fait aucun doute puis- 
que celui-ci s’était attaque à la 
question trois semaines à peine 
après son arrivée au pouvoir. Mais 
la résistance, au moins passive, 
de la société soviétique est consi- 
dérable. Il sera intéressant de voir 
jusqu’où le nouveau secrétaire gé- 
néral voudra ou pourra aller, no- 
tamment dans le domaine de la 
répression. On peut en effet, faire, 
confiance aux Soviétiques pour 
trouver des «combines» desti- 
nées à tourner une législation trop 
stricte. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Il) Chiffre cité par SavieiskdSa 
Russie, le 13 mars 1984. 


y a iras bis» i- r 

Voir, les sociaux-démocrates eut 

rfvém de sortir tes griffes pour s’y 
maintenir après les élections dn 

15 aepten*re prochain. Ils ont déa- 

gné offideHesneni tear adversaire 
principal : 1e Parti conMvateur et 

ma leader, M. Ulf Addsohn, qra ' m Les conservateur 
sera te seol.éSrigeant de Fappoôww ^ palme dans son 
à avoir le privilège d’affronter |«r mai à Stock holm , • 
M. Palme en Ift te rai têts au cours MwVtétftemdu btaréo 
(fan débat pafaBc tûévisfc Ses OofiA- 
sucs centriste et libéral, qui 
voient ainsi râégués an sera»* plan, 
en sont forts contrits.. M ais 
l’influence de ces. deux ipaxta.w 
cesse de diminuer 4n: pr ofit des 
un sont soutenus par. 
près de 30 % oe Fétecrorat et une 
tenue partie do 1a jeunesse. - - 

A moins de cinq m»* de* légiste- 

tires, tes ***** 
aux « bonrgeras» qm béné fi ae nt oc 
5(L5 % des intentions de vote contre 
as s % pour les sociaux-démocrates 
- r T Mi tf O IM 


» uv pw*'»* r—, r-, ■ ■ 

c»»» qui reste sur sa fann à te can- 
tine parce que son père n a pas tes 
moyens non plus, des perapt^a 
Agés et .éeononriquenwnt faibles 
traitées sainte moindre égard par te 
personnel dans tac salle dTiôpitaL- 
]Lzs conservateurs, déclarait 
i discours du 
I«r mm a jiimj»»-. veulent démo- 
ifr l'édifice du bien-être. Nous, nous 
voulons le défendre et le perfection- 
nef. Nous avons besoin de trois ans 
de plus au gouvernement pour 
remettre de l'ordre-dans les finances 
publiques que les bourgeois ont 
Amenées pendant six ans. * Dans 
la 5-ffwipag ne électorale qm com- 
y nÿn^, il ÿ a peu de place pour les 
nuances. . 

Les succès économiques enregis- 
trés ces trois dernières années, apres 
la dérêhwtîon de 16 % de la cou- 
ronne, constituent 1e pouit fort de la 
sodal-déniocratie : Fïndnstne acco- 


Pologne 

MM. Kuron et Jaworski 

condamnés à trois mois de prison 

. ........ M 


gssssK rasas 
wa^sssïfîwî 


deax btocs saura»»». 

hésitants sont nombreux et tesŒutm 
sera seaé - c omm e d'h abitude e n 
Suède. Site chef du gouvernement a 
choisi pour cible tes co aaervatea iis. 
c’est perce qw c mâ prt^tŒt, 
pour te première fi sa. une rotetK» 
da rechange an «modête- suédois *. 
M. Adebwdia vent réduire a enaîhto - 
moit tes impto, privatiser ksaao- 
prises et offices] 

taupes claires dans tes dépenses do 
FEtat, favori tet ^ 
chcs, garderies et écoles m. , çn- 
ser le mxMiopole de^la 
télévision et y introduire _ ta 
publicité. D souhaite •moins 

1er* la Suède dans de nombreux 
domaines, et rendre au citoyen, 
orasaivemcait protégé à w»™ P" 
le vtdfare-siau, la. posribüitt de 
décider de » propre vhs. Aux yeux 
des conservatews, une pressmu ns* 


n,i touche seulement 3 % de la 
main-d’œuvre. Pour M. Pahn e, ce 
sont des résultats qui montrent que 
la social-démocratie est synonyme 
de gestion saine des affaires. La 
poétique d’austérité qu'il a mraéc 
draois trois ans a surpris plus <Tun 
électeur de gaudie. mais n a que 
peu entamé son cap ital de 
Confiance : tes «aidages l e créditent 
d’intentions de vote Inftoenres de 
deux points et demi Béatement au 
score SaÏÏé en 1^ Torctes^ 


Mêmes, 

résolus. 


sont loin 

l'inflation, notamment 


rcsonzx. m* 

(8^ % «a ryduno annnel)^ est tco- 
jours nettement plus élevée en 
Suède que dans tes pays concur- 
rents. Autre argument sur 
insiste M. Palme : tes direnens d» 
trois partis de Topposition. Les 
conservateurs ont aimoncé leur 

intention, en cas dev***" 
gpoise le 15 septembre, de - dimar- 


Varsovie (AFP). — MM. Jacek 
Kuron, fondateur, dans les 
années 70, du Comité de défense des 
ouvriers (KOR). et Seweryn 
Jaworski, ancien responsable ae 
Solidarité aux aciéries de Varsovie, 
ont été condamnés à des peines de 
trois mois de prison ferme au lende- 
main de la comrwnanifesianon du 
1* mai qui avait rassemblé pacili- 
quetnent plus de dix n 5 e Pf**“ 
de Solidarité dans le nord de la capi- 
tate. 

M. Kuron (cinquante et un ans) a 
été condamné au maximum prévu 
devant un tribunal de simple pouce 
qui Fa jugé coupable de • troubles 
de l’ordre public et de refus 
d’obtempérer aux ordres de disper- 
sion » lancés par la milice. 

Le fondateur du KOR avait été 
interpellé avec près, de cinquante 
participants à la manifestation, dont 
m! Seweryn Jaworski (cinquante- 
quatre ans) après qu’il eut hu-même 
négocié avec les farces de 1 ordre ta 
dispersion dans le calme du cortège. 

Devant te tribunal, Jacek Kuron a 
souligné qu'il avait « été arrête 
après l'issue positive de la négocia- 
tion - avec la milice qui encerclait 
la manifestation. « Mon seul but 
était d'éviter des heurts ». a-wl diL 
Le commandant de la milice, 
pressé de questions par l’avocat de 
l’accusé, a fini par reconnaître qu il 
« avait reçu l’ordre d'interpeller les 
leaders - de la manifestation, et le 
président du tribunal a ajouté : 
• Tous rassemblement non autorise 
dans notre mère patrie est illégal. - 


Jacek Kuron et Seweryn 
Jaworski, emprisonnés pendant deux 
ans et demi après le 13 décembre 
1981, avaient été libérés aux termes 
de l'amnistie de juillet dernier. 
Jacek Kuron a déjà passé au total 
une bonne dizaine d années en pri- 
son. 


Un village de pentecôtistes demande 
au président Reagan de le «racheter» 

n.l nrüfHcA f 


Une petite commune pentecôtiste 
soviétique, Tchuguievka, situfc PJ« 
de Vladivostok (sur 1 océan Pacifi- 
a ue), a demandé au président Kea- 
ean et au peuple américain de * ra- 

SE£r . C liberté de tous ses 
habitants, a annoncé la Sorneté des 
droits de l’homme de Francfort 

^ Les soixante-dix familles de cette 
commune (qui représentent trois 


Turquie 

Affrontements entre les forces armées 
et des militants kurdes 


Ankara (AFP). - Une série d’af- 
frontements entre les forces armées 
turques et des séparatistes kurdes a 
provoqué la mort de cinq soldats et 
de trois séparatistes au cours des 
derniers jours dans la province sud- 
orientale de Bitlis, a &™oncé.te 
jeudi 2 mai, 1e gouverneur de la pro- 
vince, M. Mehmet Us. 

Dimanche dernier 28 avril, im 
groupe de trois séparatistes armto 
avait pénc«é dans un village de la 
région de Mukti, à l’ouest de Bitin. 
pour réclamer de la nourriture a ses 
habitants. Les villageois ont informe 
la gendarmerie et les séparatistes 
ont ouvert 1e feu sur tes forces ar- 
mées venues les arrêter. 

Un séparatiste a été tué dans 1 af- 
frontement et les deux autres ont été 
arrêtés. Deux autres militants 
kurdes, qui attendaient ft la sortie du 
village, ont été poursuivis par les 
forces de gendarmerie et 1 année et 
de nouvelles fusillades ont eu he u 
ri a ne la nuit de mardi à mercredi. 


Deux soldats, deux officiera et un 
des séparatistes ont été tués. Mer- 
credi, un second groupe de sépara- 
tistes armés a été repéré dans un au- 
tre village de la même région. Un 
nouvel affrontement s’est produit au 
cours duquel un soldat et un sépara- 
tiste kurde ont été tués. 


La province de Bitlis est l’une des 
deux seules à forte population kurde 
qui ne soit pas soumise à U loi mar- 
tiale en Turquie. Jusqu'à ces inci- 
dents, qui comptent parmi les plus 
meurtriers des dernières aimées, elle 
avait été épargnée par la résurgence 
de la lutte des séparatistes kurdes 
qui s’est manifestée l’éie dernier 
dans les provinces extreme- 
orientales de Siiri et Hakkan. 

Ces derniers événements portent 
à trente-cinq, selon les chiffres offi- 
ciels, le nombre des membres des 
forces armées tués depuis 1 été der- 
nier et à trente-trois celui des sépa- 
ratistes tués. 


cents personnes) ont préciséqu elles 
étaient prêtes, une fois à l Ouest, à 
travailler pour rembourser leur prix 
d’achat. . 

Depuis deux ans. ces pentecô- 
tistes essaient d'obtenir une auton- 
sation d’émigration vers “ «f** 
En 1981. ils ont été déportés de leux- 
petit village d’Ouzbékistan vers la 
Sibérie. Les pères de famille ont en- 
trepris des grèves de la faim de pro- 
testation et sont sans travail en rai- 
son de leurs convictions rebgieus^. 
Le prêtre de la commune, Victor 
Walter, a. pour sa part, été récem- 
ment condamné à cinq ans de camp- 
D’autre part, la fille de Zoïa 
Krakhmalnikova et de Félix Svetov. 
deux écrivains orthodoxes em P"“ 
sonnes en URSS, a lancé un appel 
« aux chrétiens du monde entier, au 
Conseil œcuménique des églises et 
aux primats de toutes les Eglise* 
chrétiennes • afin qu ils 1 aident a 
défendre ses parents. 

M“ Zoïa Krakhmalnikova, rédac- 
trice du recueil de textes religieux 
Nadejda (Espoir), a été condam- 
née. en avril 1983. à un an de prison 
et cinq ans d’exil - pour agitation et 
propagande antisaviétiques -• 
M. Félix Svetov. ancien critique lit- 
téraire. exlu de l’Union des écrivains 
en 1980 et arrêté en janvier dernier, 
est inculpé . de diffusion d tm-en- 
tions mensongères calomniant la so- 
ciété et le gouvernement soviéti- 
ques ». 

Les personnes condamnées pour 
» agitation et propagande antisovie- 
tiques ». un crime jugé » particuliè- 
rement grave ». ont été exclues de 
l'amnistie prononcée à l’occasion du 
40 e anniversaire de la victoire. — 
(AFP.) 
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EUROPE 


Pays-Bas 


Les étrangers pourront voter 
aux élections municipales 


De notre correspondant 


Amsterdam. - Quelque 
350 000 étrangers installés aux 
Pays-Bas pourront participer aux 
élections municipales de mars 19S6 
et s’y porter candidat. 


dont que cette période soit réduite à 
trois ans. 


Une large majorité de la Cham- 
bre des députés à La Haye a ap- 
prouvé cette nouvelle législation, 
une dizaine de députés seulement 
(sur cent cinquante) s’y étant op- 
posés. 


Le droit de voie des étrangers ne 
sera pas élargi aux élections provin* 
ciales et législatives, auxquelles 
seuls les citoyens néerlandais peu- 
vent participer. 


R. T. S. 


Selon le ministre de l'intérieur, 
M. Koos Rietfcerfc. le droit de vote 
devrait faciliter l'intégration des 
étrangers dans la société néerlan- 
daise. Ils devront, pour être élec- 
teurs, avoir séjourné pendant au 
moi as cinq arts aux Pays-Bas. Une 
majorité de députés a rejeté une mo- 
tiou de l’opposition socialiste deman- 


IDeux cent mille Surina mois sont 
installés aux Pays-Bas, soit la moitié 
de la populatioa de cette ancienne colo- 
nie. Trois cent mille personnes environ 
sont originaires des Antilles néerlan- 
daises. et les Pays-Bas comptent aussi 
trente-cinq mille Motaqoois. A côté de 
ces ressortissants des anciennes colo- 
nies, les deux commimantés les plus 
fortement représentées sont les Tares 
(cent quarante mille) et les Marocains 
(quatre- vingt-quatorze tnxUej 


Grande-Bretagne 


Le recul des conservateurs 
aux élections régionales : 
un avertissement pour Mme Thatcher 


De notre correspondant 


Londres. - Libéraux et sociaux- 
démocrates ont fait une remarqua- 
ble percée lors des élections régio- 
nales qui ont eu lieu le jeudi 2 mai 
dans quarante-sept comtés d' Angle- 
terre et du Pays de Galles. C’était la 
première fois que le Parti libéral et 
le Parti social-démocrate (SDP) fai- 
saient ensemble campagne dans ce 
type de consultation. Lors du précé- 
dent scrutin, en 1981, leur associa- 
tion. l’Alliance, n'avait pas encore 
été formée et le SDP venait tout 
juste de naître d’une scission au sein 
du Parti travailliste. 


l'échec retentissant accusé par celui- 
ci en 1983 lors du « raz de marée » 
conservateur des dernières législa- 
tives. Les responsables du parti gou- 
vernemental, qui est le grand per- 
dant du jour, essaient de faire bonne 
figure. M. John Gommer, président 
du Parti conservateur, a estimé que 
sa formation a réalisé une - appré- 
ciable performance ». 


Autres «coups durs» 


Après le dépouillement des suf- 
frages dans quarante-cinq comtés, 
l’ Alliance obtient suffisamment de 
sièges dans vingt-sept comtés pour 
faire perdre la majorité à l’un ou 
l’autre des deux grands perds. Le 
Parti conservateur perd le contrôle 
de dix «conseils de comté» et n'en 
regagne qu’un seul, tandis que le 
Parti travailliste en perd cinq. 


Tout en ne possédant la majorité 
que dans un unique comté, celui de 
l*île de Wight, l’Alliance n’en 
confirme pas moins qu’il existe bel 
et bien, selon les vœux de ses diri- 
geants, une « troisième force » cen- 
triste en Grande-Bretagne, malgré 
un système électoral (majoritaire & 
un tour) conçu pour préserver le bi- 
partisme. L’Alliance élargit ainsi la 
brèche qu’elle avait ouverte, en 
1983, au moment des dernières Sec- 
tions législatives. Si l’on reprend les 
résultats d’alors dans les comtés où 
l’oo a voté ce 2 mai, on constate 
qu’elle y devançait déjà le Parti tra- 
vailliste avec 30 % des voix 
contre 22 %. Après avoir subi un flé- 
chissement l’an passé, lois des élec- 
tions européennes, libéraux et 
sociaux-démocrates manifestent 
plus que jamais leur ambition pour 
la prochaine échéance : la fin de 
l’actuelle législature qui pourrait in- 
tervenir dès 1987, voir même plus 
tôt. Ils ont, depuis quatre ans, l’es- 
poir de devenir le premier mouve- 
ment d'opposition et donc de pou- 
voir constituer un jour le 
gouvernement; ce qui s’est produit 
jeudi ne peut que les encourager. 


Il est vrai que ces élections régio- 
nales, considérées dans la presse 
comme une sorte de « super- 
sondage ». ne sont qu’une indication 
très relative de l’évolution de l’opi- 
nion à l’égard du gouvernement : le 
taux d'abstention est toujours très 
élevé (souvent près de la moitié de 
l’électorat) et le vote a lieu essentiel- 
lement en zone rurale. Les princi- 
pales agglomérations, représentées 
par les « comtés métropolitains », ne 
participaient pas à ce scrutin. Mais, 
de ce fait, les performances du Parti 
conservateur auraient dû être bien 
meilleures, d'autant qu’il avait enre- 
gistre un surprenant recul dans ces 
régions en 1981. 


Le résultat est quelque peu in- 
quiétant pour M™ Thatcher, qui a 
subi deux autres • coups dura » an 
cours de la mime journée de jeudi. 
La publication des statistiques sur la 
situation de l’emploi pour le mois 
d’avril a révélé une nouvelle aggra- 
vation du chômage, alors que l’on 
s’attendait à une sensible diminution 
saisonnière. Le nombre des chô- 
meurs (adultes) a augmenté de près 
de trente mille en un mens et s'élève 
globalement à trois millions cent 
soixante-dix-sept mille deux cents, 
soit 13,1 % de la population active 
( 1 3,5 % si l’on inclnt les jeunes quit- 
tant l’école). 


M. David Steel, leader du Parti li- 
béral, est plus que satisfait. « Ce ré- 
sultat dépasse toutes nos prévisions. 
a-t-il déclaré, et cela modifie consi- 
dérablement la carte politique du 
pays » Poux sa part, le porte-parole 
travailliste dans cette campagne, 
M. Robin Cook, s’est plu 2 souligner 
que le scrutin marquait 1 '» étonnant 
rétablissement » de son parti après 


D’autre part et pour la première 
fois de façon aussi directe. M. Peter 
Walker, ministre de l’énergie, qui a 
la réputation d’être le dernier « mo- 
déré * du cabinet, s’est livré, jeudi 
soir à Cambridge, à une critique en 
règle de la politique économique et 
sociale du gouvernement. Il a no- 
tamment déclaré que celui-ci « pou- 
vait et devait » faire davantage d’ef- 
forts pour lutter contre le chômage, 
ce qui suivre selon lui une certaine 
dose d’interventionnisme auquel 
M“ Thatcher est résolument oppo- 
sée. 


FRANCIS CORNU. 


ICL 


PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION DANS LE SUD DU LIBAN 


Dix-huit mille chrétiens ont trouvé refuge 
près de la frontière israélienne 


A Beyrouth, où les combats ont 


fait rage jeudi de paît et d’autre de 
la « ligne verte », les ministres chré- 
tiens ont annoncé leur décision de 
boycotter la réunion d’urgence du 
gouvernement qui n’a donc pu se te- 
nir. 

Le premier ministre, M. Karamé, 
avait convoqué mardi pour jeudi les 
membres de son gouvernement. Se- 
lon la radio officielle, les sessions du 
cabinet de « coalition nationale - 
sont suspendues • indéfiniment ». 

MM. Béni et Joumblatt, respecti- 
vement chef des chiites et des 
druzes, et tous deux ministres en 
exercice, avaient expliqué leur ab- 
sence par des « raisons de sécu- 
rité ». Us out exigé que le gouverne- 


ment choisisse un autre lieu de 
réunion que le palais présidentiel de 
Ban bd a. 

Au sud, près de dix-huit mille 
chrétiens libanais ont trouvé refuge 
ces derniers jours à proximité de la 
frontière israélo-libanaise, a annoncé 
la radio militaire israélienne. Le flot 
des réfugiés grossit encore avec l’ar- 
rivée de nouveaux groupes venant de 
la région de Jezzinu. 65 % d’entre 
eux sont des enfants. 


Occupation d'ambassades 


nais, en majorité des étudiants chré- 
tiens, ont occupé les ambassades ou . 
consulats de leur pays. Us entendent 
ainsi protester contre - l’Inaction » 
du président Gemayel et du gouver- 
nement Karam é devant le - géno- 
cide » qui menace leurs compa- 
triotes, dont soixante-dix mille sont 
regroupés à Jezzine, principale loca- 
lité chrétienne du seul du Liban. 

A Paris, l’ambassade du Liban est 
occupée pacifiquement depuis qua- 
tre jours par des (fixâmes d’étudiants 
nui demandent. « la convocation 


Dans plusieurs villes du monde, à 
la suite de l’exode et des massacres 
de chrétiens, des ressortissants liba- 


d'une conférence internationale pro- 
clamant la neutralité du Liban et 
assurant la sécurité de tous les ci- 
toyens libanais par renvoi d'une 
force de l’ONU ». 


En France, le consulat do Liban à 
Marseille est également occupé de- 
puis quatre jours. A rêtranger, les 
représentations libanaises de Mon- 
tréal, Washington. New-York. Rio- 
de-Janesra. Sao-Pauia, Londres et 
Sydney ont été ou sont toujours oc- 
cupés par de jeunes libanais. A 
Bruxelles, ils ont imploré la. CEE 
• de faire cesser le martyre des 
chrétiens du Liban er d'envoyer une 
aide d’urgence à Jezzine où la fa- 
mine commence ». Ds ont également 
dénoncé . te rôle de la Syrie qui 
soutient la subversion des Palesti- 
niens et des extrémistes musul- 


M. Fabius : « la France est prête à accorder 
au gouvernement de Beyrouth 
tout appui qu'il nous demanderait » . 


Israël las du rôle d f accusé 


(Suite de la première page.) 


La situation au Liban ne pouvait 
pas être ignorée par les députés le 
jeudi 2 mai à l'occasion des ques- 
tions an gouvernement. C’est 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR qui est intervenu « au 
nom, a-t-il dit, des Français an- 
goissés par le sort de leurs frères 
chrétiens du Liban ». Il a souligné 
que la France n’avait pas pour seule 
mission an Liban de protéger la 
communauté chrétienne mal» que 
ceOoci doit l'être effectivement et 
qne « la politique d’interposition » 
était « Incertaine dans ses fina- 
lités». 


l’intégrité du pays La profondeur 
de notre angoisse devant la situa- 


de notre angoisse devant fa situa- 
tion du Liban, et particulièrement 
des chrétiens, est attestée par la 
multiplicité de nos démarches. » 


Le premier ministre a a Hui évo- 
qué là interventions de la France 
auprès des autres pays de la Com- 
munauté eu ropéenn e pour obtenir 
une •démarche» de La présidence 
de celle-ci auprès de l’ONU, annon- 
çant qu’il devait s'entretenir de ce 
sujet au téléphone l’après-midi 
même avec le secrétaire général de 
l’organisation, ce qu’il a fait ensuite. 


M. Fabius a aussi confirmé que la 
France était prête • à apporter au 
gouvernement légal du pays tout 
appui qu’il nous demanderait et, 
bien sûr, examiner favorablement 
toute demande d’aide humani- 
taire». 


D s’est aussi associé è l'appel des 
évêques français et des représen- 
tants des différentes familles reli- 
gieuses : • Pour que cesse la spirale 
de la violence et de la vengeance, 
pour que soit respecté le droit des 
hommes à la vie et à la paix (-.). 
nous en appelais à la conscience de 
tous. » 


Cette réponse du premier minis- 
tre fut applaudie non seulement par 
les députés socialistes, mais aussi, 
même si ce fut plus modérément, 
par ceux du RPR et de l’UDF, mais 
non point par les élus communistes. 


fl reste qne k gouvernement liba- 
nais, ainsi que l’a confirmé le même 
jour M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, • n’a pas fait 
de demande » auprès de l’ONU ou 
de Paris pour les inviter à contribuer 
à un règlement du problème des 
chrétiens du Liban du Sud poussés à 
l’exode, depuis dimanche, â la suite 
de la progression militaire des mi- 
lices musulmanes. 


Le représentant de la France à 
l’ONU, M. Claude de Kemoularia, 
s'est entretenu jeudi soir avec 
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M. Perez de Cuellar, 2 New-York, 
pour lui faire part directement de la 
très vive inquiétude suscitée en 
France par le sort des populations d- 
viies an Liban, et particulièrement 
des chrétiens. 


C’est M. Laurent Fabius, qui loi a 
répandu, faisant état de l’émotion de 
tous les Français. Il a déclaré : 
• Nous ne pouvons absolument pas 
être d’accord sur les déplacements 
massifs de populations qui portent 
atlante, peut-être de fi. ,at durable, 
à l’unité du Liban. Nous Pavons dit 
nettement à toutes les parties en 
cause (—) Nous avons réaffirmé 
notre soutien à la souveraineté et à 


Quant 2 ML Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste, il 
a exprimé, dans une déclaration dif- 
fusée jeudi, • toute son inquiétude 
après les récents déplacements de 
populations au Sud du Liban qui 
ont vu l’exode des habitants chré- 
tiens de la région de Solda et de 
l’Jklim-el-Kharroub ». « Les soda- 
listes français ont toujours été favo- 
rables au déploiement de l’armée li- 
banaise sur l’ensemble du territoire 
du Liban, ajoute M. Jospin. Cerf 
pourquoi fis estiment que seul de re- 
trait de toute présence armée des di- 
verses milices, laissant la place à la 
seule armée libanaise, pourra it évi- 
ter de nouveaux drames ». 


L'appel de Tépiscopat 


Dans l’opposition, M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, 
a affirmé jeudi que son mouvement 
« ne refuserait aucune responsabi- 
lité pour essayer de seconder la ef- 
forts que ferait le gouvernement en 
faveur du Liban » et pour • alerter 
la conscience française et euro- 
péenne de ce qui se passe actuelle- 
ment au Liban». 


Le 8 mais, un nouvel attentat, 
était attribué lui aussi 2 l'Etat hé- 
breu, faisait soixante-douze mous 
dans une banlieue de la capitale li- 
banaise. 

Sans doute ne connaltra-t-oa ja- 
mais ks véritables instigateurs de 
ces violences aveugles. Une chose 
est sûre : pas k moindre élément 
n’est venu nourrir Pacte d'accusa- 
tion contre Israël. Dans ces trois af- 
faires, les protestations d'innocence 
de Jérusalem apparaissent, avec k 
recul, de plus en plus crédibles. 

Aujourd’hui, comme en janvier ou 
en mars, l’attitude accusatrice des 
dirigeants libanais à l'égard d’Israël 
procède d’un réflexe pavlovien qui 
ne correspond plus à la réalité sur 1 e 
terrain. Car Beyrouth prête à l’Etat 
hébreu — 2 dessein ou non — une vo- 
lonté et une capacité d’agir qui ne 
sont plus ks siennes. U le soupçonne 
de tirer des ficelles qu*D n’a plus en 
mains. Il k crédite d’une ambition à 
laquelle fl a renoncé. Israël a chassé 
de sa mémoire, depuis quelque 
temps déjà, le rêve fou d’imposer an 
Liban une pax hébrdSca et songe 
surtout â protéger sa frontière 
contre de futures attaques. Le projet 
est nettement plus modeste, même à 
Jérusalem, dan* ks d’opti- 

misme, nourrit encore k fragile es- 
poir de conserver au Liban du Sud 
une « zone d’influence ». 


Un pays cpn a changé 


Dans l’appel qu’il a diffusé jeudi, 
l’épiscopat français demande si 
• l’Occident va se tiare» devant 
« la horribles massacra perpétrés 
dans la région de Solda » au Liban, 


quand des chrétiens subissent • pil- 
lages, incendia, assassinats». Cet 


loges, incendia, assassinats». Cet 
appel est signé par le président de la 
conférence épiscopale Mgr Jean Vfl- 
net, évêque de Lflle, Mgr Albert De- 
courtray, archevêque de Lyon, vice- 
président, et l'archevêque de Paris, 
le cardinal Jean-Marie Lustiger, et 
s'adresse 2 « tous la responsables 
et hommes de bonne volonté». 
• Laissera-t-on se renouvel 1er une 
tragédie comme celle du Chouf? 
Assistera-t-on sans réagir à la des- 
truction d’une nation?», deman- 
dent, en conclusion, ks évêques. 


Dans ces conditions, peut-on hon- 
nêtement mettre eu parallèle l’éva- 
cuation cyniquement bâclée du 
Chouf en septembre 1983 et k re- 
trait graduel auquel Israël procède 
depuis quatre mois ? N’est-ce pas 
précisément pour éviter k retour de 
massacres en chaîne que le gouver- 
nement de M. Shimon Pérès parti- 
cipa, sans trop d’iliasions fl est vrai, 
à l’infructueuse négociation de Na- 
koura et qu’il renonça à toutes ks 
exigences posées naguère par k Li- 
koud? 

Cette recherche d’une solution né- 
gociée retarda de trois mois l'adop- 
tion d’un plan de retrait et, de ce 
fait, coûta la vie à des dizaines de 
soldats israéliens. Et n’çst-ce pas la 
Syrie qui, soucieuse! d'infliger à Jé- 
rusalem une défaite totale, saborda 
ks entretiens de Nakoara en refu- 
sant k redéploiement des « casques 


La sœur du président de la République 
« choisit la liberté » en Irak 


Bagdad (Reuter, AFP). - La 
sœur du président iranien, M. Ali 
Khamenet, a annoncé, jeudi 2 mai 2 
Bagdad, qu’elle avait fui l’Iran avec 


rejoindre leur père (l’imam Kho- 
meiny] lorsqu’il Va expulsé en Irak 


merny] lorsqu’il l’a expulsé en Irak 
il y a plus de vingt ans », a-t-elle dé- 


dnq enfants pour rejoindre son 
mari réfugié en Irak. 

Au cours (Tune conférence de 
presse organisée par k ministère ira- 
kien de l’information, M“ Badri 
Hosseini Khamcnci a expliqué 
qn’elie avait quitté l’Iran récem- 
ment, par la route, » avec l’aide de 
quelques amis ». après que son frère 
mi eut refusé un passeport « Il m’a 
dit qu’U ne pouvait rien faire pour 
moi parce que l’Iran est en guerre 

- ir — * .n. .i 


avec l’Irak ». a-t-cfle indiqué. Mais 
• il a été bon pour moi. il a essayé 
de me réconforter fi.) Je com- 
prends sa position ». 

Sot mari et ses cinq enfants assis- 
taient à la conférence de presse. Elle 
a précisé qu’elle ne ferait pas de po- 
litique. Son mari, Fayatoflah Ali 
Tenram, en Irak depuis pins d'un an, 
est devenu commentateur politique 
2 la radio-télévision irakienne. Il 
avait fait partie, en Iran, de l’Assem- 
blée qui élabora nne nouvelle 
Constitution après la révolution isla- 
mique de 1979. 

La sœur du président iranien a in- 
diqué que k fils de l’imam Kho- 
meuy. Ahmed, avait, lui aussi, re- 
fusé de l’aider. « J’ai dit à Ahmed 
que l’actuel régime iranien était 
pire que celui du chah, parce que le 
chah avait permis à sa famille de 


On apprend, d’autre part, qu’un 
commando a fait irruption, k mardi 
30 avril, dans la résidence de l’aya- 
tollah Tabatabai, dans la ville sainte, 
dé Machad, et a malmené plusieurs 
membres de sa famille. La Société 
internationale des droits de l'homme 
(IGFM), qui cite des sources ira- 
niennes, explique l’incident par k 
fait que l’ayatollah Tabatabai s’est 
réce mm e nt prononcé, à plusieurs re- 
prises, contre la poursuite de la 
guerre irano-irakienne. 

A Téhéran, enfin, le ministre de 
l’intérieur, M. Nategh Nouri, a indi- 
qué k 2 mai que réfection présiden- 
tielle aura lieu en Iran • avant le 
22 juillet prochain ». Le nwwfat de 
quatre ans du président Khamcnei 
arrive à expiration le 2 octobre pro- 
chain. fl est possible qu’il ne sc re- 
présente pas: ■ 

Parmi les candidat* éventuels, on 
dte à Téhéran Fhodjatokslam Mo- 
hamad Moussavi-Kboemha, ancien 
dirigeant des Etudiants dans 2a ligne 
de Fimam. qui organisèrent la prise 


d’otages à Pambassade des Etats- 
Unis & Téhéran en novembre 1979. 
Il a renoncé Tannée dernière au 
poste de vice-président du Parle- 
ment islamique en né se présentant 
pas aux élections législatives. 


biens» au Sud, au grand dam des di- 
plomates de FONU ? 

Peut-on accuser Israël de vouloir 
garder le contrôle - indirect de 
T errin e, du seul fait que le gouver- 
nement de Jérusalem a autorisé - 
après un long débat et sais grand 
entho usiasme — quelques centaines 
de soldats de T Armée du Liban du 
Sud à y protéger leurs coreligion- 
naires tout en sachant qu'ils ne de- 
vront compter sur an cnn secours ? 
Peut-on Soupçonner Israël de collu- 
sion avec les Forces libanaises 
(chrétiennes) de M. Sanrâr Geagca. 
alors que celles-ci ont tellement pris 
tout k monde à con t r e p i ed, quel- 
ques jours avant le retrait de l’armée 
israélienne, que la communauté 
chrétienne du Sud ks accuse au- 
jourd'hui de l'avoir •trahie » ? 


L'heure du repfi 


‘ Peut-on reprocher à Tannée israé- 
lienne de nourrir et de soigner les 
milliers de libanais qui, -fuyant 
leurs villages auxègliscs incendiées, 
ont trouvé refuge dans k zone de sé- 
curité ? Peut-on sérieusement croire 
enfin que l'Etat hébreu * sur 
la communauté chrétienne du Sud 
— comparée par un responsable des 
Forces libanaises à. des • sacs de sa- 
ble • — pour servir de rempart aux 
villes de Galilée ? Un tel projet se- 
rait aussi illusoire que tardif. Qu’en 
pensent d’aifleprs les réfugiés qui 
commencent 2 retourner chez eux 
ou rejoignent Beyrouth ? 


En prêtant à Jérusalem, les pires 
desseins, dirigeants et médias liba- 
nais oublient seulement une ou deux 
réalités simples et fondamentales : 
l'Israël de mai 1985 n’est plus celui 
de juin 1982. En trois ans, l’Etat hé- 
breu a perdu au Liban quelques mil- 
liards de dollars, six cent quarante- 
huit soldats et toutes ses illusions. 
La *■ guerre la plus longue - 
s'achève sur une défaite politique et 


morale. A rapproche du dénoue- 
ment, des voix de-plns en plus nom- 


ment, des voix de-plns en plus nom- 
breuses réclament la création d’une 
commission d'enquête judiciaire 
pour établir ks responsabilités et 
éviter la répétition de ce que le jour- 
nal Haaretz appelle on - scandale 
national ». Ce n’est plus -le temps 
des intrigues et des chimères. C'est 
l'heure du repli sans gloire et des 
examens deconscienoe. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


• Des missiles israéliens dans le 
Néguev et le Golan ? — Israël a dé- 
pl^é un oertain nombre de misâtes 
sol-sol de portée intermédiaire 
Jericho-2 à ogives nucléaires dans k 


désert du Néguev et sur les hauteurs 
du Golan, affirme la revue spéciali- 
sée américaine Aèrospace Daily 
dans sou dernier numéro. Selon 
cette publication, jugée générale- 
ment crédible par les spécialistes, 
ces engins sont installés sur des ca- 
mions érecteora-laacears, et un ré- 
seau souterrain d’installations- desti- 
.nées & leur rechargement et 2 kur 
maintenance a été co n st r u i t. Les 
Jericho-2, de conception israélienne, 
auraient une portée, d’environ 
1 100 km et seraient équipés d’un 
nouveau système de guidage. — 
(AFP.) 


• La répression en Osjordanie. 
— Le président du conseil des étu- 
diants dè l’Université de Bethléem 
(Cisjordanie), ML Jcbra Chumali, a 
été assigné 2 résidence k jeudi 2 mai 
pour une période de six mcw par ks 
autorités israéliennes. Cette mesure 
interv ient deux semaines après une 
perquisition dans ks locaux de l’uni- 
versité qui compte mük é t u d i a n ts . 
Selon l’armée israélienne, cette opé- 
ration a permis de saisir du « maté- 
riel séditieux » et des documents de 
propagande en faveur de la gauche 
nationaliste palestinienne. Des me- 
sures d'assignation à résidence sem- 
blables ont été prises ces derniers 
mois contre lés présidents des 
conseils d'étudiants des umveraités 
de Bir-Zeît et «FAtNajah. an nord 
delaCS^ordame. — (AFP.) 
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le débat sur la cohabitation 

Les barristes du PR engagent l'épreuve de force 

contre M. François Léotard 


M. François Léotard», secrétaire 
général du. PîL.qüi donnait, jeudi 
2 mai à Reims*, le coupÿeâvoi de la 
campagne du « mai des Républi- 
cains > (l), a refusé d'entrer .dans le 
débat sur la cohabitation. Ce débat, 
séton lui* sert ie président de ta Ré- 
publique et nuit-â l'opposition. Il au- 
rait pu ajouter qufil divise de plus en' 
plus nettement le Parti tèpublicain.' 
En effet, -sous ,1a conduite dè. 
MM. Charles Millon, François ' 
d’Aubert et Pascal' Clément, .tous: 
trois députés, les barristes du PR 
n’b&itCBi plus à déployer leur -ban-, 
nîère depuis que M. Raymond Barre, 
a réaffirmé son intention de s’enga- 
ger de la manière la plus aicdvêdûts 
k bataille des l^pslatîves et précisé 
les conditions dans leçqucpes Ï1 ‘ac- 
cordera son soutien aux wadîdats 
qui le soUtc&csaiezm. ik ne perdent., 
pas une occasion de .se compter ét de 
se démarquer des puâtioos « cobaU-, 
tationnistes» prises par l’un ou ..San-, 
tre responsable de leux parti. 

C'est ainsi qoe; jeudi, les mn ih 
bres dn comité d'orientation : du' 
Contrat libéral (autrement dit tes 
partisans affichés., de M. Barre au 
PR), auxquels se sont joints d'autres 
responsables du Parti républi- 
cain (2), ont tenu, dans un commu- 
niqué, à justifier & nouveau-leur hos- 
tilité à là cohabitation. Se référant i 
la dernière prestation télévisée du 
président de ta République, Us expli- 
quent notamment t • Ayant massi- 
vement échoué sur les. dossiers de 
fond. îf. Mitterrand, imitant son 


LA FEDERATION 
DU PUY-DE-DOME 
ÛUrnÊLE PART1RAWCAL 

(De notre correspondant f ■ 

Qennont-Feriand. — La fédéra- 
tion du-Puy-de-OCme dû Parti radi- 
cal vaknsîen, qui revendique deux 
cents adhérents et une quarantaine 
d’élus, essentiellement municipaux, 
a annoncé, jeudi soir 2 mai, par la 
bouche de son président, M. Gilles- 
Jean Portejoie; sa décision de quitter 
le parti. Ceâe-démïsskm collective 
s'étend A te personne du secrétase 
général régkmal. 'M.“’IHerpe<)lMer 
Bertheanlt. ■*'•. r... .'ri'. 

• Notre ditnarcht va- faire boule 
de neige*, a affirmé M. Pàrtejbie, 
élu conseîtîcr muhîcipal. de 
Clermont-Ferrand sur la liste 
d’opposixiou au -maire socialiste, 
M. .Roger QuiUhrb - Nous sommes 
de plus en plus nombreux à penser 
que 7e parti n-a plus d'ambition 
pour le radicalisme. Il s'est fondu 
datiS'lUDFà cause d'une direction 
en pleine dérive droitîèrè. * Le prési- 
dent des radicaux vaJtàsiens du Puy- 
de-Dôme s’était distingué lors des 
de r niè res élections cantonales, en 
jouant les. francs-tireurs au seda de 
l 'opposition, ce qui lui avait valu 
d'être exclu dé HIDF. 

M. Portejoie et ses amis se sentent 
des affmités avec la volonté actuelle 
du MonvemenCdês radicaux degau- 
che (faffirroer son identité par rap- 
port au parti sôcialisie. 

LT. 


ILJEAN-CH^tOPHE 
WTTHRAIÛ) 
NOMMÉ ADMINISTRATEUR 
D'UMESOQÉTÉ GABONAISE 

: ttf). Jean-Grostopho Mitter- 
rand, fite aitné du présidant de (a 
Répablique, : conseilter^ad/cint 
des affaires africaines au palais 
de rSysée. a «té nommé, le 
28 mars dernier, administrateur 
au conseil de la ÇOMtLOG. so- 
ciété minière Gabonaise, a-t-on 
confirmé, jeudi 2 mai. au siège 
du. Bureau de recherches géerfo- 
gk^uesetmintèresIBRGMiorge- 

nisme putex:, actionnaire indi- 
rect de ta COMH.QG} à la suite 
des iticfications ptàdîées à ce su- 
jet pair te .Canard ahdhaSné du 
H*' mai. ' 

M. Jean-Çbriswphe Mitter- 
rand, précise-t-on. - est, aû sein 
du conseil cf at&Tmîstration de 
cet»- xtxâété gabbn^sô, .run 
des deux représôwamstie ta so- 
àétë françajsè CGFRAMINES (fi- 
iiate du BRGM), qui détient 
17,60 % du capital de la COMI- 
LOG. Cette société gabonawe 
exploita notamment une mine 
de manganèse su Gabon. Ski a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
.1 flnü&ard de francs -enviroh en 
1984. Les principaux action- 
naires de te COMQ-OG. autre la 
COFRAMiNES, sont le. groupe 
sidérurgique américain U&Steri. 

: l'Etat gabonais, knetal « la.Sa- 
maf. filiale de Paribat U est égo- 
temenî précisé, par d’autres 
sources citées par l'AFF. que tes 
jetons de présence versés aux 
nette administrateurs da te CO- 
MROG s'élèvent i environ 
13 000F par an. 


premier ministre, semble se réfugier 
syr le terrain le plus superficiel et le 
pTus dérisoire, celui de son Image 
personnelle et de la politique spec- 
tacle. Cette personnalisation à ou- 
trance correspond en fait à une pra- 
tique -présidentielle quasiment 
autocratique. * • Aucun chef de 
l'Etat, disest-üs, n'avait osé affir- 
. mer de façon aussi péremptoire et 
. tatillonne son. autorité sur tous les 
secteurs - de l'actMté nationale 
(...). » « Dans ces conditions, 
pouréuiveat-as, on voit de moins en 
moins' de quel espace d’autonomie 
disposerait un gouvernement de co- 
habitation nommé par l’actuel chef 
dr TEtat au lendemain d’une éven- 
tuelle victoire de l’opposition ata 
élections législatives. - 

Le «chiffon rouge» 

Après avoir ao passage salué 
« l’attitude ferme, courageuse et 
constante de M. Raymond Barre » 
fade & te > position florentine et by- 
zantine du chef de l’Etat ». les quel- 
que trente signataires du communi- 
qué adressent use mise en garde & 
l'apposition: - En se plaçant, par 
avance, •dans une position de com- 
promis avec François Mitterrand, 
on prendrait la lourde responsabi- 
lité d’entraver le puissant courant 
qui. veut mettre un terme à l’expé- 
rience socialiste, te plus rapidement 
possible. Annoncer que l’on cohabi- 
tera revient, ri près des élections 
législatives, à faire un inestimable 
cadeau.au president de la Républi- 
que*. dêclarent-ds avant de préciser 
qu’ils ne réaffirment pas cette posi- 
tion politique par « goût des Joutes 
verbales -, mais plutôt pour aider 
leurs * collègues » A y voir clair et A 
> définir le meilleur ordre du jour 
de la ■molnbsâtion, la meilleure 
stratégie pour la victoire *. 

Cette déclaration intervient queF 
ques jours après l’envoi aux fédéra- 
tions, par M. Léotard, d’une « note » 
dénonçant l’attitude de trais mem- 
bres du bureau politique du PR 
(MM. Miüoo. d’Aubert et Clé- 
ment). Selon lui,'ces trois dépotés 
ne respectaient pus la discipline inté- 


rieure du parti en exprimant publi- 
quement des opinions contraires à 
celles définies en bureau politique. 
M. Léotard soulignait la * gravité de 
tels faits » et renouvelait son appel à 
la discipline : « Nous avons besoin 
d’une ligne politique claire (...) qui 
s’impose à chacun, quel que soit son 
rang, quelle que soit sa fonction. * 

Un tel rappel à l’ordre a’a, 
semble-t-il, pas ému outre mesure 
tes trente signataires du communi- 
qué de jeudi. L’épreuve de force est 
engagée. Les barristes. par une tech- 
nique de harcèlement et d'occupa- 
tion médiatique, veulent pousser 
dans leurs derniers retranchements 
les partisans d'une cohabitation en 
1986 et gagner & leurs thèses les in- 
décis. Us martèlent leurs positions, 
tout en se défendant d'étre des divi- 
seurs de l'opposition, comme peu- 
vent le leur reprocher certains res- 
ponsables de l’UDF et du RPR. 

Pour M. Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR, qui s’exprimait le 
27 avril au grand forum Paris- 
Match - . « Etre anticohabitationnisle 
signifie voter avec les socialistes et 
les communistes. » Affirmant qu'il 
fonde de grands espoirs sur 1'* ac- 
cord pour gouverner» signé par le 
RPR et l’UDF, M. Toubon précisait 
que les propos de M. Barre sur la co- 
habitation èt sur l'accord RPR-UDF 
sont « de nature à diviser l’opposi- 
tion et à compromettre les chances 
de celle-ci aux élections législa- 
tives ». 

M. Philippe Mestre, député UDF 
de la Vendée et ancien directeur de 
cabinet de M. Barre, s’est chargé de 
répondre. Dans un entretien accordé 
au Figaro (daté du 2 mai), il expli- 
que notamment que l’électorat de 
ropporition est • partagé» sur cette 
question de la cohabitation, mais, 
ajoute-t-il, « faut-il considérer que 
la moitié a tort et que l'autre moitié 
a raison ? Nous pensons au 
contraire que, dans l’union, nous, 
les barristes, nous apportons une 
pierre très importante à la construc- 
tion de la future majorité Loin de 
diviser l'apposition, nous amarrons 
dans l’opposition une partie de 


l’électorat, qui, sans cela, se déta- 
cherait d'elle. » 

Pour calmer le jeu et gagner du 
temps, M. Léotard préfère éviter 
d'alimenter un tel débat qui fragilise 
l’opposition, comme il l'a rappelé à 
Reims jeudi : - L'opposition était en 
béton. M. Mitterrand parle de pro- 
portionnelle. et le béton s’effrite. 
L'opposition a donné dans le chiffon 
rouge de la proportionnelle comme 
elle a donné dans le chiffon rouge 
de la cohabitation et dans celui de 
Le Pen. * Le secrétaire général du 
PR, qui sera lundi 6 mai l'invité de 
«L'heure de vérité» sur Antenne 2, 
ne pourra éviter les questions sur un 
tel sujet. Le texte commun signé par 
les barristes du PR ne pourra que 
renforcer cette contrainte. 

Ch. FAUVET-MYC1A. 


(1) Le secrétaire général du PR en- 
tame une tournée - à l’américaine » qui 
devrait le conduire dans une irenuüne 
de villes ad il rencontrera les élus, les 
chefs d'entreprise, les responsables so- 
cioprofessionnels. sportifs et culturels, 
et tiendra partout une grande réunion 
publique le soir. 

(2) Ont signé le communiqué : 
MM. Boyer (lsèrel. Lazuech (Avey- 
ron), Serge Mathieu (Rhône). Puecta 
(Aveyron), sénateurs; MM. d'Aubert 
(Mayenne), Baudouin (Manche), 
Bayard (Loire), Brocard (Haute- 
Savoie), Clément (Loire), Deprez 
(Hauts-de-Seine). Esdras (Guade- 
loupe). Fivre (Haute-Marne). Gantier 
(Paris). Haby (Haut-Rhin). Kergurm 
(Morbihan). Lestas (Mayenne), Gil- 
bert Mathieu (Côte-d'Or). Mayoud 
(Rhône), Micaux (Aube). Millon 
(Ain). Perrot (Rhône), Soîs&on 
(Yonne), députés, et M“ Boutin, ad- 
jointe au maire de Rambouillet. 
MM. Blum. conseiller municipal de 
Marseille, Charretier, maire de Carpen- 
tras, président de la fédération du PR 
do Vaucluse. Delattre, maire de Fran- 
convilie, Didier, adjoint du maire de 
Toulouse, présidait de la Fédération de 
la Haute-Garonne, Ferry, conseiller gé- 
néral de la Haute-Saône, Meyian. maire 
de BonnevQJe. président délégué du PR 
de Haute-Savoie, et Edgar Peretti. pré- 
sident de (a Fédération de l'Essonne. 
Neuf de ces signataires sont membres 
du bnreau politique du PR. 


OUTRE-MER 

APRES V ACQUISITION D'UN TERRAIN 

Le député socialiste de la Réunion 
est inculpé d'« ingérence » 

De notre correspondant 


9aint-Dcnùrde4a-Rêmii(m. — A 
propos de rachat' par son beau-frère, 
conseiller municipal de Saint- 
Philippe, vüte dont il est le maire, 
d’un terrain sur lequel B vient de se 
faire construire une vüla, le député 
socialiste de la Réunion, M- Wilfrid 
Bertile, a été inculpé, mardi 30 avril, 
du délit d> ingérence » par 
M. Francis Assié, juge d'instruction 
chargé par la cour d'appel de Saint- 
Denis de mener l'information 
ouverte sur cette affaire. . 

•Si le moindre soupçon pèse sur 
■mon intégrité, je démissionne de 
tous mes mandats politiques », lan- 
çait le député-maire de Saint- 
Philippe. lorsqu’à l'automne dernier 
ses opposants dans la commune 
commençaient b poser des questions 
sur l'acquisition d’un terrain, la pro- 
priété Trinité. 

' ; Depuis te débat de 1982, la muni- 
cipalité que dirige M. Bertile se pro- 
pose de faire entrer dans le patri- 
moine communal l’ensemble de ce 
domaine de vingt-six hectares, 
estimé, à cette époque â 
1:302-300 F (4,92 F le mètre carré) 
par la direction des services fiscaux. 

En novembre de la même année, 
quand les conseillers municipaux se 
r éuniss ent pour décider de r acquisi- 
tion de ce terrain « dans le cadre de 
l’aménagement du centre-ville et 
afin de réaliser des réserves fon- 
cières -, site prix n’a pas changé, il 
n'est . plus question que d’acheter 
24 hectares. 

Un an plus tard, lors de la séance 
.Â conseil municipal du 4 novembre 
1982, un autre chiffre a changé dans 
1e dossier : le registre a été rectifié et 
une parcelie divisée, créant ainsi un 
terrain de deux hectares ta bordure 
de rouie. 

La commune de Saint-Philippe 
achète, le 14 janvier 1984, les 
24 hectares de la propriété Trinité 
au prix de 5 J2 F le mètre carré. Et, 
trois jours plus tard, M. Alix 
Ettôbe, beau-frère du député et pre- 
mier-adjoint, le terrain de 2 hectares 
an prix de 2^0 F le mètre carré. 
Puis.-Mi Etbèbq cède cette parcelle 
de Tancienne propriété Trinité à 
M. Bertile qui. après avoir obtenu 
un permis de construire signé par 
son premier adjoint, 1e 23 juillet 
1984,. y entreprend de faire, 
jonstruire iiœ tju’il destine 3 
usa usage personnel. 


Les conditions d'acquisition ont 
amplifié la polémique et, le 6 sep- 
tembre 1984, M. Hugues Salvan 
(UDF), qui incarne l’opposition au 
maire, avait porté plainte pour 
«ingérence» auprès du procureur 
de la République de Saint-Pierre, 
considérant que M. Bertile et son 
premier adjoint avaient acquis une 
partie d'une propriété dont l'achat 
était déjà engagé par 1a commune. 

L'enquête préliminaire s’est ache- 
vée en octobre 1984 puis te dossier 
transmis â la chambre criminelle de 
la Cour de cassation, qui avait 
chargé, en mars 1985, la cour 
d’appel de Saint-Denis d’instruire ie 
dossier. 

« Je ne peux pas me permettre 
que la justice n’aille pas jusqu’au 
bout des choses -, a commenté le 
député à sa sortie du cabinet du juge 
d’instruction, où il a été entendu 
mardi après-midi pendant une ving- 
taine de minutes. • Si je n'avais pas 
été inculpé, j’aurais demandé à 
l’être. Je vais enfin savoir ce que 
l’on me reproche exactement. » Le 
beau-frère de M. Bertile a été égale- 
ment inculpé. 

HUBERT BRUYÈRE. 

[M. WUfrfd Bertile a été inculpé an 
titre de l’article 175 du code pénal qd 
Stipule : « Tout fooctiomnMire officier 
pabëc. [doue a maire/! tou agent da 
gouvernement qui, sait aarerta nen t , 
soit par acte siandé, soit par ïnterpori- 
ttan de persomte, aura pria oo reçu 
quelque intérêt que ce soit dans le a 
actes, ndfmttattâem, entreprises ou 
régies dont S a (~) l’ududnistnuloe ou 
la snmdhac^ sera pmi d’un empri- 
sonnement de six mob tut moins et de 
dosa am ao pim f_jL U sera de phss 
dédasé à jamais incapable d'exercer 
aucune formation pahüqtte. » 

M. Bertile a été inculpé le 30 avril, 

c’est-JMfire pendant b session parie- 
mentaire. Or Partide 26 de la Constitu- 
tion prévoit qo'« uaemt membre ifa 
Parlement m peut, pendant la durée 
des sessions, être poursuivi au 
arrêté (—J «prince Pxatorisatha de 
FAssemblêe dont H fait partie, sanf le 
cas de flagrant délit». L'Assemblée 
nationale n'a pas été saisie du cas du 
député de h Rfeomoa car ie 27 mare, 
soit avant rouvert»* de 1a scs»», b 
2 avril, tes poursuites ou été déclen- 
ché» pu an réquisitoire dn procureur 
général visant nommément M. BortBe. 
La jurisprudence vent qu'une fois tes 
pouréréies commencées, rites puissent 


En Guadeloupe 

LA COUR D'APPEL AGGRAVE 
LES CONDAMNATIONS IN- 
FLIGÉES AU FONDATEUR DU 
MPGI 

f Correspondance. ) 

Pointe-à-Pitre. - La cour d’appel 
de Basse-Terre (Guadeloupe) prési- 
dée par M- Jean Thierry a, mardi 
30 avril, confirmé ou aggravé les 
condamnations prononcées au mois 
de février contre neuf militants indé- 
pendantistes ( le Monde du 8 février 
et daté 10-11 février) jugés pour 
leur participation à plusieurs atten- 
tats. 

M. Luc Reinette, fondateur du 
MPGI (Mouvement pour une Gua- 
deloupe indépendante) et responsa- 
ble présumé de l’Alliance révolu- 
tionnaire caraïbe (ARC), a été 
condamné à six ans de prison (au 
lieu de cinq en première instance) 
pour avoir convoyé des armes de 
première et quatrième catégories. 
La peine de M. Henry Amédien, 
arrêté en même temps que lui (cinq 
ans d'emprisonnement), a été 
confirmée. 

Condamné, d’autre part, en pre- 
mière instance à sept ans de prison 
pour sa participation à l'attentat qui 
avait fait vingt-trois blessés le 
14 novembre 1 983 à la préfecture de 
Basse-Terre, M. Reinette a vu cette 
peine passer eu appel à dix ans. Ses 
co-inculpés, M- Humbert Mar bœuf 
et Mme Leïla Cassubie, condamnés 
en première instance à sept ans de 
prison, l’ont été par la cour d’appel à 
huit et dix années de prison. 

Les peines de prison infligées aux 
auteurs de l'attentat contre Radio- 
Caraïbes Internationale, dont les 
locaux avaient été détruits dans te 
nuit du 14 au 15 novembre 1983, ont 
été confirmées en appeL 

Ces nouveaux verdicts précèdent 
de peu la visite en Guadeloupe du 
secrétaire d’Etat aux DOM -TOM, 
M. Georges Lemoine, prévue du 6 
au 10 mai. 

m MM. Chirac et Barre au Ja- 
pon. — M. Jacques Chirac partici- 
pera à Tokyo, du 19 au 23 mai, au 
« sommet - des plut grandes villes 
du monde dont les travaux sont 
placés sous le thème • les maires 
des grandes villes et la philosophie 
de leur action *. M. Raymond Barre 
doit également se rendre au Japon 
dans la seconde quinzaine de mai. 


Petit dictionnaire fabiusien 


M. Laurent Fabius s'entretient 
dans Paris- Match l numéro daté 
du 10 mai ) avec Patrick Poivre 
cTArvor. Au fil des réponses. H 
égrène les principaux articles 
d’une sorte de petn dictionnaire 
fabiusien. En voici tes principales 
définirions : 

BARRE (Raymond) : « H y a 
{'apparence et ie réalité. Elles 
n'ont pas grand-chose à voir (...). 
Ce serait intéressant pour tout le 
monde d'avoir un débat sur le 

fond des problèmes. Jusqu’ici, il 

e refusé. Que redoute-t-il person- 
nellement ? J'y suis prêt à tout 
moment. > 

Consensus : e A mon avis, 8 
y a consensus sur beaucoup plus 
de sujets qu'on ne le dit. Si on 
demande aux Français : 
e Pensez-vous, au fond de vous - 
mémos, que l'on peut faine une 
politique sérieuse et sensible- 
ment différante de celle qui est 
menée ? ». ils vous répondront : 
* Non. » 

Français : < Beaucoup de 
Français échappent aux classifi- 
cations simplistes. J'ai vu, par 
exemple, récemment une analyse 
qui estimait que las Français 
étaient sociologiquement plutôt 
socialistes, moralement plutôt 
conservateurs, culturellement 
plutôt progressistes, et économi- 
quement plutôt libéraux ! II y a 
du vrai. » 

A toi : e C’est vrai que les 
Français ont actuellement une 
opinion plutôt bonne de moi - et 
j'en suis très heureux — mais 
cela ne se retrouve pas, tout au 
moins jusqu’ici, pour l'ensemble 
de l'action gouvernementale. 
Pourquoi ce décalage ? Je crois 


que les Français apprécient un 
certain style politique, le refus de 
la « langue de bois a et de la tour 
d'ïvoirB, la volonté de ne pas 
systématiquement classer tout 
en blanc ou noir, il est vrai que, 
par rapport à des problèmes qui 
sont complexes, je rejette une 
certaine démagogie de l'outrance 
et j’essaie d'expliquer le fond des 
choses, s 

« Les choses importantes de 
ma vie me sont toujours arrivées 
à la fois parce que j'y étais mora- 
lement et intellectuellement pré- 
paré et aussi par hasard I Mais la 
réalité ne se passe jamais totale- 
ment comme on l'imagine. C'est 
une grande leçon d’humilité. » 
Nouvelle-Calédonie : 
t C'est un dossier extrême- 
ment difficile. Un dossier dans 
lequel il faut éviter è la fois l'enli- 
sement et le provocation, a 
Rassemblement : « Je suis 
convaincu qu'à un moment ou & 
un autre, la France avancera vers 
une certaine forme de rassemble- 
ment. Il est trop tôt pour savoir 
quel sera le cheminement, s 
Socialisme : « Je crois à un 
socialisme moderne, c'est-à-dire 
fondé sur des valeurs de justice 
sociale et d'efficacité, identifié 
aux libertés, accorde â notre 
temps et à ses formidables 
mutations (...K Le vote de mai 
1981 ne m’a jamais semblé une 
conversion de la France au socia- 
lisme. C'était un vote compo- 
site : pour une part, adhésion à 
un certain nombre de valeurs et 
de changements : mais égale- 
ment rejet d'un certain type de 
pouvoir, il y avait une bonne par- 
tie de votes-rejets. » 


POINT DE VUE 


Délit de fuite 

par Jean-Claude LE SCORNET I*) 


H UGUETTE quitte le PSU (1). A 
travers sa personne, ses qua- 
lités personnelles, c'est toute une 
image du PSU qui échappe au collec- 
tif militant. Ils sont volés, ceux qui, 
ensemble, avaient aidé à créer la per- 
sonnage Huguatta Bouchardeau. Et 
de se souvenir de Rocard et de bien 
d'autres, utilisant aujourd'hui à un 
seul profit politicien l’image acquise 
au prix d'un militantisme obscur et 
collectif. Il y a (â détournement à des 
fine personnelles de biens et d'acquis 
communs, qui traduit un dévotement 
insupportable de la politique. 

La gauche est en crise. 

Quatre ans de gestion du pouvoir, 
pour accoucher de la plus profonde 
crise cf identité, de projet et de mode 
jde fonctionnement qui ait jamais 
secoué ses organisations. Politique, 
syndicale ou associative, aucune 
n'est épargnée, A la fin des 
années 50, en pleine débâcle de la 
gauche honteuse de ta guerre d'Algé- 
rie, la naissance du PSU avait large- 
ment contribué à conjuguer de nou- 
veau espoir, imagination, action, 
gauche et politique. Notre prétention, 
aujourd'hui, demeure semblable. 

Bien sûr, nous sommes conscients 
de nos limites, et pour beaucoup la 
tâche semble démesurée. Alors, cer- 
tains renfilent leurs pantoufles, 
s'abstiennent, ou votent PS en 
désespoir de cause. Ceux qui nous 
quittent aujourd'hui abandonnent 
tout de leurs espoirs et luttes passés 
pour signer un chèque en blanc au 


PS. sans rien connaître de son projet 
politique ni de ses alliances de 
l‘après-1986. En partant, ils mènent 
à terme une logique largement ébau- 
chée depuis Centrée cfHuguette au 
gouvernement, en 1983, qui les 
conduisait inexorablement à une 
identification totale à la politique et à 
la pratique gouvernementale. Ce 
contre quoi s'était exprimée une 
majorité des adhérents du PSU. en 
décembre dernier, au congrès de 
Bourges. 

C'est pour recons traire l’identité 
du PSU autour de pratiques 
conformes à son projet de socialisme 
autogestionnaire que s'est organisée, 
depuis, une nouvelle direction majori- 
taire. C est donc en perdants que les 
partants quittent le PSU. sans même 
attendre la conclusion des débats qui 
doivent déboucher au conseil natio- 
nal de la fin juin. 

C'est Huguena qui écrivait : c II 
nous faut Travailler à mettre tout en 
œuvre pour constituer une force 
alternative à celles qui ont depuis si 
longtemps conduit au décourage- 
ment et à la résignation. » 

Huguette renonce, elle s'en va. 
Bonjour l'alternative ! 


(I) Voir l'entretien accordé par 
M™ Huguette Bouchardeau, ministre 
de l'environnement, ancienne secrétaire 
nationale du PSU. au Monde (daté 28- 
29 avril). 

(”) Secrétaire national du PSU. 


• Le PS et tes élections de 1986. 
— Le bureau exécutif du PS. réuni 
le jeudi 2 mai. a nommé les mem- 
bres du groupe de travail chargé de 
définir un mode de constitution de 
listes du parti pour les élections 
législatives et régionales. Ce groupe 
a pour but de dégager une position 


unanime des socialistes. U devrait 
présenter ses conclusions au comité 
directeur du parti au début du mois 
de juillet. (! est composé de 
MM. Jean Popcren. Bertrand Dela- 
noë, Michel Charzat. Pierre Brana, 
Roger Fajardie, et de Marie- 
Noélle L ienetnann et Martine 
Buron. 


Pan Am. 

S jours en Floride 
à partir de 5050 F. 

Prix par personne pour une famille de 2 adultes et 
2 enfants de moins de 12 ans en chambre quadruple 
pour 7 nuits, comprenant également le transport aérien 
Paris-Miami-Orlando-Paris et une voiture avec 
kilométrage illimité. 




HCM 
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POLITIQUE 


Le directeur de « l'Arche » 
quittera ses fonctions à la fin de l'année 


M. Adam Loss, directeur des 
médias liés au Foods social juif uni- 
fié (FSJXJ) - k mensuel l'Arche, la 
station parisienne Radio- 
Communauté et k bulletin quoti- 
dien de l'Agence télégraphique 
juive, - quittera ses fonctions à la 
fin de l'année. Cette décision, prise 
par le comité directeur du FSJU 1e 
25 avril, a été rendue publique le 
jeudi 2 mai. Les responsabilités 
qu'assumait M. Loss reviendront à 
M. David Saada, directeur général 
du FSJU. M. Loss restera directeur 
de la F ondation du judaïsme fran- 
çais. 

La décision du comité directeur 
du FSJU représente un retour à une 
situation antérieure, puisque 
M. Loss assurait la direction des 
médias, jusqu'en 1983, en tant que 
directeur général du Fonds. Ce n'est 
eue cette année-là, lorsque 
M. Saada avait succédé à M. Loss 
ranime directeur général, que les 
deux fonctions avaient été disso- 
ciées. 


dien de l'Agence télégraphique 
juive, b cessation de sa parution a 
été envisagée et n'a été évitée que de 
justesse grâce & une campagne 
d'abonnements qui a donné de bons 
résultat». 


Difficultés financières 


L'annonce du départ de M. Loss 
intervient, d'autre part, alors que le 
FSJU, qui doit faire face à des diffi- 
cultés financières, entend modifier, 
sur ce pian, ses rapports avec les 
médias qui lui sont liés. Les respon- 
sables du Fonds, que préside 
M. David de Rothschild, estiment 
que ces médias doivent moins dépen- 
dre des subventions qu'il leur verse 
et s'appuyer davantage sur leur dif- 
fusion et sur la publicité. 


Les problèmes financiers de la 
presse du FSJU ont aussi un aspect 
politique, qui avait été particulière- 
ment sensible fl y a un peu plus d'un 
an et demi. Une démarche person- 
nelle d'un rédacteur en chef adjoint 
de l'Arche, M. Jean-Luc Allouche, 
avait alors soulevé de vives critiques 
contre cette presse, notamment de la 
part des dirigeants de l'Appel unifié 
juif de France, qui assure la collecte 
et la répartition des dons destinés 
aux organismes communautaires ( le 
Monde daté 16-17 octobre 1983). 
Plus récemment, lors des élections 
au conseil nation»! du FSJU, Renou- 
veau juif et la Fédération des juifs 
de France avaient de nouveau mis 
en cause la presse du Fonds en rai- 
son de son déficit. Hé, selon eux, à un 
décalage entre ses orientations et les 
sentiments de la « base » commu- 
nautaire ( le Monde du 12 décem- 
bre 1984). 


Cette évolution a été engagée par 
M. Loss lm-mèmc, mais les résultats 
obtenus semblent insuffisants. Les 
ressources publicitaires de l’Arche 
ont régressé. Pour Radio- 
Communauté, sa présence sur le 
marché publicitaire est plus récente, 
la loi n'ayant ouvert cette possibilité 
aux radios locales privées qu’à 
Pété 1984. Quant au bulletin quoti- 


En avril dernier, dans son édito- 
rial de l’Arche, M. Loss plaidait 
pour une conce p tion «pluraliste» 
de la presse communautaire et pour 
la liberté de critique envers la politi- 
que israélienne. Le directeur de 
l’Arche, qui compte parmi ses colla- 
borateurs des personnalités aussi dif- 
férentes, politiquement, que 
M“ Annie Kriegel et M. Serge 
Moati, répondait ainsi, implicite- 
ment, aux reproches qu'avait 
adressés, notamment, à la presse 
communautaire l'ambassadeur 
dlsrafit en France, M. Ovadia Sof- 
fer. 


PATRICK JARREAU. 
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SPÉCIAL TIERS-MONDE 

LE TIERS-MONDISME 
EN QUESTION 


La mode en Occident est aujourd'hui aux 
lamentations sur les échecs économiques du 
tiers-monde et à la critique de ses régimes 
politiques. 


LE MONDE DIPLOMATIQUE révèle le véri- 
table sens de cette campagne : 

— L'analyse des thèses economiques en 
présence ; 

- La percée politique du tiers-monde ; 

- Les raisons de l’endettement; 

— Le rôle' des sociétés multinationales ; 


- Le développement des échanges commer- 
ciaux Süd-Sud. 


LE MONDE DIPLOMATIQUE donne égale- 
ment la parole aux écrivains du tiers-monde. 


UN GRAND DOSSIER DE 23 PAGES 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 

LA GUERRE DES ÉTOILES 


A la menace que le tiers-monde ferait peser sur 
l'Occident s'ajoute la peur d'un conflit nucléaire en 
Europe. La guerre des étoiles peut-elle assurer aux 
démocraties une paix durable et donner au Vieux 
Continent son autonomie scientifique et 
stratégique ? 

LE MONDE DIPLOMATIQUE éclaire les vrais 
enjeux d’un débat souvent escamoté. 


Va æm^a exceptionnel eareme 
chez fotremmrchaBddejoanauoL 



A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Unanimité pour permettre à l'Etat de construire des écoles 

dans les communes récalcitrantes 


L’Assemblée nationale a 
adopté, le jeedi 2 mai, mt projet 
de loi aut o risa n t FEtat à créer 
««nqriwriKmetf» deséta- 

mâ» scobâitSi à b nhee 

des coSeÜTitËs locales légale- 
ment compétentes — com- 
munes, dt; artemente ou ré- 
gions, selon le cas - ri celles -ci 
se refusent à assmner kanrs reo- 
ponsa b iBtés. Les dépotés socia- 
listes et coanmdstes ont voté 
panr, ccm do RPR et de PUDF 
se sont abstenus. 


nouent de s’opposer an refus d'un 
conseil municipal. On sait ce qu’il 
est est advenu de oe projet de kn. 


cm préfet d'intervenir si la mairie ne 
fournit pas à l'école les moyens né- 
cessaires à son fonctionnement ». 


Sur b principe, tant b monde est 
d’accord. Bien que les bis & d£cen- 
traüsatioo aient Awnf a ux com- 
munes b soin de construire les 
écoles primaires, aux départements 
celui de bâtir les collèges et anx lé- 
gion* celui d’élever les lycées, l'État 
ne peut se décharger de h responsa- 
bilité que lui confie b préambule de 
b Constitution de 1946, conservé 
par celui de b Constitutionde 1958 : 
* L'organisation de l’enseignement 
public, gratuit et laie à tous les de- 
grés est un devoir de l'État ». Il 
s’est donc pas possible de laissa- fi- 
bre d'agir une collectivité territo- 
riale qm se refuserait à construire 
rétablissement scolaire public indis- 
pensable. n faut donc légiférer pour 
permettre à l'Etat de faire une en- 
torse au principe de b décentralisa- 
tion. 

A droite comme à gauche, on Fad- 
met mm difficulté. D'autant qu'il ne 

dSTn existe cinq cent vingt- 
deux communes où les parents ont à 
leur disposition une école priv ée 
mai» pas d’école publique. Certes, a 
reconnu b rapporteur de la commis- 
sion des affaires culturelles, M. Ber- 
nard Poignant (PS, Finistère), dans 
b plupart des cas b responsabilité 
en revient à l’Etat •qui a pris l'int- 
tiative de ne plus affecter d’institu- 
teur à cause de la baisse des effec- 
tifs et a ainsi contraint la commune 
à fermer son école publique ». 

Mais il arrive que les autorités 
municipales se refluent à ouvrir une 
école publique, sous prétexte qu'il 
existe une école privée, alors que des 
parents te demandent et que l’Etat 
est prêt à nommer k» enseignants 
nécessaires. 

Les députés socialistes s'étaient 
émus de cette situation qui existe 
surtout dans l’Ouest Au cours de la 
discussion au Palais-Bourbon du 


Dam son plan M. Jean-Pierre 
Chevènement avait repris cette idée. 
Il l’avait inscrite dans b partie fi- 
nancière de son projet, c'est-à-dire 
dans le budget pour 1985. Mais 1e 
Conseil constitutionnel, dam sa dé- 
cision du 29 décembre 1984, avait 
estimé qu'une telle disposition 
« n'est pas au nombre de celles, qui 
au demeurant ne porte pas atteinte 
à la liberté de l'enseignement, n’est 
pas au nombre de exiles qui {.-) 
peuvent figurer dans une loi de fi- 
nances». B l'avait donc annulée, 
contraignant b gouvernement à b 
reprendre dans un projet de loi spé- 
cial. Pour M. Poignant, il s'agît sim- 
plement de « respecta- sur tout le 
territoire de la République la li- 
berté des parents». M. Chevène- 
ment souligne, pour sa part, que 
l'Etat n’interviendrait que s’il y a 
« carence » de la collectivité locale. 
L’opposition n'a pas d'objection de 
principe. M. Etienne Pinte (RPR, 
Yvetines) et M. Jean-Paul Fuchs 
(UDF, Haut-Rhin) ont simplement 
demandé quelques éclaircissements 
pour que l'application du texte ne se 
traduise nas par « des tentatives 
d'étouffement mais une saine 
concurrence». Le ministre de l'édu- 
cation nationale les a tous refusés, 
ne faisant en direction de l'opposi- 
tion aucun des gestes que celle-ci at- 
tendait pour approuva b projet, de 
même qu’il se montra ensuite tout 
aussi intransigeant à rencontre des 
communistes qui demandaient no- 
tamment la transformation de b 
possibilité ouverte à l’Etat en obliga- 
tion. 


Le m î n kt n e s'opposa même à ce 
que soit précisé dans b loi que le 
transfert à b collectivité territoriale 
du bâtiment construit par l'Etat se 
fasse « à titre gratuit ». car, 
expliqua-t-il, b texte était suffisam- 
ment clair pour l’indiqu a . L’opposi- 
tion tenait pourtant & cette préci- 
sion. bien qu’elle reconnaisse qu’eUe 
pourrait inciter quelques c ommun es 
à eu profita pour lais sa & FEtat b 
charge financière de b construction 
du bâtiment. Les socialistes, qui 
pourtant avaient accepté cet amen- 
dement en commission et avaient dé- 
cidé b matin même, en réunion de 
groupe de b voter en séance publi- 
que, se rallièrent à l’argumentation 
de M- Chevènement. 


rems de mettre leurs ' enfants sait 
dans une écrie publique, soit dans 
une école privé» ne peut, en créant 
un établissement supplémen tair e 
d fl P f une rarT)n 7 TTHf^ rendre • non 
fiables les doue établissements». 


Un désaccord de fond apparut 
quand même entre b gauche et b 
droite. M. Pinte aurait voulu qu’il 
soit indiqué que l’Etat interviendrait 
seulement « lorsqu’il existe un be- 
soin scolaire reconnu ». La formule 
figure dans b « ka Chevènement », 
pour permettre à l’Etat de signa un 
contrat d’association avec un établis- 
sement privé. Pour le député RPR, 
l’Etat, •garant du choix des pa- 


POm te ministre de l'éducation 
nationale, fl n’est pas possible « de 
mettre sur le même plan école pu- 
blique et école privée ». car, 
rappeb-C-Ü, « la République est laï- 
que ». Ene n’a donc pas te devoir de 
mettre partout « une forme particu- 
lière t rensei g n ement » qu'est rensei- 
gnement privé, qui ne peut être * as- 
socié - an service public que sH y a 
« un besoin reconnu ». En revanche, 
dQe doit « assura un enseignement 
laïque si des parents le deman- 
dent». Et fl martela à ptesbam re- 
prises : •Tlnya pas de dualisme 
scolaire. » L'amendement de 
M. Pinte fut donc repoussé par 
323 voix (PS-PQ contre 156 voix 
(RPR-UDF). 




L’accord sur le principe particu- 
lier de ce projet de loi s'atténue pas 
lé désaccord fondamental w*" *- les 
uns et les autres sur bs rapports que 
dot entretenir l'Etat avec tes écoles 
privées. 

THIERRY BRÉMER. 



LE CUMUL DES MANDATS 


Les socialistes constitoent n groupe de travail 


«8 n'y a pas 
de duafisme scolaire î 


projet de loi de M. Alain Sarny sur 
l'avenir des établissements privés, ils 


l'avenir des établissements privés, ils 
avaient obtenu que soit légalement 
prévue b possibilité pour b gouver- 


A M. Pinte, fl a refusé, avec l'ap- 
pui de la majorité, qu’il soit précisé 
que ce texte ne concernait que ren- 
seignement du premia et du second 
degré, car • cela allait de soi». D a 
refusé que ne puissent être mis à b 
charge des communes que bs frais 
de fonctionnement des écoles pri- 
maires, puisque les lois de décentra- 
lisation prévoient qu’elles peuvent 
être aussi mises à contribution pour 
bs collèges et les lycées, fi s’est op- 
posé à l'abrogation d’une kâ du 
20 juillet 1903 qui permettait à 
l'Etat d'intervenir si b commune se 
refusait à le faire a qui ne fut ja- 
mais appliquée, car, a dit M- Chevè- 
nement, « elle peut encore permettre 


M. André Bîlbnkm, président du 
groupe socialiste de l A ssemblée 
nationale, a annoncé, ta jeudi 2 mai, 
b constituion d’un groupe de travail 
sur b question du cumul des man- 
dats. Ce groupe réunira des repré- 
sentants du g ou vern em ent, du Parti 
socialiste des groupes parlemen- 
taires socialistes de r Assemblée et 
du Sénat et de b Fédération natio- 
nale des Sus socialistes et républï- 
Mhw fi sera animé par M. Marcel 
Debarge, sénateur socialiste de 
Seine-St-Denis, auteur d'un rapport 
an gouvernement sur ce sujet. 

Cette dérision a été mise après bs 
débats sur b mode d'élection des 
consefllen régionaux; tes députés 
avaient cnnhahé profita 


de l'occasion pour interdire 1e cnnml 
entre r appartenance & un bureau 
d’un oomefl régional et un bureau 
tTun conseil général. Mate 3 était 
apparu au président du groupe 
socialiste que b dossier devait être 
revu dans un cadre plus vaste 
n'exduant pas a priori les parlemen- 
taires. 


M. Pierre Jbxe ayant annoncé que 
b go uv e r nement était décidé «d 
faire un pas vers la limitation du 
cumul des mandats», fl a semblé 
préférable que les différentes parties 
intéressées se conc e rte n t M. Biliar- 
don affirme que b constitution de ce 
groupe de travail ne vise pas à enter- 
rer 1e dossier- 


:i . àmdhmmhes 
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A L'INSTIGATION DU SEUL PCF 


Suspension de séance pour protester 
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AU SENAT 


« Débanaliser » Varme à feu 


La majorité sénatoriale, sans en- 
thousiasme, et les socialistes sans 
grande conviction, ont voté, après 
qu's eut été modifié, b projet de lai 
relatif à b publicité pour les armes à 
feu et leurs munitions précédem- 
ment examiné par l’Assemblée na- 
tionale {le Monde du 11 avril). Les 
communistes se sont abstenus. 

■ L’arme ne soumet-elle pas son 
détenteur à la pire des tentations, 
celle de s’en servir ? ». s’est inter- 
rogé M. Pierre Jaxe, qui a répété 


cités concernées devront comporter 
la nationalité du fabricant et, b cas 


échéant, 1e nom du «distributeur» 
et du vendeur. En revanche, c'est 
contre son avis que les armes de 
chasse ont été exemptées de l'inter- 
diction de vente et de publicité. 


que, par bs dispositions proposées fl 
s’agit de • débanaliser » Farine à 


s’agit de • débanaliser » l arme & 
feu. Ce projet sera sam doute sans 
effet sur les criminels, a admis le mi- 
nistre de F intérieur, mais doit avoir 
un •effet dissuastf » sur bs non- 
délinquants, en particulier les 
jeunes. 

Le rapporteur communiste de b 
commission des lois, M. Jacques 
Eberbard (Seine-Maritime) a souli- 
gné b portée limitée d’un texte qui 
ne se préoccupe pas, a-t-il dit des 
questions posées parles filins de vio- 
lences ni par tes jouets pour enfants. 

Sur bs bancs de b majorité séna- 
toriale favorable à l’opposition natio- 
nale c’est l’aspect economique du 
dossier qui a été b plus évoqué. 
M. Lucien Neuwirth, sénateur RPR 
de b Loire s’est montré sensible à 
l’avenir de b production d’armes 
dans b région stéphanoise et inquiet 
du préjudice que b réglementation 
envisagée pourrait porter à certaines 
industries. M. François Collet 
(RPR, Paris) est apparu soucieux 
de l’atteinte aux libertés do com- 
merce que, selon loi, le projet 
contient M. Roland du Luart (RI, 
Sarthe) s’est fait hxi aussi b porte- 
parole de ces préoccupations écono- 
nnqncs. 

Le rapporteur, appro u vé par b 
gouvernement, a fait adopter un 
amendement précisant que tes publi- 


Mais k go uve rn ement et b rap- 
porteur ne se sont pas opposés i ce 

r > les armes de signalisation et 
starter, à condition qu’elles m 
permettent pas de tirer de cartou- 
ches à balles», soient exclues de 
l'interdiction de publicité et de 
vente. Enfin, contre l'avis du gouver- 
nement, te Sénat a décidé que tes 
nouvelles dispositions ne seraient 
pas applicables & certaines catégo- 
ries comme les fonctionnaires et les 
services des ministères de b défense 
et de l’intérieur, les entreprises de 
gardiennage et les polices mumd- 



A. Ch. 


L'Anglais aux couleurs de la vie. 

U. S. A. - ANGLETERRE 



•JEUNES 3 - i-7 ans. : séjours en famille. colléa- 
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• Prochaine réunion du comité 
central du PCF. — Le comité cen- 
tral du Parti communiste se réunira 
bs 20 et 21 mai pour faire, sur 1e 
rapport de Mme Gisèle Moreau, 
membre du secrétariat du comité 
central, >/e point de la situation 
politique et de l’activité des commu- 
nistes». 
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PRIORITE A GAUCHE 


00: c'est un investissement. Avec tin, vous 

alimenta kFonédlntmentkm à Gauche. n 


fit retour, le FIAG financera les quatre premières 
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ÉDUCATION 

UNE RÉUNION INTERNATIONALE A MILAN 

Pour un « pouvoir européen » des parents 

De notre envoyé spécial 


MBan. - Comment faire mfemc mesorer aux parents leurs respon- 
sabilités «*«■»« b formation de leurs enfants ? C of imwf apprendre aux 
enseignants à prendre en compte ce qui se passe bon de Fécole, ainsi que 
les relations avec les fr fato» 7 Comment surmonter les barrières entre 
les parents et les professeurs* influer sur les politiques scolaires, aider les 
f amine* défavorisées A dépasser leors assagiexes envers l’école, promou- 
voir l'intégration des enfants handicapés ? Cent quarante délégués de 
soixasie-dix-sept associations de parents d’élèves de quinze pays d'Eu- 
rope ont débattu de ces questions à Pamaâti de MBan, les 27 et 
28 avril, i l'occasion de 1a première assemblée générale de P Association 
européenne des parents (EPA), créée en 1983 et présidée par nn Néerlan- 
dais, M- Robert Van Veen. 


Les parents de tous les pays mit 
des difficultés communes, dont ils 
ont témoigné avec simplicité & Mi- 
lan : gène dans les contacts avec les 
enseignants, craintes des représailles 
sur leurs enfants, maladresse à 
l’égard des professeurs. Ils ont dit 
aussi l'indifférence, l'incompréhen- 
sion et, souvent, l’agressivité des 
maîtres, ainsi que la difficulté A 
trouver un terrain d'entente, dès lors 
s'il s'agit de jouer un râle actif 
; l'enceinte scolaire, sur les ques- 
tions «m accessoires. 

Comment faire évoluer les 
choses ? Dans la plupart des pays 
d'Europe, les associations de parents 
affrontent des problèmes sembla- 
bles : composées de volontaires, 
d'origine sociale hétérogène, dispo- 
sant de peu de temps et d'encore 1 
moins d'argent, les APE s'adressent 
& des interlocuteurs qui ont pour eux 
la dorée, la permanence, l’homogé- 
néité culturelle et des moyens d'ac- 
tion. La partie est bien inégale. Les 
objectifs d’action sont donc clairs : 
obtenir, partout, une représentation 
nationale des parents auprès des ad- 
ministrations centrales que certains 
pays, «wniM b Grande-Bretagne ou 
l’Italie, ne connaissent pas encore ; 


former les parents A assurer « de fa- 
çon professionnelle » leurs responsa- 
bilités d'interlocuteurs dans le cadre 
scolaire ; obtenir des autorités aca- 
démiques que les enseignants soient 
forma au dialogue avec les parents. 


M.J0XE 

ASSCKiPLfT LE CONTROLE 
DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

Recevant, jeudi 2 mai, une délé- 
gation de 1*UNEF indépendante et 
démocratique et de la coordination 
des associations d'étudiants étran- 
gers, M. Pierre Jaxc, ministre de 
l’intérieur a annoncé une modifica- 
tion de b circulaire du 17 septembre 
1984, qui institue un contrôle des 
études pour les étrangers. M. Jocse 
avait souhaité examiner avec les étu- 
diants les problèmes posés par 
l'application de cette réglementa- 
tion, après les protestations d’univer- 
sitaires contre les mesures permet- 
tant aux préfectures de police 
d'exiger des étudiants étrangers des 
pièces justifiant « la réalité des 
études poursuivies » [le Monde du 
26 avril) pour accorder le renouvel- 
lement des cartes de séjour. 

Selon niNEF-ID, h ministre a 
précisé que, pour la rentrée pro- 
chaine, le contrôle de b « réalité des 
études » serait supprimé au profit de 
celui de b simple inscription ou de 
b réinscription dans une université. 
Les étudiants étrangers bénéficie- 
ront donc de b même réglementa- 
tion que leurs homologues français. 
En ce qui concerne le « seuil mini- 
mum de ressources » exigé (1 800 F 
par mois), b ministre a affirmé vou- 
loir revoir cette question avec b 
secrétaire d'Etat chargé des univer- 
sités pour éviter de pénaliser des 
étudiants. 

LTJNEF-ID m se félicite • de ces 
décisions et estime positif que b 
ministre ait accepté b principe de 
réunions régulières de concertation 
• en vue de régler les problèmes 
quotidiens des étudiants étran- 
gers *. 


Mais si ces points de cou . 

font aisément r unanimité, des 

de partage se dessinent, selon les 
réalités scolaires nationales. Com- 
ment t ro u ve r un équilibre, dans cha- 
que pays et au sein de 1*EPA, entre 
les associations «biques» et les or- 
ganisations confessionnelles, dont b 
poids est considérable en Europe ? 
Pour ces dernières, b pluralisme 
scolaire, b libre choix de l'école, 
sont une priorité. M. Ruben Urrutia, 
au nom de b Fédération des conseils 
de parents d’élèves (FCPE) fran- 
çaise, a dû déployer autorité et di- 
plomatie pour que cette priorité ne 
figure pas officiellement comme 
celle derEPA-. 

Antres thèmes controversés : b 
place A faire aux enseignants el les 
liens à établir avec les partis politi- 
ques. Faut-il imiter le système an- 
glais où les associations de parents 
n'existent pas, b représentation 
étant assurée, dans chaque établisse- 
ment, par des structures mixtes, mê- 
lant parents et maîtres (les parents- 
teac tiers associations) ? Doit-on 
exclure des APE les enseignants qui 
ont des enfants ? Les y associer - 
main comment conserver, dans ce 
cas, un regard extérieur sur l'école ? 
La question n'a pas été tranchée. 

Et pour agir sur les politiques sco- 
laires, faut-u susciter des APE pro- 
ches des partis, ou liées A ceux-ci, 
comme en France ou en Italie ? Ou, 
au contraire, privilégier celles qui 
respectent une stricte neutralité 
idéologique, au risque d'une effica- 
cité moindre? 

A PEPA, b volonté de construire 
un • grand pouvoir européen des pa- 
rents » est à forte qu’on s’applique i 
gommer ce qui divise. Ce sentiment 
d’unité pourrait avoir, en France, 
une conséquence inattendue : 
contraindre les responsables des 
cinq associations de parents d'élèves 
françaises à créer entre elles une ins- 
tance de coordination ; ou au moins 
A se parler, sinon A s’entendre. Ce 
qui devrait assurément être plus fa- 
cile qu’entre les treize associations 
allemandes ou les quatorze ita- 
liennes représentées à 1TEPA_ 

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 
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SCIENCES 

RETOUR PRÉVU LE 6 MAI 
La mission de ChaBenger ne sera pas prolongée 

Tout va bkm, sauf ce qui n'allait 
déjà pas... Tel est le compte rendu te 
plus synthétique qu’on poisse faire 
de b troisième journée des astro- 
nautes de b navette spatiale Chal- 
lenger, jeudi 2 mai. Les expériences 
déjà en cours continuent normale- 
mon, à f exception d'une étude des 
caractéristiques chimiques de b 
haute atmosphère. Mais l'essentiel 
des résultats avait été déjà acquis, 
en particulier d'importants enseigne- 
ments sur la effets de b paUuüan 
atmosphérique. 

La astronautes ne peuvent tou- 
jours pas accéder aux cages des 
singes et des rats sam que des parti- 
cules d'excréments n’envahissent te 
Spacebb. Certaines se sont propa- 
gées jusque dans b cabine de pilo- 
tage de b navette. Les collecter 
> est aussi facile que d'attraper une 


mouche avec un aspirateur*’. Le 
commandant de bord, Robert Over- 
myer, soulignant que tes cages ne 
sont pas au point, a tenu des propos 
à flatteurs, et dans un langage telle- 
ment châtié, que les responsables de 
b mission mit préféré interrompre b 
retransmission de scs propos vos b 
salle de presse de Houston. 

L'expérience française d’astrono- 
mie n’a toujours pas pu être faite, tu 
sas de sortie étant toujours bloqué. 
Elle sera probablement abandonnée. 
Mais l'autre expérience française — 
fabrication de cristaux (fîaxnre de 
mercure - paraît bien fonctionner. 

Les responsables de b NASA 
n'envisagent plus de prolonger b 
mission : te retour de b navette reste 
programmé pour te hindi 6 maL 


ARCHITECTURE 

LA PYRAMIDE DU LOUVRE 

Discussions à la base 


La vieille dame parcourt b salle 
d'exposition d'un regard 
attristé (1). Sa yeux s’accrochent A 
b maquette de b pyramide de verre 

qui sera érigée dans b cour Napo- 
léon JH du Louvre. Perplexe, elle 
secoue sa tête grisonnante. Un léger 
soupir s'échappe de temps en temps 
de sa poitrine. « Non. décidément. 
marmonne-t-elle, décidément. Je 
n'aime pas cela du tout- » « Mais 
c'est même abominable ! réplique 
aussitôt une autre dame. Regardez, 
s'exclame-t-elle d'un ton courroucé, 
il n'y a aucun recul, cette pyramide 
mange toute la place ! » Intéressés 
des visiteurs se figent autour du duo, 
écoutant sans trop en avoir l'air. 


JUSTICE 


Le SAC, ce « panier de crabes » 


(Suite de la première page. ) 

A ce moment, le cadavre de Cas- 
telbnos restait encore introuvable. 
Lorsqu'il fut découvert en 1982, on 
ne put s'empêcher de faire un rap- 
prochement. Comme te corps de 
Massie en juillet 1981, le squelette 
de Castellanos n'avait pas été vérita- 
blement enterré, mais plutôt dissi- 
mulé sous des pierres. 

H est dans cette affaire un autre 
disparu. Il s’appelle Yves Courtois : 
c’était un chef de groupe du SAC, 
collègue de travail ae Lionel Collard 
aux Etablissements Chambourcy de 
Marseille, eL confident de Massie. 
Le 15 mai 1981, il a brusquement 
quitté son travail après avoir reçu un 
coup de téléphone d'origine toujours 
inconnue. A 4 heures du matin. 
Courtois se présentait chez un autre 
compagnon, François Giustbniam. 
II avait été précédé par Collard. 
L'un comme l’autre avaient 
demandé A Giustianianï s’il voulait 
participer avec eux à une opération 
montée contre le FLNC. Gïustïa- 
niani refusa de les suivre. Vers 
8 heures du matin, il vit revenir Lio- 
nel Colbrd qui se borna i lui dire : 
« Cela ne s'est pas fait. » Ou ne 
devait jamais revoir Courtois. Maïs 
plusieurs devaient entendre Collard 
dire On ne le reverra plus, le 
corps est jeté » 

Jean-Joseph Maria, qui se sent 
visé lu! aussi, aura ce mot : * Cour- 
tois, croyez-moi, U doit bien rigoler 
de tous les mua,, qu’il nous fait. • 
Il reste que Didier Campana a 
entendu Collard confier un jour à 
Maria, A propos de Courtois : - // ne 
nous gênera plus, l’affaire est 
réglée. • U reste aussi que M ; Gius- 
tianiam, dès le soir du 15 mai 1981, 
date de b disparition de Courtois, 
téléphonait & une amie de celui-ci 
pour qu’elle retrouve et lui remette 
d'urgence un carnet d'adresses du 
disparu : « S’il avait un accident, 
exphquait-iL avec tous les noms et 
toutes les adresses qu’il y a là- 


Une décision 
du Consei d'Etat 


«SIGNAL» 

EN VENTE LIBRE 

La revue Signal - un hebdo- 
madaire allemand diffusé en 
France pendant l'Occupation 
pour glorifier les succès de te 
Wehrmacht — qui avait été 
rééditée en 1973 et interdite en 
1979 per M. Christian Bonnet, 
pourra être désormais (Sffusée 
normalement en vertu d'une 
décision qui rient d'être rendue 
par le Conseil d’Etat. 

M. Bonnet avait décidé, le 
2 août 1979, f'inteftfiction sur 
l’ensemble du territoire de la cir- 
culation, de la distribution et de 
te misa en vente de te publica- 
tion Signal, rééc&tée par tes édi- 
tions des Archers (Bruxelles) à 
partir de 1973. Le ministre de 
l'intérieur avait invoqué deux 
motifs : d'une part, «te pubBca- 
tion était de nature è favoriser la 
renaissance de l'idéologie 
national-sociaRsta a et d'autre 
part eUe faisait * courir un ris- 
quai Tordre public m. 

Dans son arrêt b Consei 
d'Etat a estimé que le second 
motif (trouble i l'ordre public) 
e était entaché d'une erreur 
manifeste d'appréciation a et 
qui, si le min istr e n’avait retenu 
que ta premier des m o t if s, 1 
n'aurait pas pris la même déd- 


Le 19 janvier 1983, ta tribu- 
nal administratif de Paris avait 
annulé la décision tfimertfiction 
de M. Bonnet. M. Gaston Def- 
ferre, nouveau ministre de l'inté- 
rieur, avait introduit, le 28 jun 
1983, un recours an Conseil 
d’Etat pour annuler è son tour la 
décision du tribunal administra- 
tif. 


dedans, beaucoup seraient embêtés 
et. lui comme moi. on risquerait de 
se retrouver aux Baumettes. » 

Ce n'est pas tout. Courtois 
comme Massie, se proclamaient 
auteurs d'attentats qu'ils attri- 
buaient ensuite au FLNC. Ils racon- 
taient partout qu'ils allaient même 
opérer en Corse. Ce fut le cas lors- 
que le commandant Pierre Bertoüni. 
membre du mouvement Francia, fut 
enlevé à Bastelica par le FLNC. 
C'est un épisode qui sera approfondi 
lorsque viendra A la barre M. Berto- 
lini lui-même, cité comme témoin. 

Mystère et singubrité encore 
avec tes deux attentats commis l'un 
A Pbn-d’Aups, au centre culturel de 
b Sainte- Baume, dans b nuit du 22 
au 23 avril 1980, l’autre à Marseille 
contre l'imprimerie Encre Noire te 
11 août 1980. 

«Un devoir cmque» 

Dans b nuit du 22 an 23 avril, 
date du premier attentat, Jacques 
Massie, a-t-on appris par un de sa 
collègues, quitta le commissariat où 
ü était de service entre 1 heure et 
2 heures du matin. U partit à bord 
d’une Mercedes. Le lendemain, le 
maréchal des logis Beglia voyait 
apparaître sur tes lieux Jean-Joseph 
Maria et Lionel CoUard qui lui 
furent présentés par nn troisième 
larron comme des inspecteurs du 
SRPJ de Marseille chargés de 
l’enquête. 

— -Feux/», dit Maria. 

Cependant, b même affirmation 
est apportée par un restaurateur : 

Il m'a dit qu'il s'inquiétait de 


réticences à b barre qu'il s'en mord 
les doigts, le président dira : 
«■ Quand il racontait tout cela, vous 
avez dû être surpris ? » 
Réponse :« Je n’ai pas cherché à 
savoir. » 

• Pourtant, à l'instruction. Je lis 
votre déposition; vous avez bien 
déclaré :« U m'a raconté qu'il était 
allé dans une voiture avec quatre 
autres repérer la beux, que l'on 
avait coupé tes fib du téléphone (ce 



une police parallèle. 

Maria : » Comment aurais-je pu 
raconter des choses pareilles ? Tout 
le monde savait ce que Je faisais, 
c'est-à-dire que Je vivais de mon 
entreprise de peinture. Et puis, 
monsieur le président, tout le 
monde sait qu 'il n’y a pas de police 
parallèle en France. » 

Ainsi allait donc le SAC marseil- 
lais. Ainsi Massie se répandait-il en 
proclamant, un jour, qu’il allait 
louer un hélicoptère pour repérer 
des plantations de stupéfiants, un 
autre que le commandant BertoUm 
« est l’un des nôtres ». un troisième 
encore en disant : • Plan d’Aups, 
c’est nous », et « Encre noire, cest 
nous aussi ». 

A Patrice Etc h, compagnon qui a 
fait beaucoup de ràvebûons, mais 
qui fait bien comprendre par sa 


civique, il s agis- 
sait d’éliminer des individus dange- 
reux et nuisibles A l'Etat ». 

Etait-ce encore « un devoir civi- 
que • que de s’introduire dans le 
marche des machina A sous pour 
pouvoir placer des appareils et préle- 
ver des pourcentages 1 Quant à 
l'attentat contre l'imprimerie Encre 
noire, Q est le fait d'un chef de 
groupe du SAC marseillais, Michel 
TrivTco (que l'on entendra & son 
heure), devait confier Et ch qui vou- 
lait aussi avoir là b main du SAC. 
Etcb. alors, en a parié à Maria, qui 
répondit simplement : * Il faudra 
mettre Trivico à l'écart et le faire se 
tenir tranquille. » 

Maria : « Monsieur le président, 
je trouve qu’on me prêle vraiment 
beaucoup de propos. » 

Quant A Lionel Collard, qui se 
sent risé, car on le so up ço nn e devoir 
pu être en cette affaire Partisan de 
ces deux misa A feu, il hausse tes 
épaula : • Techniquement parlant, 
cela ne tient pas la route, c'est com- 
plètement débile » 

Débile ou non. c’est ce qui se 
disait, se répétait dans le réunions. 
Fïnochietti lui-même a entendu 
Maria expliquer aux compagnons 
que, pour des opérations de ce 
genre, ü fallait opérer en combinai- 
son de travail et remettre ensuite 
une tenue civile. 

— « Jamais de la vie /» proclame 
de nouveau Maria. 

L’avocat général : « Alors, Flno- 
chietri ment ? 

— • Monsieur l’avocat général, je 
ne suis pas Ici pour juger, mais pour 
être Jugé.» 

Voilà donc ce SAC marseillais 
que M. Pierre Debizet avait dissous 
en 1972, mais qui, en 1981, avait 
retrouvé toutes sa habitudes, sa 
démons et sa fantasmes. A l’heure 
où apparaît dans le prétoire d’Aix- 
en-Provence celui qui en fut te secré- 
taire général, voilà matière A bien 
des questions. Tout est en place pour 
une rode journée. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


EN BREF 


• M* Schneider cesse sa grive de 
la faim. — M° Eric Schneider, l’avo- 
cat de Chartes Bauer, a suspendu 
» momentanément ». mercredi 1" 
maL b grève de b faim qu’il avait 
commencée le hindi précédent, 
annonce dans un communiqué te 
comité de soutien de Chartes Bauer 
[le Monde du 2 mai). 

• Dijon : confirmation en appel 
de la condamnation du maire de 
Besançon pour diffamation. — La 
oour d’appel de Dijon a confirmé, 
jeudi 2 maL b condamnation du 
sénateur et maire de Besançon 
(Doubs), M. Robert Schwint (1%), 
A 3000 F d’amende et 3000 F de 
dommages et intérêts pour diffama- 
tion A rencontre de l'ancien direc- 
teur de l’hôpital de Châteaufarino- 
Bes&nçon. L’affaire avait été 
plaidée, te 9 janvier, au tribunal cor- 
rectionnel de Dijon, en raison de b 
qualité _ d’élu municipal de 
M. Schwint, qui avait fait appel du 
jugement. 

L’ancien directeur de rbôphal, 
M- Gilbert Seugnard, reprochait A 
M. Schwint des propos tenus devant 
les journalistes et rapportés Hun* la 
presse locale, notamment l’expres- 
sion « faste profesaïomieHe ». 


• Un avocat parisien est inculpé 
de complicité dans une affaire 
d'abus de biens sociaux et d’escro- 
querie. - Un avocat parisien, 
M* Armand-René CervesL vient 
d’être inculpé de complicité dans 
une affaire d’abus de biens sociaux 
et d’escroqueries, par M. Michel 
Cabaret, juge d'instruction au par- 
quet de Toulon. 

L'inculpation de M c Armand- 
René CervesL du barreau de Paris, 
intervient dans 1e cours de l'informa- 
tion ouverte A b suite de l'affaire de 
banqueroute frauduleuse de la 
Société immobilière des grands bou- 
levards, société anonyme de 
construction créé e A Grenoble et 
dont 1e siège social avait été Iran»-, 
féré A Bandol (Var). Cette société 
présentait nn important passif s'éle- 
vant à 400 millions de francs, passif 
qui avait abouti A l'ouverture d'une 
instruction. M c CervesL qui défen- 
dait les intérêts de M. Marins Cha- 
naL président-directeur général de 
cette société immobilière, également 
inculpé, a été laissé en liberté. 


« Mais mettez-la moi pha loin, ren- 
chérit d'une voix de plus en pins ani- 
mée b vieille dame. Ras le bol de 
tous leurs travaux, La Défense 
passe encore... Cest en dehors de 
Paris... » 

Discrètement un monsi eur d’une 
quarantaine d'armées se mêle A b 
conversation, fl est fonctionnaire 
da ns un miirig tère et passionné d’art 
« mais pas d’art mortuaire ! précise- 
t-il, quelle Idée de faire un pyra- 
mide ! ne sait-on pas que c’est le 
symbole de la mon ? » 

Agacées par tontes ces critiques, 
deux étudiantes de l'école du Lou- 
vre, accompagnées de leur profes- 
seur, s'exclament d'on air vakmtai- 
nmcat effronté et provocateur .* 
« Cest magnifique, c’est splendide, 
c’est superbe, et il n’y a que les 
vieilles barbes pour ne pas trouver 
cela admirable. » 

Un très bref silence s'installe d’nn 
seul coup dans b salle où se pressent 
des centaines de Parisiens curieux 
de voir b maquette de l'œuvre tant 
controversée. La joute, pour 
aujourd’hui, s’arrête Là. Le petit 
groupe se disloque, la -contre» 
s'échappent subrepticement, tandis 
que tes «pour», qui se sont emparés 
du terrain, argumentent à leur tour. 

Il pleut, d'une petite pluie fine et 
pénétrante. Mais tes badauds ne 
semblent pas s’en apercevoir. Un 
étudiant en histoire contemple, 
étonné, b charpente de b pyramide 
maintenue artifiadlemcnt dans tes 
airs au moyen d’une grue géante. 
Est-ce à cause de b cour elle-même 
ou de ce ciel lourd et gris? H s'en 
dégage une certaine grâoe, nn senti- 
ment de fragilité ; « Frêle et délicate 
comme un grand échassier », com- 
mente te jeune homme. 

Ch. Ch. 


(1) Le public est invité à venir voirie 
3 maL de 14 heures à 18 heures, les 4 et 
5 mai de 11 boires à 19 heures, b simu- 
la non grandeur nature de b pyramide 
du Louvre et ka maquettes du projet. 
Entrée pris du pariQoa Moüien. 
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CONTRE 

t& VOUS SALIS MARE 9 

CUC da Vatican — Je*D- 

Fed H récitera mm rosaire (q 
datas fAn Maria) te 4: 

P«*Bc devant te Mteb af 
fb «fin de • réparer routage 
Mi ta Tris S*bH* Vierge parti 
fita» da dn ên a to Jean-Lac Go- 
dard, a amooct POaaemton ro- 
mane da 2 maL Comme chaqae 
, cette prière paetifleak sera 
‘ »e par k service modal 
-Varie 


de Radio- Vatican. La 

tarière, 1ère de b sortie da 
en Italie, te pape avait condamoi 
pddqMmt cette c eau e, esti- 
ma* qa’cfe « déforme et oOanat 
la d g Fmcat kM apttimBa et la m ■ 


MEDECINE 


NON-UEU 
POUR* IRSTERX» 

(De notre correspo nd ant) 

Stockholm. - Bonnes nou- 
veau» pour M. Laif S ta nberg, 
aSas « Mister X », qui avait reçu 
le mob dernier un coeur artificiel 
ù r hôpital Karoühsfca rie Stock- 
holm. Poursuivi depüs 1978 
pour fraude fiscale qualifiée, 
d«ft pour lequel H- encourait une 
peine de six ans de prison, le. 
convalescent vient de bénéficiai- 
d’un, norHtau. Le procureur 
général da la capitata suédoise 
dédain au journal Svenskn Dag- 
btadat qu'l est efiffiede cTfenagi- 
ner te présence, dans le box dés 
accusés. (Tune ps rao nne dotée 
d'un cosur artificiel : • Ja refuse- 
nt peraormMament de Juger 
dans dm tqBee dreon» t ances ». 
« IVBster X », dont rétat de 
santé s*améBore réguSèwnem; 
était soupçonné d'être i*iai des 
gros bonnota de b délinquance 
économique en Suède. B a tou- 
jours damé son innocence, et 
son procès avait été ajourné A 
plusieurs reprises pour ruban 
mécScatas. 

A.D. 
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. FOOTBALL . . 

Défaite des Français à Sofia 

So& ne rëo^t décîdémat {ias i Téqaipe de France de football, qui 
n*a pins gagné dans la capitale bulgare depafe sa première rencontre en 
1932. Victorieuse par 2 buts à 0, jendi 2 mal» la séfectfm bulgare a mis 
bine série de fb» matches sans défaite de sa rivale française et a 
fait connaître i Henri Michel le premier échec de sa carrière (TentraS- 
nenr national» qaî avait tônité en 1982 anse f’éçspeolyiiqMpie. 

A rtnvase des Bulgares, qui ont obfewi leurs deux bats sur corner 
par leur capitaine GeorgoiJCMmitrov (12* udauteV puis par Nasfco Sira< 
fcov (62* mùmte), les Fruçàls ont, une fois de plus, pèche dans la finition 
après avoir été lo pins souvent maîtres du jeu. Cet échec, qui confirme 
leurs difficultés pour s’imposer sur terrain adverse, s’hypothèque pas 
toutefois leurs chances de quafificatioa pour'; b' Coupe du monde 1986. 
Deux succès an liïuc des princes, contre le lAxembourg (30 octobre) et 
b Yougoslavie (16 noveudbre), assureraient kar participati on au Mondial 
mexicain. .- ;-■ 

Le professionnalisme s’infiltre à l’Est 


Plus encore que les soixante-dix 
mille spectateurs du stade VaSsfl- 
LcvsVd, le poÜtburo du Parti com- 
muniste bulgare a sans doute appré- 
cié Je su&câs de la sélection 
nationale sur les cbampions tTEu- 
rope. Peut-être le sahiera-t-îl comme 
le premier résultat de la nouvelle po-. 
libque définie pour le football le 
9 février dernier. STü n'est pas ques- 
tion de révolution, l'heure est, en ef- 
fet, aux révisions dans certains pays . 
de FEst, pour mieux adapter leur , 
football an contexte dé la haute 
compétition. 

Nostalgiques d'un passé glorieux, 
où Fenenc, Puslcas et ses partenaires 
ont constitué Pune des plus bril- 
lantes 
groisoat i 
ans, & tourner 
principes de T« amateurisme sportif 
socialiste» défini â Moscou. Pour 
les Soviétiques, le professionnalisme 
engendre surtout des excès liés & 
l’argent, notamment ht corruption et 
la violence. Mais l'amour de la pa- 
trie et la sécurité de l'emploi ne sont 
plus des motivations toujours suffi- 
santes pour rivaliser avec les meû- 

leurs professionnels occidentaux. 

Deux ans après l’instauration du 
professionnalisme dans ses clubs, le 
football hongrois est aujourd'hui en 
plein renouveau. Sa sélection natio- 
nale a été la première en Europe à 
assumer sa qualification pour la 
Coupe du monde 19S6, eu rempor- 


équipes du monde, les Hon- 
nit été les premiers, voici deux 
le dos aux grands 


coupe c 
l’UEFA contre le Real de Madrid. 

Un tel redressement ce pouvait 
pas laisser indifférents les autres 
pays du bloc de TEst, et, notam- 
ment, la Bulgarie, écartés de toutes 
les grandes compétitions depuis la 
Coupe du monde 1974. Une enquête 
effectuée & la demande du bureau 
politique du Parti communiste u. dé- 
montré que lé football bulgare 
n’était pas à Tabri des déviations re- 


prochées généralement an prof es- 
sionnsÜsine. 

Le rapport, rendu, public, dénon- 
çait en effet des » déformations sé- 
rieuses » dans la gestion et l'organi- 
sation, « des manifestations de 
corruption et des phénomènes étran- 
. gers i ta morale sociatofe », 
comme des pots-de-vin et des ac- 
cords sûr l'issue de matches, ou en- 
core des « interventions dans te do- 
maine du football de responsables 
du parü. de l’Etat et de J'écono- 
mle », afin de • privilégier certaines 
équipes », comme celles des minis- 
tères de la défense (CSKA, des 
transports (Lokomotiv) ou de l'inté- 
rieur (Spartak). . 

■Four éviter le renouvellement de 
ieîs abus/la magistrature sera saisie 
des actes illégaux, * indépendam- 
ment de la position sociale des sus- 
pects «, Cet assainissement accom- 
pli, il convenait d'élaborer un 
sustftme plus motivant pour les 
joueurs. Beaucoup plus dépendants 
des Soviétiques que les Hongrois, les 
Bulgares pouvaient difficilement op- 
ter ouvertement pour le professioo- 
naBane: 

Le document publié 1e 9 février 
per le potitburo prévoit doue « un 
système de stimulants et de sanc- 
tions * suivant des critères objectifs. 
Mais 3 annonce surtout la libéra- 
tion, i partir du I* juillet 1985, des 
footballeurs * des postes adminis- 
tratifs et autres qu’ils occupaient, et 
l’élaboration d’un système où U ne 
seraient rémunérés qu’en tant que 
footballeurs ». S ce n’est pas da 
professionnalisme-. 

G. A. 


CLASSEMENT EUROPÉEN 
(Groupe 4) 

1. Yougoslavie, 5 matches, 8 pts 
(+3) ; 2. Bulgarie, 5 m, 7 pts (+6) ; 3. 
France; 5 m. 7 pts (+5) ;4. RJ? A, 4 m, 
2 pts (+1) ; 5. Luxembourg, 5 m, 0 pt 
C'15). 


AUTOMOBILISME 
U MORT 

D'ATTIUOBETTEGA 
FILA SÉCURITÉ 
DES RALLYES 

Le pilote italien Auilio Bette ga a 
trouvé la mort, le 2 mai, alors qu'il 
disputait au volant d'une Lancia 037 
la quatrième épreuve spéciale du 
tour de Corse. Dans une grande 
courbe à droite, abordée à 
1 60 km/h, la voiture a décroché et a 
basculé dans le fossé, où elle s’est 
écrasée sur un poteau télégraphique. 
Bettega est mon. sur le coup. Sou co- 
équipier Maurizio Perissinot est 
sorti indemme de l'accident. 

Agé de trente-deux ans, Bettega, 
qui était marié et père de deux 
enfants, était chez Lancia depuis ses 
début en rallye eu 1972. Bon pilote 
sur l’asphalte, il avait â son palmarès 
deux victoires en 1979 dans des 
courses comptant pour le champion- 
nat d'Europe. En 1982. il avait été 
victime d'un grave accident pendant 
le tour de Corse, alors qu'il faisait 
débuter la Lancia 037 : fl s’était 
fracturé les deux jambes et le bas- 
sin. L'an passé il avait néanmoins 
occupé pendant longtemps la pre- 
mière place de cette épreuve, qu’il 
affectionnait particulièrement 

Peu après l'annonce de la mort de 
Bettega, les deux pilotes de Lancia 
encore en course, le Finlandais 
Markku Alen, vainqueur des deux 
dernières éditions, et l'Italien Mas- 
simo Biasion, ont décidé d’abandon- 
ner. Cest la première fois qu'un 
Idiote se tue dans une épreuve du 
championnat du monde des railyts 
depuis sa création en 1973. Le prési- 
dent de la Fédération internationale 
du sport automobile, Jean-Marie 
Balestre, avait récemment attiré 
l'attention sur les problèmes de sécu- 
rité que posent, pour les pilotes, (es 
voitures «évolution» du type des 
Lancia, Peugeot et Audi, en raison 
de P augmentation de la puissance 
des moteurs, désormais supérieure à 
300 CV fie Monde du 21 février). 
Une nouvelle réglementation sera 
appliquée en 1986. 

MAISON DE LA POÉSIE 

101, iw RnéMtwu- 236-Z7-63 - M* Hnln 
HOMMAGE A 

LOYS MASSON 

Lundi 6 mai, à 20 h 30 

SoMs anmde par Pierre Seghers 

Textes dits par Jean-Noël Sissîa 

: Pntnio Ohm 


Naissances 

- M. Jean-Louis CaLLOT et M“, 
née Véronique ST ÆHLING, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Céline. 

Le 16 avril 198S. 

10, quai Kléber, 

67000 Strasbourg. 


Décès 

- On nous prie d'annoncer le décès 


Volf CHUDNOVSKY, 

professeur de génie civil, 
andesQ directeur du département 
de génie civil 

de l'Institut d'architecture de Kiev. 

survenu le 9 mars 1985 & New-York, a 
J’àgc de soixante-seize ans. après une 
longue et douloureuse maladie. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
1 1 mars à New-York. 

De la part de 
M“ Volf Chudnovsky, 

M. et M" David Chudnovsky. 

M. et M“ Grégory Chudnovsky, 

423 W. 120th St. New York, NY, 
10027 USA- 


- CorbeHn. Bourgoin. 

L’Ut Maurice. Australie. Gabon. 

M. Guy COU8TEMANCHE 
informe famille, alliés et amis du décès 
accidentel de son épouse, 

Marie-Ltsebie, 
née Laure. 

âgée de quarante et un ans. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu le 
vendredi 3 mai, à 10 heures, en l'église 
deCorbelin. 

Corps déposé. 

Condoléances sur registre. 


» M. et M“ Joseph Defiers, 
leurs enfants, 

La famille Defiers, 

La famille Mourgous, 

Et la famille Gtry. 

ont la tristesse de Taire part du décès de 
Florence Ottilie Giung DEFLERS, 

survenu tragiquement le 26 juin 1984. 
dans sa vingt-cinquième année, h 
Cawstoo I.BC) Canada. 

Les obsèques ont eu lieu « Ptendcton 
IBC), Canada, le 23 avril 1985. et a 
Samt-Micbel-sur-Orge. 

Os prient tous ceux qui se sont asso- 
ciés à leurs angoissantes recherches et â 
leur douleur de trouver ici l'expression 
de leurs remerciements très émus. 

6. allée des Tulipes, 

91240 Saûu-Michel-suoOrge. 


ÉCHECS - 


MARSEILLE L0M3RES 
ET MOSCOU 
CANDIDATES 
ALWfiANSATION : 

DU CHAIiWCMtUVT DU MONDE 

Trois vflles, Marseille, Londres et 
Moscou, sam officiellement candi- 
dates pour accueillir le nouveau 
championnat dû- monde d'échecs qui 
doit commencer le 2 septembre pro- 
chain. C'est â Lucerne, nu siège de 
la Fédération internationale des 
échecs (FIDE), que les enveloppes 
cachetées contenant ks propositions 
des trois villes ont été ouvertes le 
mercredi l^tnaL 

Marseille a offert nn prix de un 
million m cent mille francs suisses 
(environ six millions de francs) 
taudis qtte Londres et Moscou n'ont 
offert chacune qu’un million de 
francs suisses. Selon M- Jean- 
CLaude Loubatière, directeur tech- 
nique de la Fédération française des 
édhecs, Marseille devrait remporter 
la préférence du champion do 
monde Anatofi Karpov et de son 
challenger Garry eu raison « de 
l’importance de-son offre ». Cepen- 
dant, des c ri t èr es autres que pure- 
ment financiers ^ peuvent déterminer 
le choix des deux adversaires qui mu 
vingt jours pour orner les trois villes 
candidates avant que M. C&mpo- 
manes, président de la FIDE, ne 
prenne là décision Finale. 

Rappelons que le premier cham- 
pionnat du mande entre Karpov et 
Kasparov avait été interrompu par 

M- Campomaaes, le 15 février der- 
nier, après M parties alors que le 
citant pion do inonde menai: 5-3, S 
tm point tic la victoire. 



LES SCIENCES AU LYCÉE 



La cote d’aJerte est franchie : 

’■ u i vc ée ne forme plus assez de bachelière en sciences. Le Monde de V éducation 
3 constate que le rêve d'une grande filière scientifique 

dans le secondaire est aujourd’hui un échec. 

Les causes : la toute-puissance des mathématiques. 

Les. remèdes : un enseignement moins théorique, moins ambitieux, plus pragmatique. 

Egalement an sommaire : 

• La gauche et l'élite, ou comment le pouvoir 
concilie une politique de sélection avec ses idéaux égalitaires. 

• Les juniors entreprises, ou comment se frotter au monde du travail 
tout en poursuivant ses études, 

• Les jumelages lycées-entreprises, ou {'histoire réussie d'un mariage de raison. 
Numéro de mai chez votre marchand de journaux 



- Villeurbanne. Lyon. 

Selon la volonté et les termes mêmes 
du défunt, » famille informe ceux que 
la nouvelle peut intéresser que 

Henri G A.RJFTT, 

né aux Marches (Savoie) le 6 mare 
1906, est mon le 28 avril 1985 et a été 
incinéré le 2 mai dans l'intimité. 

De la pan de 
M»* Henri Garet. 

M. cl M** Thierry Gard 
et leurs enfants, 

M. et M* Yves Caer 
M leurs enfants. 

Les docteurs Pascale et Daniel 
Feintait 

et leurs enfants. 

Ainsi que toute la famille. 


- M=* André Ressort, 

M* Oaudie Ressort, 

M. et M K Paul Cbarlin, 

leurs enfants et petits-enfants. 

M“ Philippe Rigolot, 
ses enfants et petits-enfants, 

M* Etienne Rigolot, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles F. Deooix, G. De noix. 
C. Delà cour et P. MaJye, 

ont la douleur de faire pan du rappel â 
Dieu de 

M André RESSORT, 

survenu le 30 avril 1 983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Saint-Séverin, le lundi 6 mai, 
à 14 heures. 

Ni rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Médis. Royan. 

M. et M“ Francis Azoulay, 

M. Robert Brunet 
et ses enfants, 

M- et M”* Bertrand Lefort 
et leurs enfants, 

M. et M 0 » Patrice Clément 
et leurs enfants, 

M. et M" Marc Barre 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M- Raymond ROGEON, 
chef de service honoraire 
du ministère des finances, 
secrétaire général honoraire 
du Crédit Foncier de France, 
comman deur de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 
ancien du réseau CDM. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Médis (Charente- 
Maritime). 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Gravelle, L*Honot-de-Cûs, 

82130 Lafrançaise. 


Remerciements 


- M“ Hababou-Sala 
et le docteur Robert Sala, 

remercient tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie pour le décès du 


docteur HABABOU-5ALA. 


Anniversaires 


— Il y a sept ans, mourait assassiné 
Henri CURIEL. 

Ses amis, ses camarades, continuent 
de s'inspirer de son idéal révolution- 
naire. 


- Le 2 mai 1981 mourait 


Paulette MALET, 
née Poucet, 


réponse du poète surréaliste et roman- 
cier Léo Malet, qui demande â ses amis 
de penser à elle en ces jours anniver- 
saires. 


- A ['occasion du troisième anniver- 
saire du décès de 

Roman WINICBL, 

une cérémonie aura lieu an cimetière 
parisien de Bagneux, le dimanche S mai 
1 98S, à 1 1 heures. _______ 


Avis de messes 


— Le S mai 1983, le 
docteur Maurice VEILLET, 
quittait les siens. 

Sa famille prie tous ceux qui l’ont 
connu, aimé, tous ceux qui ont su appré- 
cier sa personnalité si attachante, de 
s’unir I elle, en pensées et en prières, le 
lundi 6 mai 1985, à 18 h 30, au cours de 
la messe qui sera célébrée en sa 
mémoire dans la plus stricte intimité. 



• Gravevr 

depuiN 1S-M) 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le presiige 

| d'une gravure traditionnel /fi 

Ateliers et Bureaux: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Tel. : 236.94.48 - 50RJ86.45 


Messes anniversaires 

- A l'occasion du cinquième anni- 
versaire du décès de 


Eln Forés ABOUJAOUDE, 

une messe sera célébrée en l'église 
Noire-Dame-du-Liban, rue d’Ulm â 
Paris, (c dimanche 5 mai 1985, à 
11 heures. 

Pour tous ceux qui l'ont connu et 
aimé, une pensée pieuse et amicale est 
demandée. 


- La messe traditionnelle à la 
mémoire de 

l'empereur NAPOLÉON 1“ 
et des soldats morts pour la France 

sera célébrée en la chapelle du D&me 
des Invalides, le samedi 4 mai 1985. â 
18 heures. 

Entrée libre. 

Des places seront réservées aux mem- 
bres des associations. 

Les portes seront fermées â 17 h 45 
précises. 


Communications diverses 

— Une cérémonie aura lieu à la 
mémoire des musulmans morts pour la 
libération de la France, te samedi 4 mai. 
à 14 h 30. â U Grande Mosquée, 3. rue 
de Quatrefages, 75005 Paris. Un déjeu- 
ner est organisé pour les invités et les 
porte-drapeau, â 12 heures. 39, rue 
GeoiTroy-Saini-Hifaire. Réservations au 
236-00-01. 


— L'université de Liège organise du 
8 au 11 mai au Palais des congrès un 
colloque international sur le thème : 
«Sorcellerie, magie, croyances popu- 
laires en Wallonie et dans les régions 
avoisinantes - . avec exposition et projec- 
tion de films. Renseignements : 
TéL 041-42-00-80 ü Liège. 


— L'Association de jeunes historiens 
Histoire au présent et (a revue Sources 
- Travaux historiques organisent un 
colloque sur : - Les problèmes et 
méthodes de la biographie *. les 3 et 
4 mai à la Sorbonne. La première jour- 
née portera sur ; - Approches du person- 
nage : le sujet de la biographie - : la 
seconde journée sur : « Défrichements : 
nouveaux champs et nouvelles 
méthodes. - Renseignements ; TéL ( 1 1 
824-42-50. 


- L'Association amicale des anciens 
élèves du lycée Henri-IV tiendra son 
assemblée générale le jeudi 9 mai. â 
18 h 30. au lycée. 23. rue Clovis. LhOtc 
d'honneur du traditionnel banquet qui 
suivra â 20 heures sera M. le professeur 
Louis Orceî. de ('hôpital Saint- Antoine. 
Participation au banquet : 200 F à ver- 
ser au trésorier, M. Alain Fisch, 22, roc 
de l'Yvette, 75016 Paris. 


— Paris, mercredi 8 mai 1985. - 
Hommage de l'Action législative 
de France à 

sainte Jeanne «T Arc. 

L'Action légitimiste de France dépo- 
sera. une gerbe de fleurs devant la statue 
de 

sainte Jeanne d'Arc. 
patronne de la légitimité, 
le mercredi S mai 19S5. â 15 h 30, 

place Sain t-Aug ustin. 

- Orléans, mercredi S mai 1985. - 
Cinq cent cinquante-sixième anniver- 
saire de la délivrance, hommage solen- 
nel à 

sainte Jeanne d'Arc. 

Les messes « offices seront célébrés 
suivant le missel romain du pape saint 
Pie V en l'église Saim-E uverte 
d'Orléans : 10 h 30. grand-messe solen- 
nelle: 18 h 30. vêpres, panégyrique de 
la Sainte, salut du Saint-Sacrement. 

Tous les chanis seront assurés par les 
chœurs de la maîtrise Laudate Dorai- 
num. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université Paris- V[lf, samedi 
Il mai, à 14 heures, salie G 201. 
M“ Catherine Codet Boisse. épouse 
Collomp : ■ Syndicats ouvriers ci immi- 
gration aux Etats-Unis (1881-1900). - 

- Université Paris-VII. mardi 
14 mai, i 14 h 30, salle des Thèses, 
tour 25. M. Kamtl Alinuzighi : • Les 
ouvriers algériens anciennement émi- 
grés ; Problèmes psychosociologiques 
posés par leur retour définitif en Algé- 
rien » 

- Université Paris-IIi. lundi 13 mai. 
salle Louis-Liard. M™ Eliane Saint- 
André. née Utudjian : - La création lit- 
téraire dans la Huëraiure ouest-africaine 
d’expression anglaise lies formes de 
théâtre). » 

- Université Paris-IV. vendredi 

24 mai, à 14 heures, salle Louis-Liard, 
M. Patrick Besnîcr : - Le millénarisme 
citez tes écrivains français au vingtième 
siècle. - 

- Université Paris-IV. samedi 

25 mai. à 14 heures, salle Louis-Liard. 
M“ Françoise Desbordes : « Signes gra- 
phiques et unités linguistiques. Textes 
latins sur l'écriture des origines â la fin 
du deuxième siècle de notre ère. - 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Les foires et salons en mai 


Du 3 au 5 mai : Morlaix (Rnis* 
tère). Foire à la brocante et 
aux antiquités : Ruille-sur-Loir 
(72) ; 4 et 5 mai : Paris (Es- 
pace Austerlitz), troisième 
convention internationale du 
disque de collection. 

Du 4 au 8 mai : Château roux (In- 
dre), Foire de printemps. 
Troyes. 

Du 4 au 12 mai : Paris (square 
des Batignolles). 

Du 4 au 27 mat : Bordeaux. 

Du 10 au 13 mai ; Beauvais. 

Du 7 au 19 mai : Rouen (Sdne- 
Maritime). Foire-Exposition. 

Du 10 au 19 mai: Albi (Tarn), 
Foire-Exposition : Limoges 
(Haute-Vienne), Foire-Expo- 
sition : Nîmes (Gard), Foire- 
Exposition ; Tarbes (Hautes- 
Pyrénées). Foire- Exposition. 

Du 10 au 20 mai : Beauvais 
(Oise), Foire-Exposition. 

Du 11 au 12 mai : Saint-Etienne 
(Salon arme ancienne et mo- 
derne) ; 12 mai : Saint- 
Viâtre (41), Paris PLM Saint- 
Jacques (75014), 

« Toymania ». 

Du 11 au 16 mai : Laval 
(Mayenne), Foire-Exposition. 

Du 11 au 19 mai: Besançon 
(Doubs), Foire-Exposition 
comtoise : Dijon (Côte-d'Or), 
Salon des antiquaires et de la 
brocanta : Montélimar 
(Drôme), Foire-Exposition ; 
Poitiers (Vienne), Foire- 
Exposition ; Eauze- 
erv Armagnac (32). 

Du 11 au 20 mai : Bordeaux 
(Gironde), Foire internatio- 
nale ; Mâcon (Saône-et-Loire). 


Foire nationale des vins de 
France. 

Du 1 2 au 19 mai : Quimper (Fi- 
nistère), Foire-Exposition. 

Du 15 au 20 mai : Colmar (Haut- 
Rhin). Salon des antiquaires. 

Du 1 6 au 20 mai : Nevers (Niè- 
vre). Foire de printemps (Fo- 
rum de la motoculture de plai- 
sance. jardinage, loisirs). 

Du 16 au 27 mai : Mulhouse 
(Haut-Rhin), Foire- Exposition : 
Reims (Marne), Foire-Exposi- 
tion. 

Du 21 au 23 mai : Orléans (Loi- 
ret), Forum interrégional de 1s 
sous-traitance (FIST). 

Du 21 au 27 mai : Monaco. 

Du 24 au 27 mai : Chambéry 
(Savoie). Salon des anti- 
quaires et brocanteurs. Avi- 
gnon ; Vittel ; Gisors. 

Du 24 mai au 2 juin : Angers 
(Maine-et-Loire). Foire-Expo- 
sition. 

Du 24 mai au 3 juin : Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques). Foire- 
Exposttion. 

Du 25 au 27 mai, Malestrort 
(Morbihan) ; Montargis. 
Vieux- Boucau (Landes). 

Du 25 mai au 2 juin, Mey Tar- 
gues (13), Coulommiers (77). 

Du 29 mai au 1* juin : Rennes 
(Ille-et-Vilaine), Salon breton 
de l'informatique et de l'auto- 
matisme (SABRLAL 

Du 29 mai au 3 juin : Saintes 
(Charente-Maritime), Foire- 
Exposition. 

Du 3 1 mai au 3 juin : Roanne 
(Loire), Salon des antiquaires. 

Du 3 1 mai au 9 juin : Troyes 
(Aube), Foire-Exposition. 


EN BREF - 


EXPOSITION 

LE PASSÉ AU PRÉSENT ET AU 
FUTUR. — La Caisse nationale 
des monuments historiques et des 
sites présente, en collaboration 
avec la Surintendance archéologi- 
que de Rome, une exposition (du 
8 mai au 2 septembre) sur te 
thème « Archéologie et projet 
urbain ». Comment traiter te patri- 
moine archéologique urbain 7 
Comment concilier le respect des 
vestiges du passé et des impéra- 
tifs de l’urbanisme contemporain ? 
L'expérience romaine sera 
confrontée avec les réalisations 
françaises de Caen, de Douai, de 
Grenoble, de Marseille, de Lyon, 
de Nîmes, d’Orange, d'Orléans, de 
Saint-Denis, de Reims, et. bien 
entendu, de Paris. 

* Musée des thermes de Qnny, 
6. place PauLPainlevé 75005 Paris, 
de 9 b 45 2 12 b 30 et de 14 bernes à 
17 b 15, fermé le mardi. 


CONCOURS 

HUMOUR EN NOIR ET BLANC. - 
L'office municipal de tourisme 
d'Anglet (Pyrénées-Atlantiques) 
organise, du 1" au 18 août, le 
7“ Festival du dessin humoristique 
amateur, présidé par Jacques Fai- 
zant. 

Ce concours est ouvert aux 
dessinateurs de plus de dix-huit 
ans, non titulaires d'une carte de 
presse. Les concurrents devront 
. adresser avant le 20 juillet cinq 
dessins (au maximum) de format 
21 X 29,7 cm. à l’encre noire 
(couleurs exclues), sur papier 
blanc. Chaque dessin (avec ou 
sans « bulle v) devra comporter un 
gag. Le thème est-libre, cependant 
un prix spécial sera attribué au 
dessin utilisant le mieux las élé- 
ments touristiques de la station. 

* Office mnddpal da tourisme, 
1, avenue de la Chambre-d 1 Amour, 
64600 Anglet. Ta : (59) 03-77-01. 

PRINTEMPS 

JARDINER A PARIS. - Faire un 
semis, bouturer, greffer, conserver 
des bulbes, planter un arbuste, 
tous ces gestes du jardinier seront 
expliqués, preuves à l’appui, au 
Centre horticole de la Ville de 
Paris le dimanche 5 mai prochain 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 
15 h 30 au cours de journées 
portes ouvertes. Le centre, qui 
couvre plusieurs dizaines d’hec- 
tares, est l'usine à plantes qui ali- 
mente les jardins de Paris. Produo- 
lion annuelle : 60 000 rosiers, 
100 000 arbustes et deux millions 
de plantes saisonnières. 

Durant cette journée : projections 
audio-visuelles, visite des serres, 
conseils de jardinage, buvette, 
restauration. Entrée gratuite. 

Toute l'année, le Courrier horticole 
(BP 3216 75 761 Paris Cedex 16) 
répond è toute question sur les 
plantes d'appartement. 

* Outr e horticole de b Ville de 
Paris : 27. avenue de Fresnes, 

94150 Rungis, t£L : 686-64-81 poste 
20. Accès : ligne C do RER, descen- 
dre gare de Rnads-b-FrueneQe, 
pois navette vers le centre. 


RECHERCHE MEDICALE 

EXPÉRIMENTATION ANIMALE. - 
Organisé par la Ligue française 
des droits de l’animal (dont le pré- 
sident est le professeur Étienne 
Wolff). le prix Alfred- Kastter. d’un 
montant de 20000 F, est destiné 

à encourager la recherche et 
l’application de méthodes expéri- 
mentales non traumatisantes pour 
l'animal. 

Ce concours est ouvert à tous les 
chercheurs, biologistes, médecins, 
pharmaciens, vétérinaires, etc. 
français ou d'expression française. 
La priorité sera accordée aux can- 
didats fes plus jeunes. 

* Inscriptions avant le 15 septem- 
bre, è Tadresse arrivante : M. le Pré- 
sident du jury da prix Alfred- 
Kastier. Ligne française des droits 
de ranimai, 21, ne Jacob, 75006 
Paris. 

VACANCES 

RETOUR AUX SOURCES. - Cent 
soixante-dix enfants originaires de 
la Guadeloupe, de la Guyane, de la 
Martinique et de la Réunion pour- 
ront découvrir leurs racines cet 
été : l'Agence nationale pour l’in- 
sertion et la promotion des travail- 
leurs d'outre- mer (ANT) organise 
pour eux des colonies de vacances 
dans leurs- départements d'ori- 
gine. 

★ Renseignements anprés des di- 
rections régionales de F ANT on an 
(I) 277-60-20 poer Paris et b ré- 
gion parisienne. 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 

rLE-DE-FRANCE 
Dimanche S mai 

Chartres, 10 heures : linge den- 
telles: 14 heures : collection de 
cannes, outils, art populaire : 
lé heures : collection de projecteurs 
de cinéma ; Fontainebleau, 
14 heures : objets d’art, meubles, 
argenterie, bijoux, tableaux ; Les 
Andelys, 14 b 30 : meubles, objets 
d'art. argenterie ; LM s le- A dam, 

14 b 30 : archéologie, porcelaine de 
Chine; Loovfcrs, 14 b 30 : vieux 
vin ; Provins. 14 heures : tapis 
d’Orient : Sentis, 14 h 30 : atelier 
d'Edmond Daynes et autres 
tableaux modernes ; Versailles, 
che w t u l ég ers, 14 heures : machines 
des années 50 (juke-box, postes de 
radia etc.) ; 14 h 30 : tableaux 
modernes, tapis d’OrienL 

PLUS LOIN 
Samedi 4 mai 

Chalon-sur-Saône, 10 heures : 
argenterie, bijoux ; 14 h 30 : 
tableaux anciens, meubles, jouets; 

15 heures : tapis : Lorient, 14 h 30 : 
objets d’art, tableaux modernes ; 
Angers, 14 h 30 et 20 b 30 : livres ; 
Tourcoing. 14 h 30 : céramiques, 
objets d’an, argenterie, tableaux, 
meubles. 

Dimanche 5 mai 

Bayonne, 14 h 30 : meubles, 
argenterie, bijoux, tableaux ; 
Manosque, 14 h 15 : objets d’an, 
poupées, meubles, tableaux ; 
Searor-ea-Aoxois, 14 h 30 : 
tableaux anciens, argenterie, bijoux, 
objets d'art, meubles, tableaux 
modernes. 

FOIRES ET SALONS 
DTANTlQUnt ET DE BROCANTE 

Bordeaux. Fontaineblea u . Mont- 
pellier. Paris (square des Bati- 
gnolles). Rouen. RiriUé-sur-Loir 
(Sarthe). Strasbourg. Saint- 
Gennain-en-Laye et Troyes. 


MÉTÉOROLOGIE 


LES ANTIQUAIRES 
DE LA RIVE GAUCHE 
«OUVRENT LEURS PORTES» 

Les cent vingt antiquaires dn 
cane Rive Gauche (rues de Lille, 
du Bac, de Vemeuil. de l’Université, 
des Saints-Pères, de Beaune et quai 
Voltaire) organisent du 9 au 1 3 mai 
une opération - portes ouvertes *. 
Les curieux pourront admirer libre- 
ment. scion leurs goûts, les étains, 
les céramiques, les tableaux ou les 
estampes, des pièces archéologiques 
égyptiennes hindoues, grecques, 
romaines, etc. Des porcelaines 
chinoises, des meubles, des tapisse- 
ries ou des livres anciens. 

Chaque antiquaire, d’autre part, a 
sélectionné une pièce qu'il a trouvée 
particulièrement belle ou originale 
et la présente en vitrine. Parmi les 
plus spectaculaires : cbez Thenadey, 
quai .Voltaire, une chèvre et une 
brebis en terre cuite grandeur 
nature du XVIII e siècle ; chez Jac- 
ques Perrin, quai Voltaire, une paire 
de robinets en bronze doré sculpté 
de motifs de poisson et de marine ; 
chez Hélène Fournier Guérin, un 
chou en porcelaine de Paris, qui, 
lorsqu'on soulève le couvercle, 
découvre un nouveau-né : fl servait 
de bougeoir d’accouchée (1840) ; 
chez Bernard Dragesco, rue de 
Beaune, un biberon en verre soufflé 
portant en allemand l’inscription- 
« Aime-moi ou laisse-moi - (1748). 


PARIS EN VISITES - 


SAMEDI 4 MAI 


- Le Père Lacbaisc à la cane -, 
10 b 30. 10. avenue du Père-Lachaise 
(Vincent de Langlade). 

« Un cimetière traditionnel aux cents 
tombeaux ma rg in aux - , 14 b 45. sortie 
escalier mécanique du Père Lacbaisc 
( Yincent de Langlade) . 

- La Banque de France -, 15 heures, 

1 . place GénéraJ-Cairoux. 

- La Mongolie à la Défense », 
15 heures, sortie métro RER (hall après 
passa g es portes automatiques). 

« L’art égyptien â travers les collec- 
tions du Louvre -, 14 heures, devant la 
Victoire de Samothracc (Clio/Amis de 
!*hisioire). 

« La porcelaine chinoise : époque 
Ming et Qing -, 14 heures, place léna, 
devant la caisse du musée Guiraet- 

« LUe Saint-Louis, quartier de la 
noblesse de robe au XVIII e siècle-, 
15 heures, métro Pont-Marie 
(M.C. Losnier). 

_ « L'église Saint-Merri. crypte, gale- 
ries hautes et caves gothiques du quar- 
tier-, 14 h 30. métro HdteMe-Vüle, 
sonie rue du Renard (Marcel Banas- 
sat). 


- Exposition James Tissot et impres- 
sionnisme mondain -, 15 heures, entrée 
Petit Palais (Mathilde Hager). 

- Le procès des Templiers. Philippe le 
Bel face è la papauté », 15 heures, 
métro Temple (Isabelle Ha aller). 

« La crypte des Nymphéas et la col- 
lection Walter-Guillaume ». 10 b 30, 
hall de l’Orangerie (D. Bouchard) . 

- Les salons do ministère de la 
marine, l’ancien garde-meuble de la 
couronne », 14 b 45, 2, rue Royale (C- 
A Messer). 

- Les artisans et leur technique en 
Égypte pharaonique ». 10 h 3Q, musée 
du Louvre, porte De non (Arcus). 

- Une collection de meubles du 
XVTIF siècle à l’hôtel de Camondo». 
63. rue de Monceau. 14 h 30 
(E. Romarin). 

- Dans les ateliers d’un restaurateur 
de meubles, expert près la cour 
d'appel ». 15 h 30, devant l'église Saint- 
Julienne-Pauvre. 

- Les tombes cél èb res du cimetière 
Montparnasse », 16 heures, métro 
Edgar-Quineu 


w CELLULITE ET L'EMBONPOINT • 

' DISPARAISSENT SOUS CONTROLE MEDICAL 

y -S^êce:^ax.now.-e!les : techniques indolores rTransiurn. 
v Linfoger, associées .à Cesxègit>s diététiques aisérhenr applicables 

| > CENTRE D'AMINQSSHVIFNT ; 

Wïfçü e. de Lo ngc hamp (M être- Boiss ïère’ _ P ARTS (1 6 v ,x ) 

S,- "V 553.00.87 : O - 



Evolution probable da te mps ea France 

entre te vendredi 3 mal & 0 base et te 

samedi 4 ami à 24 bernes. 

La zone dé press ronaaîrc centrée sur 
le sud de la Scandinavie dirige sur la 
France un flux faible de nord-ouest, très 
frais et humide. Une nouvelle perturba- 
tion abordera samedi soir les régions du 
nord-ouest du pays. 

Sannindi mutin UH temps frOtd, sou- 
vent gris et brumeux, prédominera su- 
bi France ; les quelques éclaircies obser- 
vées sur les régions du centre et de l'est 
en particulier, favoriseront l’apparition 
de gelées nocturnes (02-2 degrés). 
Les bancs de brouillard formés en fin de 
nuit, de la Bretagne 2 P Aquitains et au 
Centre, se dissiperont au cours de 1a 
matinée, et faprésrtnjdi les périodes 
ensoleillées prédo mi nero n t malgré des 
nuages plus abondants sur les régions dn 
Nord-Est (quelques bruines sont possi- 
bles le matin sur ces régions) . 

An cous de la soirée, les nuages 
deviendront plus nombreux et plus 
denses de la Bretagne 2 la Normandie, 
et seront accompagnés de précipitations 
en début de nuit sur l'extrême Ouest. 

Le vent, faible en général, soufflera 
modérément de nord prés de la Méditer- 
ranée. Les températures maximales 
seront voisines de 12 i 
Nmd au Sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 MAI 1885 A 0 HEURE (GMT). 



20 degrés du 


ÊvotatteQ pom- dimanche 5 maL 

Un temps froid et très brumeux pré- 
cédera le matin une zone nuageuse et 
pluvieuse située de la Vendée 2 la Nor- 
mandie ; cette zone de mauvais temps se 
déplacera lentement, vers Test en per- 
dant son activité, et sera située en soirée 
des Flandres à la Bourgogne et 2 l’est du 
Massif central, tandis que de belles 
éclaircies seront o b s e r v ées en dehors de 
cette bande nuageuse ; quelques petites 
averses risquent de se produire l’après- 
midi sur les régions du nord-ouest. Les 
températures maximales seront en 
légère baisse. 


... . • • Les, rêsùifets. sent- irnrnéciiats et 

Remboursement 'en: cas ïnhsuecès dès ta 


unao.es 

ieuxièrre séance 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal officiel du 
vendredi 3 mai : : DES ARRÊTÉS 

• Chargeant la mission de 
contrôle économique et financier 
auprès des entreprises du secteur 
aéronautique et spatial du contrôle 
de l'association Fondation X 2000. 

• Portant modification, à partir 
du 6 mai, du prix de vente en France 
continentale de certaines catégories 
de tabacs fabriqués. 

• Fixant la liste des certificats 
d’aptitude professionnelle (CAP) 
connexes pouvant être préparés en 
un an. en application du décret du 
12 février 1985 modifiant diverses 
dispositions du titre I er , livre I er , du 
code du travail (deuxième partie : 
décrets en Conseil d’Etat) relatives 
à l'apprentissage. 


CONFÉRENCES - 

SAMEDI 4 MAI 

6. place des Vosges, 14 h 30 et 
16 beures, - La maison de Victor 
Hugo » (M. Brumfeld). 

1 7, rue de la Sorbonne (amphithéâtre 
Descanes), 15 beures : - Kinésithérapie 
et méthode Mézières » (Françoise 
Mézières). 

17. rue de la Sorbonne, amphithéâtre 
Guizot, 15 heures, Simone Avray, pour 
son livre « Au pays des palmiers, voyage 
en Irak ». - La politique politicienne et 
le Saint-Esprit » (Claude-Henri 
Lecomte). 

Palais de la découverte, saJJe 13a. 
1 5 heures, « A la découverte des mou- 
lins 2 roues horizontales » (Jean Gim- 
pd). 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, 2 Paris, le 3 mai. 
2 8 heures, de 1 011,3 millîbara. soit 
758,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le ma^rninm enregistré an coud 
de la journée du 2 mû; le second, le 
mmîmiun dam la nuit do 2 au 3 mai) : 
Ajaccio, 19 et 9 degrés; Biarritz. 16 cl 
11; Bordeanx, 20 et 10; Bouges. 8 et 
4; Brest, Il et 7; Caen. 11 et 4; Cher- 
bourg, 10 et 5; Gercoont-Femad, 18 et 
S ; Dijon, 8 et 2 ; Grenoble-St-M.-H., 22 
et 4; GrenoWoSt-Geoirs, 20 et 4; Lille. 
12 et 6; Lyon, 17 et 5; MarsdDe- 
Marignane. 23 et 10; Nancy. 8 et 4; 
Nantes, 14 et 9; Nice-Côte d'Azur. 18 
et 1S; Paria-Montsouris, 13 et 6; Paris- 
Orly. 12 et 1 ; Pan, 19 et 8; Perpignan, 

26 et 14; Rennes. 11 et 4; Strasbourg. 
11 et 4; Touia, 10 et 3; Toulouse. 23 et 
9 ; Poi nte 2 Phr e . 30 et 23. 

Températures rele v ées 2 l'étranger ; 


Alger, 29 et 17; Amsterdam. 9 et 4; 
Athènes. 21 et 13; Bertin. 8 et 3: Bons. 
7 et 3 : Bruxelles, 9 et 4 : Le Caire. 26 et 
14; Bes Canaries. 21 et 14: Copenha- 
gue. 9 et 2; Dakar. 22 et 17 ; Djerba. 33 
et 20: Genève. 15 et 4; Istanbul. 20 et 
10; Jérusalem, 16 et 7; Lisbonne, 20 et 
14: Londres, 14 et 8; Luxembourg. 8 cl 
2; Madrid, 24 et 12; Montréal, 18 et 2; 
Moscou, 13 et 7; Nairobi, 23 ci 16; 
New-York, 13 et 8 : Palma- 
de-Majorque, 25 et 12; Riodc Janeiro, 
21 et 18; Rome. 21 et 14 ; Stockholm, 5 
et 2 ; Tozeur. 40 et 22 : Tons. 29 a 1 8. 


avec le support technique spécial 
de la hféUorolope nationale.) 


( Document établi 


Les mots croisés 
se trouvent 

dus «le Mondé Loisirs» 
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TIRAGE DU MERCREDI 
lv MAI 1985 


NATIONAL 



- NUMERO 
Gumammnx 


PROCHAIN TIRAGE 
VALIDATION 


SAMEDI 4 MAI 1985 

: POUR LE MERCREDI S MAI 1985 
ET LE SAMEDI 11 MAI 1885 
JUSQU'AU MARDI APRESMID1 


NOMBRE DE - 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE 1POUR IR 


-< 


6 BONS N** 

.8 

1 314 

620,00 

F 

5 BONS N” 

« complémentaire 

80 

81 

795,00 

F 

5 BONS N* 

2 640 

5 

840,00 

F 

4 BONS N" 

158 398 


95,00 

F 

3 bons rr 

2 875 810 


7,00 

F 


ICL 


Pour tous systèmes d'ENCAISSEMENT 
et de TERMINAUX POIMTS-DE-VENTE 
avec 15% du marché européen. 

ICL, 16, cours Albert 1", 75008 PARIS (tel. 225 93 04 - poste 288) 
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MUSIQUE 


EN CONCEHT A LYON 


La vraie « Médée » de Cherubini 


PIbs connu pour ses démêlés 
(rêds on imaginaires) avec Bertfcct- 
que pour te qualité incontestable de 
certaines de ses œuvres, Cherubini 
occupe une place singulière dans 
Hnstoire de te musique : né à Flo- 
rence en 1760, quatre ans après 
Mozart, 3 meurt à Parte en 1342, 
quinze ans après Beethoven, ayant 
fait la majeure partie de sa carrière 
en France. Admiré par -les pins 
grands compositeurs de son temps, 
de Beethoven à Wagner eh 
par Weber, Scfawmami et, d’une cer- 
taine façon, Berlioz, Fauteur des 
Deux Journées est tenu en piètre 
estime aujourd'hui par le tout- 
venant. Quelques productions disco- 
graphiques récentes des deux 
■ Requiem, des quatuors, ont obligé à 
plus de circonspection. 

Grèce à Maria CaUas qui, après 
avoir triomphé dans le rôle titre en 
1953 au Mai de Ffareace^ suscita 
des reprises assez régulières de 
Fouvrage, Medea est actnellemcnt 
Popéra le plus connu de Cherubini — 
paradoxalement,. car fl s’agit non 
seulement d’une adaptatif en ita- 
lien d'un livret français de Françots- 
Beuoil Hoffman, mafecncorê de te 
transformation d’an opéra mâé de 
dialogses (comme FideUo) en un 
drame lyrique dont les récitatifs ont 
été composés par Franz en' 

1854. On peut même supposer que 
les r erminieme nh m se sont pas 
arrêtés là_ 

Outre que b partition originale 
n’est accessible que dans les biblio- 
thèques, les Occasions sont rares de 
prendre connaissance de te véritable 
Médée telle qu’elle a été créée au 
théâtre Feydeau en 1797. Le seal 


enregâtiem ent d’extraits, réalisé par 
EMI en 1962 à Foccaskm des quel- 
ques représentations de Fouvrage au 
pâte» Garnier, étant depuis kmg- 
temps introuvable, fl faut saluer 
Fopéra deLyon d'avoir pris rinitia- 
tive de présenter Médée en version 
de concert, njfenc ti la suppression 
des dialogues pariés et l'absence de 
anse eh scène ne pennettaïent guère 
de mesurer les chances de réhabili- 
tation, an théâtre, de te partition ori- 
gisata Mais ri Tou ea juge par 
l'accueil extrêmement chaleureux 
du public, la réduction de Pouivre à 
sa plus simple express io n possède 
assez de vigueur pour entraîner 
Tadhérion. 


-• Une imagination fertâe 

, -, . • 

Ce qui frappe dès Fouverture, 
c’est la paissance et la couleur 
romantique de rorçbestrath», c’est 
cette écriture oh la basse n’est 
jamais banale et oâ te mélodie prin- 
cipale est- ton jours agrémentée 
d’idées secondaires sur lesquelles 
éfle se détache, tes bois et les cui- 
vres ont us rôle souvent saillant mais 
se mêlent également aux cordes 
pair' obtenir des effets inédits. Le 
prânde dn troisième acte et l'incen- 
die final témoignent hou seulement 
d'une réelle audace pour Fépoque, 
mais surtout cTune hnagmarioa fer- 
tile et originale. L'écriture des 
chœtxrs,preaque toujours pdypbom- 
que avec des effets d’écho, confère 
une animation rare à ces interven- 
tions ponctuelles. Enfin, tes voix 
sont traitées in st r nmenta tement de 
façon h obtenir, par certains sants de 


registre, un maximum d'intensité 
expressive. Outre tes trois grands 
airs de Médée, ceux de ses parte- 
naires possèdent tue réelle puis- 
sance dramatique; mais dans les 
morceaux d’ensemble on remarque 
aussi des passages d’un lyrisme sai- 
sissant; ainsi la réponse de Médée 
aux menaces de Créent : « Eh bien, 
je m’y soumets puisque lu m’aban- 
donnes r/*, d’un calme ri étrange 
qu’il faut s’attendre an pire, avec 
une orchestration par petites tou- 
ches, berUooenne avant la lettre. 

La distribution lyonnaise était 
dominée par la Médée de Rosalind 
Plowrigbt, qui possède tes moyens 
de ce rôle redoutable quoique 1a voix 
soit un peu ingrate parfois; à ses 
côtés. Howard Haskin était un Jason 
très crédible. L’un et l'autre chan- 
taient par cçeur, ce qui a jouait à leur 
présence dramatique. Néanmoins, 1a 
Néris de Stéfanis Toczyska, s 
son air avesc .basson obligé, et 1e 
noble Créon de François Loup, dont 
Fin vocation aux dieux est une des 
grandes pages de l’œuvre, ne pâlis- 
saient pas à côté. Les chœurs, pré- 
parés par Henri Farge, ont toute la 
vaillance nécessaire, et si te jeune 
orchestre de l'Opéra de Lyon, que 
dirigeait Anthony Hase, semble un 
peu vert, ri on a l’impression que tes 
divers pupitres ne s’écoutent pas 
toujours assez, on peut encore ae 
dire, sans impatience, que cela vien- 
dra. Au programme du prochain 
« concert lyrique » figure une autre 
partition rare et magistrale : le 
Paradis et la Péri, de Schumann, tes 
30 et 31 maL 

GÉRARD CONDÈ. 


a l’Abbaye de saint-victor 

Les révoltes d’Henri Tomasi 


Sur les hauts de Marseille, près 
du Pharo, non loin de la mer, 
l'abbaye de Saint-Victor est an fies 
vénérable oà, sur la tombe des mar- 
tyrs de Dioclétien, "Jean Castre® 
fonda son c ou ve n t an crnqmfane ai- 
de et écrivit tes fameuses Institu- 
tions monastiques. Paul Valéry 
aimait et habita ce fies d’oft Fou a 
une vue admirable sur le Vieux Port, 
adossé à deux énormes tonct carrées 
et crénelées «Tune abside lourde- 
ment fortifiée qui semblent jaflfir da 
roc. 

Dans cette église romane et gothi- 
que refermée sur efle-méme oâ la 
lumière rte filtre que par des meur- 


trières, tes Amis de Saint-Victor 
donnent depuis quelques années de 
grands concerts et célébraient 
récemment rouvre d’un enfant du 
pays, Henri Tomasi, enseveli depuis 
sa mortel y a quatorze ans, dans un 
injuste purgatoire. 

Les voix des enfants de te maîtrise 
Gabriel Fauré, dirigée per Thérèse 
Farré-Rzk», bondissaient dans cette 
acoustique ri généreuse et pleine sur 
les mélodies tendues comme un arc 
des Chants corses a cappella, rappe- 
lant Forigme insulaire du. compori- 
teur Voceros et des berceuses aux 
anrmts très natifs planant sur tes 


& 


CINEMA 

«LIBERTÉ, ÉGALITÉ, CHOUCROUTE», 
de Jean Yànne 

La Révolution est de la revue 


En 1789, le cruel calife de Bag- 


l’équipement 
bourreau. Sa présence, es compa- 
gnie de son vizir et de la bavarde 
S hé h ér a7 a d ft , influe sur le cours de 
te Révolution qm commencé le 
14 juillet par la prise dn trop sélect 
«club de la B&stiue» . 

Mêlant le pastiché historique, tes 

«mifl iT^ nwmaf , -les fthiâflnt à te 

politique française contemporaine 
(flèches décochées à tout mopos 
BOX socialistes), Jean Vante 
repren d te m JMott irrévérencieuse 
des opé r ettes dXXfenbach, sur te 
musique duquel 2a placé, d’afltenrs, 
leh, paroles de la Marseillaise. Son 
film a te bouffonnerie d'une revue à 
sketch» et te c am é ra se déplace 
dans de grands décora ou croque des 
tableaux, pour une misé en scène de 


Si les gags de Jean Ysnne ne sont 
pas en dentelle, 3s n’ont plus ce côté 
méprisant qn’on pouvait reprocher, 
autrefois, an cinéa st e. 11 y a. une 
dérision const a n te , au «mauvais 


t» à F égard des pe r sonn a ges 
ibres, de te monarchie, des révo- 
lutions et de l'exercice dn pouvoir. 

Jean Yonne s’est donné le rôle de 
Marat, un râleur sur lequel glisse le 
couteau brandit par Charlotte Cor- 
day, sa secrétaire exaspérée- C’est 
Muni Coutelier, en foccurrence fa 
bien-nommée. EDc est amoureuse de 
Robespierre.. On amait jamais ima- 
giné celui-ci sous les traits de 
Roland Giraud (ni Mirabeau avec 
1a tète de Gérard Darmon) mais, ici, 
tout est possible. 

De Bagdad â Paris et de Paris à 
Bagdad, Jean Yonne a organisé 
cfétranges’voyages et te fuite vaude- 
villesque de gens qu’au croyait tons 
guillotinés. Faisant des acteurs ses 
complices, 2 a mis les rieurs de son 
côté. Michel Serra oit est fantasti- 
quement drôle en Loms XYL mais 
ne rencontre jamais sou ancien com- 
père, Potret, le calife aux sourires en 
coin qui, lui, se trouve à Varennes î 
JACQUES StCUER. 

ie Voir les films nouveaux. 


YARSOVE PROTESTE CONTRE LADiFFUSfON 
OEfSHOAH» 


Varsovie f AFP J. - Les autorités 
polonaises oct convoqué «d’ur- 
gence», mardi 30 avril. Je chargé 
d’affaires français en Pologne, pour 

- exiger la non-diffusion par la télé- 
vision française du filin Shoah» 
(de Cteude Lanzmann), qui * con- 
tient des insinuations outrageâmes 
pour le peuple polonais quant à sa 
prétendue c olla bor ation à Vbolo- 
courte » des juifs pendant la se- 
conde guerre mondiale, a annoncé. 
Fagrace officielle PAP. - 
Le diplomate a Indiqué qu*2 avaft 
opposé une fia de Qoc-recevmr a 
cette dwngtete et rappdé te posîÛOT 
classique du gouvernement français 
f- de non-ingérence dots les acti- 


vités des médias libres et indépen- 
dants»). 

Depuis plusieurs jours, te presse 
■polonaise faix état de protesta tions 
« unanimes • .dans le pays contre 
Shoah et contre les commentaires 
qu’H a suscités dans te presse fran- 
çaise. 

w fia déenreha des autorités de V«r- 
serie est mal venue, — mais 0 eat vi»S 
quafe» c u mawt a htt pASês tamc **- 
itfcn joanuxi propos de Sbaxh 1 1- 
■otewent if»e regrôttaWe ignor»ee 
des réaBtés polouaiseâ pendant te ocr- 
tetee garo - une gnene qm y fit 
dx nSSOBS de vicdflMS, tuas mOBees 
de Polonais jui6 et tre» odffions de 
Pékméàuenim.) 


moutonnements de quelque mer 
lointaine. 

Et 1a puissante symphonie des 
cuivres des Fanfares liturgiques son- 
nait cwnme les grandes orgues d’un 
mysticisme tumultueux pour ressus- 
citer le personnage extraordinaire 
du vrai Don Juan, celui de Manara 
a inspiré à Tomasi son cbef- 
l'œuvrc à travers le poème de 
Milosz. 

Ce ruissellement sonore, parfois 
jusqu’à 1a saturation, cette densité 
d’événements envahissante, corres- 
pondaient à l’émotivité d’un musi- 
cien qui se mettait tout entier dans 
son œuvre, sans vanité ni respect 
humain, vrai méridional d"« ombres 
et de lumière » comme un grand 
d’Espagne communiant avec te vie 
en mystique, puis en révolté, écor- 
ché vif. On le ressemait de manière 
presque intolérable dans une sobre 
cantate sur le conte d’Alphonse 
Daudet ; le Petit Dauphin malade. 
dit de manière bouleversante par 
Jean Le Lamer sur une murique tou- 
chante, dramatique, mais simple et 
sans lourdeur avec ces chœurs 
d’enfants el te voix de Denise Via] à 
arracher des larmes, autour de ce lit 
où agonise le petit qui ne peut pas 
mourir puisqu’il doit être roi. 

Cette révolte, elle s’exprime plus 
fortement encore dans le Concerto 
pour violon, de 1962, te partition 
violente, décharnée, dont cm a peine 
à suivre la logique tant elle est gor- 
gée d’émotion, d’un fabuleux exprès- 
sâonmsme épique, d’une virtuosité 
terrifiante déployée par Devy Erlib 
en un style rbapsodique rempli 
d’éclairs, œuvre déroutante qui ne 
répond à aucun canon classique 
mais dont on ne peut douter qu’elle 
sent arrachée à 1a substance inté- 
rieure. 

Dans Retour à Ttpasa donné en 
création mondiale, c’est enfin en 
1966, autour d’un texte admirable 
d’Albert Camus, une sorte de récon- 
ciliation de « l’homme révolté » avec 
le monde : « Au milieu de l'hiver 
j’apprenais qu’il y avait en moi un 
été invincible. » Une page délicate, 
presque impress ion n i ste, d’une jus- 
tesse de ton et de couleurs poi- 
gnante, car l’hymne à te tanière qui 
la conclut n’efface pas les ombres et 
F amertume de l’iqjnstlce, de la 
cruauté, de te tortura Mais te terre 
a donné ses fruits aux hommes pair 
qu’ils croient encore à 1a possibilité 
«d’aventures merveilleuses » sur 
cette «stupide planète», comme 
récrivait peu avant sa mort cet ami 
généreux qui acheva a vie en lut- 
tant par sa murique contre 1e déses- 
poir. 

E était bon que son fils nous resti- 
tuât ce vrai visage (Tune grande 
noblesse avec le soutien de te muni- 
cipalité de Marseille et de l’Orches- 
tre philharmonique de cette ville 
sous 1a direction précise de Pal 
Mata 

JACQUES LONCHAMPT. 


THEATRE 

€ LA COLLECTION », de Harold Pin ter 

Les taquineries de la douleur 


Une pièce de Harold Pin ter est au 
théâtre ce qu’une boutique de farces 
et attrapes esc à un marchand de 
couleurs, qui vend de vrais outils. 
Pin ter, c'est le sac à malice des plan- 
ches. Ses créatures n’échangent pas 
des impressions ou des pensées par 
P entremise des paroles, elles jouent 

au poker menteur avec des paroles 
biseautées. 

Elles ne causent pas • utile *. Se 
renvoyer des phrases de gauche à 
droite du vis-à-vis, c’est, chez Pinter, 
jouer un jeu malin, espiègle, spiri- 
tuel. et te plupart du temps très 
chic, même si l’on est dans le trente- 
sixième dessous. 

C'est une dénaturation systémati- 
que du tête-à-tête. Le verbe u'a plus 
valeur d’échange, dans une tracta- 
tion suivie. Le verbe s'échappe de 
prison, fl devient une balle perdue, 
en état d’apesanteur, qui prolonge 
des trajectoires de fantaisie pure, 
change de cap, brouille les espaces. 
Précisons que ce style de dialogue, 
peu habituel en France, est une 
manière de parler beaucoup plus 
courante dans Test de Londres, où 
Pinter passa son enfance. 

Au fond, la source de Pinter, c'est 
aussi la murique. Le vol libre de la 
murique. C’est le contrepoint, la 
fugue, les ruptures. C'est le qnatuor 
numéro 13 de Beethoven. 

Le spectateur, hypnotisé, écoute 
cette liberté de parole, cette indé- 
pendance. cet indexe rminisme, ces 
extravagances d'autant plus fasci- 
nantes qu'elles sont prononcées par 
des personnes calmes, assez lentes et 
immobiles, et que te «situation» 
posée d’emblée par Fauteur est te 
plupart du temps morose, ou même 
sinistre, soit que les protagonistes, 
sous-prolétaires ou marginaux, 
connaissent on dénuement matériel 
affreux (l’enfance juive et pauvre de 
Pinter fut très dure), soit que des 
citoyens plus privilégiés passent par 
une crise dépressive pas facilement 
supportable. 

le jeune homme 
de la nuit 

La Collection, que reprend Jean- 
Pierre Miquel au Théâtre 13 dans 
l’infaillible traduction d'Eric 
Kahane, appartient au second 
groupe : deux époux aisés, cultivés, 
sont en crise, parce que Stella vient 
d'apprendre à James qne. au cours 
de son récent voyage professionnel, 
elle a passé une furieuse nuit 


d’amour dans les bras d'un beau 
jeune homme. 

James est démantibulé. K 
déraille, il ne maîtrise plus sa tête ni 
ses nerfs, U n’est que de te douteur 
brute, du vertige de douteur. 

n n’arrive à se tenir debout, au 
propre et au figuré, qu’en se raccro- 
chant à la réaüté physique, toucha- 
ble, de ce jeune homme. Il trouve 
son nom, son adresse, il va le voir, 
l’interroger, provoquant ainsi un 
deuxième désarroi, celui de 
« l'époux » du jeune homme (c'est 
un couple d'homosexuels) . 

Mais cette douleur physique et 
morale de James, non supportable, 
ce sol qui s'effondre, cette sensation 
d’une perte de l’autre et de soi, cette 
panique, que Pinter fait toucher 
avec une pénétration violente, ce 
même Pinter ne les tend au specta- 
teur qu'à travers les barricades mys- 
térieuses et les libertés enchantées 
de son > dialogue en cavale». Si 
bien que l’irréalisme des paroles 
déréalise la douleur, l’allège, la gué- 
rit presque, alors qu’elle ne cesse 
d'étre là, ex. par un tour de passe- 
passe, c'est comme si 1a nuit de 
Stella et du jeune homme n’avait 
jamais existé. 

Cette pièce est Fune des plus 
belles, l'une des plus fortes de no- 
ter. Jean-Pierre Miquel la dirige 
avec beaucoup de soin et de dou- 
ceur. Et Facteur Jean-Louis Wolff 
fait là, dans (e rôle de James, une 
création magnifique. Son jeu ne par- 
ticipe d’aucun naturalisme, il 
invente les signes d’une folie, les 
voix et les teintes d'une douleur, il a 
quitté terre, il joue du verbe de Pin- 
ter comme d'un instrument de musi- 
que inconnu, sauvage, c’est du grand 
art. 

Gabrielte Forest (Stella). Alain 
Lengiet (le jeune homme de te nuit) 
et Marc Michel (son compagnon 
plus âgé) jouent très bien aussi. Soit 
dit eu passant, tes amoureux du 
cinéma seront très touchés de 
retrouver là ce Marc Michel, le 
jeune chômeur de l’un des plus 
beaux films qui soient. Lola, de Jac- 
ques Demy, que l’on avait revu, 
bijoutier dans tes Parapluies de 
Cherbourg. U a physiquement beau- 
coup changé, il est presque mécon- 
naissable. mais c’est toujours son jeu 
étrange, envoûtant. Voilà une soirée 
très attachante. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre 13, 20 fa 30. 


g SAUVES », (TEdward Bond, à Créteil 

Violence et vie de famille 


En 1965, Edward Bond faisait 
scandale sur 1a scène londonienne 
avec sa seconde pièce. Sauvés — que 
Cteude Régy a créé à Gémier en 
1972 — rhistoire d’une famille 
zonarde. Les parents (Martine Pas- 
cal et Pierrick Mescam) ne se par- 
tent plus, laissent leur fille (Simy 
Myara) batifoler sur le divan du 
salon. Elle ramasse un garçon, Len 
(Christophe Brault), qui s'installe à 
la maison. Mais elle aime Fred 
(Pierre Castagne) copain d'une 
bande de loubards, qui sans raison 
aucune, par simple jeu débile, lapi- 
dent le bébé de te fille... Scène de 
concours pour metteur en scène sur 
1e thème : comment montrer (e tragi- 
que de l'absurde sans tomber dans le 
Grand Guignol écœurant- 

L'intérêt de la pièce est ailleurs. 
Bond ne se contente pas de pousser 
loin ce néo-réalisme anglais (dont il 
s’est éloigné depuis), qui s'attache à 
la description de la misère sociale et 
de ses conséquences. Ce théâtre de 
Bond n'est pas sec, i) se rue dans tes 
distorsions convulsives d’une fureur 
généreuse; qui enlace dérision et vio- 
lence, cette violence, écrit-il, • qui 
façonne et obsède notre société ». 
En vingt ans, elle ne s'est pas atté- 
nuée, 1e monde n'a pas fondamenta- 
lement changé, mais le théâtre a 
évolué, y compris celui d'Edward 
Bond. 


PETITES 

NOUVELLES 


FILMS D’ANIMATION. - Pkr- 
fmadenait, de Vboarf Moulue, a rem- 
porté, le 28 avril, le Grand Prix da Fes- 
tival de Marly-le-Roi, arpasé par 
F Association français* tfe cinéma 
d'udznath» (AFCaL Parmi les amies 
rosés : Uu brin de 
aménité, de ieaa RnMJt, Coup dar 
rim tes ngnnam, de DonMqUC C«r- 
Hb, Général Latine Ecceotric, de Jena- 
LoapCteroL 

■ NUIT DE PALMES D’OR. - La 
reme FStzs organise, le 4 mai. rb ci- 
néma Kinopauoranu, une nuit de 
« Palmes d’or de Cannes », de 21 h 30 
à 7 bernes do maria, quatre jure avaat 
F o a vei tia e dn treate-fauirièaK Festival 
tete n ado m l du Sm. Seront projetés : 
Apocalypse Non. Péris. Texas, Masb 
et le Taaébû “ 


tedar. 

Bd Mitons, fêL : 


et rë- 


Aojourd*hu>, Sauvés apparaît 
comme une ébauche. On y trouve 
déjà des relations complexes entre 
des personnages inclassables. Seule- 
ment. la construction est lourde, 
répétitive. Le metteur en scène. 
Jean-Christian Grincwald, en a fait 
une traduction nouvelle. Il aurait pu 
en profiter pour resserrer 1e rythme. 
Les loubards sont joués par de 
jeunes comédiens qui ne savent pas 
trop sur quel pied danser. 

En fait, le spectacle s'affirme 
dans les sc è nes de famille, entre la 
fflie infantile, les parents murés dans 
leurs frustrations, et Len, la pièce 
rapportée, qui sc laisse couler dans 
cette ambiance trouble qu'il tente de 
comprendre, de normaliser, mais il 
n’est pas de force, et qui 1e serait ? 

Il y a son amitié admirative et 
jalouse pour Fred, une complicité de 
garçons qui n’osenx pas s'aimer. U y 
a surtout 1e comportement équivo- 
que de la mère, pour qui Len rem- 
place un fils mort sous tes bombes et 
un mari fantôme. Le jeu de Martine 
Pascal va de la tendresse retenue à 
une sorte de séduction froide, déter- 
minée. C'est à peine te tentation du 
plaisir, c’est comme frôler du doigt 
le reflet d’un souvenir sur 1a surface 
fuyante d'us miroir. C'est tout ce 
que cette femme s'accorde, et c'est 
plus émouvant, plus cruel que la 
scène de la lapidation. 

COLETTE GODARD. 

★ Créteil, Maison des arts, 20 h 30, 
jusqu'au 25 maL 
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AU DEJAZET 

Uae heure 
avec Jean-Claude 


Compositeur, chef d’orrhestre, 
arrangeur i la mode, Jean -Claude 
Vannier a collaboré naguère avec 
te plupart des stars de la variété 
française, de Johnny Hallyday k 
Serge Cflinsbourg. avant de faire 
cavalier seul et de présenter en 
l’espace de prés de dix ans crois 
spectacles ou s'est exprimé avec 
un détachement narquois un 
' ex musicien gagné par le 


Pour le grand public, le titre de 
gloire de Jean-Claude Vannier, 
c’est Super.Nono, l’un des pre- 
miers succès de Michel Jonxtsz. 
Les chansons écrites et chantées 
par Vannier ne sont pas encore 
sorties d'un petit cercle d'initiés. 
Aussi, pour «vivre», il fabrique 
des jingles de puhlicité, compose 
des musiques de films. 

Au Théâtre Dejazec, Jean- 
Claude Vannier est accompagné 
de seize musiciens qui ont avec 
loi une complicité amicale et 
attentive : trois violoncelles, crois 
altistes, un percussionniste et 
neuf violons. Douze nouvelles 
chansons sont présentées par un 
joueur de mots et de notes plus 
allègre, plus serein que ces der- 
nières années. Promenant k la 
manière d'un dandy blessé, écor- 
ché, ses émotions, son ironie et 
ses histoires d'amour dans un 
spectacle d’une heure, délicar et 
désinvolte, Vannier a un regard et 
un langage d'une belle modernité. 
Sa voix est fragile et peur, au pre- 
mier abord, sembler exécrable. 
Mais elle chante de drôles de 
chansons émouvantes, qui for- 
ment souvent de purs joyaux. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

♦ Dejazet, 21 heures. 

LES PLAISIRS INTERDITS 
de Salvatore Samperi 

Voyeurisme et inceste 

Le réalisateur qui, avec Malicia 
(1973), Fit passer l'érotisme dans 
la comédie italienne, a été sou- 
vent, obsédé per les aspects per- 
vers de 1a sexualité. Ici, un adoles- 
cent, qui joue au malade, enfermé 
dans une grande maison, cherche 
à s'emparer de sa sœur, Patrizia. 
styliste très en vogue, en te photo- 
graphiant, sans qu'elle s'en doute, 
jusque dans des situations très 
intimes. Fantasmes provoqués 

P ar le corps féminin (mais 
actrice Monica Cuerritone 
paraît quelque peu amirogyne), 
glissement vers l'inceste. Samperi 
oppose l’aspect morbide du jeune 
Lorenzo Lena et son ambiguïté, k 
l’extrême sophistication du 
monde de la mode ou évolue sa 
sœur. Ainsi, les pauses des man- 
nequins sur le marché de Chiog- 

E au bord de l'Adriatique, non 
i de Venise. Du raffinement de 
l’image à te pornographie de luxe, 
fl n'y a pas loin. 

J. S. 

★ Voir les films nouveaux. 

«HAUT COMME 
LATABLE*,deSootto 

Dessin d’une enfance 

C’est une chanson d'amour sur 
l'air de Frère Jacques ; l'histoire 
de deux cœurs battant au rythme 
de dés, sur le colimaçon d'un jeu 
de l’oie. Seotto, vêtu d'un babv- 

K i couleur pastel, raconte avec 
ucoup de poésie et d'humour 
son enfance. Cette époque oh Haut 
comme te table, il vivait auprès 
de sa grand-mère. Une mémée en 
or « en sucre qu’il aimait et dont 
il était aimé. 

Le texte de Seotto évoque le 
midi de te France, sent l'encausti- 
que et pianote sur des images que 
les petits garçons d'aujourd'hui 
imagineraient venue du fond des 
âges. * Goldorak • et « les Maîtres 
de l’Univers » sont absents de ces 
souvenirs qui tournent autour 
d'une cérémonie de première 
communion, de chaussures trop 
vernies, de déjeuners de vieilles 
tantes. Et de te musique, omni- 
présente, qui engendre dans les 
rêves de Seotto, des personnages 
grandioses. 

Parfois, pourtant, Seotto 
dérape. Une réflexion sur le 
racisme et voilà une évocation qui 
s’écroule. Car le Calent de cet 
auteur-in t erprète est justement 
d’écarter de son chemin 1e monde 
des adultes de n'utiliser que des 
mots simples, pour décrire avec 
tant d'amour, une femme tout à 
fois sévère et tendue. 

Haut comme la table n’est pas 
une pièce de théâtre ni un mono- 
logue. Cest un dessin d’enfant 
peint avec l'intelligence d'une 
grande personne, qu'on écoute en 
souriant, avec des picotements, au 
bord des paupières, eu recevant 
des bouffées de tendresse. 

CAROLINE DE BARONCELU. 

* Théâtre du Tounour. 20 h 30. 
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STOCKHAUSEN 


Traum-Formeï 
Oberflppentanz 
Der kleine Hartequin 
Anes 


ef en création mondiale 

KaîhinkcTs Gesang 


VINGT-HUIT MOMENTS : 
MarieStuat (508-17-80), 18 fa 3a 
LE POÈTE ET L’ENFANT : 
Théflzrc 3 snr 4 (327-09-16), 22 h. 

L'AUTOCENSURE s Epicerie 
(724-14-16), 18 h 30 l 
UBU JBCOX : ChrtBnC (727-81-13). 
20 h 3a 

IDENTITES PROVISOIRES : 
Cartoucherie do Chaudron (326 
97-04), 21 h. 

SHAKESPEARE AU LYCEE : 
Cfa&temy-Matafary, Campagn o l (881* 
14-27)721 h. 

ŒDIPE ROI : Cergy, Abbaye «Je 
Maubutsaou (030-33-33), 21 h. 

A LA FOUE : adtffloo, Thétao 
(657-22-11). 21 II 
LES FEMMES SAVANTES : 
Ivry. 1Ubn des Qmnkn (672- 
37-43), 20 h 30. 


DAUNOU (261-69-14), 21 b : le Csnsrd A mal ; 21 b 30 : le Chromosome 
ronnge. r frnifle inraTx;22h30:I3teano»gi iiirtm 

«DÉCHARGEURS (2360002). 19 h ï t0 * ggl - 
Odette dame seule; 21 b : Tokyo, os bar, PEUT CASINO (2763660), 21 & : De 
imbflteL gratte-cul dans la extase fraîche 

■r DIX-HEURES (606-07-48), 22 h ï 
Scènes de POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 b 15 

«DK-HUIT THÉÂTRE (22647-47). 

20 h 30 : Dialogues «rerilés. ^ 

EDWAWVVII (742-57-49), 20 b 30: saffi^HAXXES (238TO7) 

iv- ÉPICERIE (724-1 4-1 6), 18 b 30: 21 b 30iEteta^ MVDnnda. 

F Autocensure. 

IV ESPACE-GAITÉ (321-5605), r « . 

20h30:Shame (la Honte). Les CfUUtSOnttterS 

ir-ESSAIQN (2784642), L 19 fa : La w - , v+nnainm 

dame est folle cale Bütet pour nulle part. ™ l l *T~r J< *r, 

FONDATION DEUTSCH DE LA (278-045). ZI fa = ta Gauche mal i 

MEURTRE (254-99-18). 20 b 45 ■ Un _® UKl 

1,1 ^ DEUX ANES (606-10-26). 21 h : La 

«-FONTAINE (874-82-34). 20 b 30: TS- xtawwirfttigafc. 

pie mixte, 

«-GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- r . 

16-18). 20 h 45: Love. IMOOnSe 

«-GRAND HALL MONTORGUE1L 
(29604-06), 21 b : b petite marchande «-CENTRE MANDAPA (58901-60). 
«Tantnne&ies (Moche). 20t30:Kâlpe»L 

HOTEL SAJNT-AIGNAN (277-35-76), ESPACE ACTEUR (2620500), 21 b : 

21 h : Si von saviez Menteurs. On ne nitmoiL 

BUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : la PARS ART GENTER (322-3947), 
Outstriee dùnro; 20 fa 30 :b Lepoo; 21 b : Abzeteetm. 

21 h 30 : Offenbscfa, tu cornais ? «-THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 b 45 ■ 

«-LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : Ch. Delaporte. 

Guérison américaine. 

«-LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 b : 

Les opérettes 

CASINO ME PARIS (2850639). 
échappé do zoo ; 21 fa 45 : K. Valent». 2 0h30 : HourntPsge. 

«-LYS MONTPARNASSE (327-88-61), toSteMQNTMARIRE (252-25-1$), 
19 b 30 : La phu forte L 20fa3Q:L*smiIteelunenBita. 

«-MADELEINE (265-0709), 20 h 45 : 
les Œufs de rautràcfae. 

* r . ! î?t l ïïP^F UA 5L t 50 ^ 1 ?- 80 ), Le music-hall 

18 h 30: Vingt-huit moments de b vie 

Panfmmavê6-bmort>-;20h30: mA d eIAZE T (887-97-34), 21 b : 

Tous BOX abris. doc. 

«MATHURINS (265-90-00), 20 b 45: C tJSJf J 2 I l PaiSS E SSL ^ 
Un (Mie de cadeau. - 94-97). 21 fa : Ch a n son» f rangu m». 

MICHEL (265-3502), 21 fa 15 :Qn<fibeca (28547-27), 21 b : 

MKBONËRE (7420522), 20 h 30 : b C»<Ç)E DHIVER (504-72-04), 20 fa 30 : 
Rhtfrnv E nuh cJ n tie. - • 


PEUT CASINO (278365(9* 22 b: Des 
gratte-cul dans la extase fraîche : 
' 22 h 15: Voile votai. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 b 15: 
Moi je aune, mes parents nqnac; 
21 b 30: Bagour Je* cfips ; 22 b 30: 
Napalm Awvdcmy - 

SEffllEK ISS HALLES (23637-27), 

20 h : Lot (Sent saut tombés sur b secte; 

21 b 30 : Pas de veine pour Dracula. 


Les chansonniers 


KalUnko Poswor nom 
Suzoo Stephens cor de boss«t 
Mariais StocUMiusen irempeita 


ivkOAb 


«-CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 fa :1a Gauche mal i 


Les salles subventionnées 


9 au 14 mal 20 h 30 
Espace de Projection 
lOC. 278-79.95 


XVirSAlON DE L'ARTISANAT 
ET DES METIERS D'ART 


10 MAI 19MAI 

1985 - 


5 1935 

JïSto 

'L Mbl m’vUnmmirA 



''ZMzSaSjp' 



PAVILLON BALTARD 

NOQENT sur MARNE 


OPÉRA (74257-50) , 19 h 30 : Afcesta 
SALLE FAVABT (2960611). 19 b 30 : 
Le GRCDP danse sur des musiques ctas- 
riqnea : portraits de daman (Chopin) ; 
Angel Fbod (B. Gübcrt) ; Beethoven and 
Bootfa (Beethoven); Slow, Hcsvy and 
Bh» (Aotej). 

«-COMÉDIE FRANÇAISE (29610-20). 

(mer.), 20 fa 30 :ks Triomphe de rameur. 
vŒAILIOr (727-81-15) :Greud1faéâ- 
tn : 20 h 30 : Uba Roi. 

«ODÊON (32570-32). 20 h 30 : Hugo. 

Plwi nn, ipi itfwny i 

PEUT ODÊON (3257032), 18 fa 30 : 
Lui, de Y .-F. Lebèau. 

«TEP (364-80-80) : Théâtre : 20 h 30 : 
Macadam Quichotte. 

BEAUBOURG (277-12-33). Clrfma 
Vidéo : Nouveaux Blms BPI : 16 h. Italo 
CbMdo, de G. (fi Cira, IL Petrigrew; 
19 h : Nathalie Sanaute, écrivain des 
mouvements intérieure, de L de Vigan ; 
Marin Kamùtt, éditeur do fibns à Paris, 
voir rubrique Festivals de cinéma) -, 
CM liiimstf rlanr : 17 h : A tort et fa tm- 
vers, de E. Araajo et J. fturfonl; 
Chicago, de W. Kovaks ; Le Vautour, de 
P. Rovere : Alice dam lea vBks. de 
W. Weoden. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Ballets de l'Opéra de Baufenf; 
19 b 30 : La Pasriou frira «aiet Matthieu. 


DEUX AN ES (606 -10-26). H h : Les 
aéroa sont fit ignés. 


La danse 


Les autres salles 


PETIT MONTPARNASSE 

FRANCINE 
BERGÉ MICHEL 
DUCHAUSSOY 


^ekBC^- 


Immense succès : 
Représentation suppl. 
le SAMEDI, 18 h 
320-89-90 


w- ANTOINE-SIMONE KERRIAU (208 
77-71) . 20 fa 30 : le Safatier. 


DEMAIN DA NS LE S U P P LE M E N T DU « M ONDE 


PARCS DE LOISIRS 


ANTI-CRISE 


Les Soliirouinpfs pour sauv 
remploi lorrain. 

{ n parc du furur dans !r Jura. 
Donald p: Mickey érmjrenr près 
Pari?. 

Industrie du rêve et de la 1ère. ' 
pares de loi>irs vont- IL oon^uéi 
ia Lranee ? 

« Le Monde • tîressr la carte cl 
projets, examine ieur> atou:.' 
analy>e les expériences étrangère 
des fabuleux Di.-ncylands améi 
«’aiii' à ITurona-Park allemand. 


. ;r ■ 

b. ^ 

\ 


'V''- 



•«> : 


t : r \, e e ’ 7 ' 

-v -■ > 


’** * 


Egalement au ,-o mmaire ; 

Bonaparte en La-vptç. 


Les grandes enquêtes 
de ia rédaction 


Ce IllonJe 


AUJOURD'HUI 


«-CENTRE MANDAPA (5894140). 
20fa30:KJÜpsnK- 

ESPACE A CTEU R (2620500). 21 b : 
On ne mit pus quL 

PARIS ART ŒNTER (322-3947). 
21 b : Aitztxestnx 

«THÉÂTRE M (54549-77), 20 b 45 : 
CfaDApons 


CASINO DE PARIS (2850639). 

MIlM ■ tlnu i n P»m. 

RUSÉE-MONTMARTRE (252-251$). 
20 fa 30 : Les ndDa et une mâts. 


Le music-hall 


«A DEIAZET (887-97-34), 21 b : 
J.-CL Yamner- 

« BERCY (346-12-21), 21 & : Juficn 
Clac. 

CAVEAU DGS OUBLIETTES (354- 
. 94-97), 21 fa : Oam ous fiançai»* . 


«ARCANE (33619-70), 20 b 30 : la 
Soute an dur de bu». 


«ARTS- H ÉMERTOT (387-23-23). 2 1 fa: 
Dafa-cn ks dire ? 

«ASTlELLE-THÊATÏtE (2363553), 

20 b 30 : rAauur en riâte 
ATELIER (60649-24), 21 fa : En atten- 

dunQodot. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Sdh Cfa^ 
Bfarard, 20 fa 30 : A Um tat meurtrier à 
Paris. SeBa LhUom: 20 fa 30 : 1er 
Violettes 

«BASTILLE (35742-14), 20 fa : Erik. 

21 h : le Mcuologne (TAdmmdedL 
«BOUFFES PARISIENS (29660Æ4), 

21 fa : Tailleur pour da m es. 
«CARTOUCHERIE, Aq— Iqq (374- 
9561 ). 20 fa 30 : Jm Zacumhlei. H. de la 
Teaopéto (328-3636), 20 h 30 : Place de 
BreteuO. Atelier Aa Cfaqiib o a (328- 
97-04) . 21 fa : Identités pi a vis a it es. 
«OTÊ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69) ; G**ad Tbéfatre, 
20 h 30 : la Voix Humaine; Lu Galerie, 

20 h 30 : Débatte balance. 
COMÉCHE-CAUMARTIN (7424341) 

21 fa : Reviens dormir A l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPSÆLYSÉES 

(723-37-21 ). 20 b 45 : Léocatfia. 
«COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : te Baiser d’amour. 


an El 

MKHOIHËRE (7429522), 20 h 30 : le 
Bhlff BUT. 

«MONTPARNASSE (320-89-90). 
21 h : Henri IV. Pfctite «aile; 21 fa : 
Tchékhov Tdwkbova, 

«MUSÉE GRÉVIN (2468447), 21 h : 
Amph i tr y on 39. 

«NOUVEAU TH. DE COLETTE (631- 
1342 - 354-5579), 20 fa 30 : Une par- 
faite analyse donnée par un perroquet. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 

GigL' - ■ 

ŒUVRE (87442-52), 21 h : c*™«~** 

devenir tmc mère juive eu dix leçoos. 
«PALAIS DES GLACES (6074943), 
20 h 30 : le Condamné fa mort. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 fa 45: b 
Dindon. 

«PLAINE (250-1545), 20 fa 30 : ta 
Charrette de CfaymauL 
«PLAISANCE (3260006), 20 b 30 : 
Sidncy. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97) , 20 fa 30 : Ma femme. 

«PORTE DE GENÜLLY (580-20-20), 

20 fa 30 ; Transparu eu oaunnna. 
«PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 b 30 : Deux éu» une 

vaBa e._ 

POTINBÈRE (26144.16), 21 h : Double 
Fbicr. 

«QUAI DE LA GARE (58588-88). 

21 h : le Canote d’aman, )8 b 30 : 
lTnocndk. 

RENAISSANCE (2061650 - 203-71-39) , 
21 h : Une dé pour deux. 
«•SAINT-GEORGES (8784347), 20 b 
4$ ; Qa m’appelle Emilie. 

studio des Champs-Elysées 
( 723-3682), 20h 45: De si tendres Sens. 
STUDIO FORTUNE, 21 b: Vodka cota. 


GYMNASE (24679-79), 21 b s Tüenj 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-26491, 20 b 30: fafcta- 
vuL 

■r PALAIS DES SFORIH (826404(9. 

70 h 30 : Hofidsy on toe. 

«STUDIO BERTRAND (7834446). 
19 b 30 et 22 h : L’auvxuœ était presque 
' partait 

LA TANIÈRE (337-74-39). 20 b .45 : 
CL W f — 

«THÉÂTRE DE PARES (874-10-75). 
Grande niai 21 b : P. Julira: Petit» 
nfla. 21 b : L. Bacuden». 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 h et 23 h: Los PnocL 
TROU NŒR (570-84-29). 21 fa, te 30 : 
Bl Volckcr ;P. Détonne. . . 


Les concerts 


Laconaha, 20 h : S. Poponci (Haydn. 
Schumanu, Bartok).. 

SaBe Cortot, 20 fa 30 : L Grandet (Chopin, 
Cimaraaa, Ravel). 

A DQnti, 18 fa 30 :S. Alfaectou (Bach); 
O. Rohan! (Sewlihl, Stra- 

. viuiü). 


En région parisienne 


«T AI THEATRE D’ESSAI (2761679) , 
L 20 h -30 : rEoumo des jouet. - IL 
20 h 30 : Hua dos, 22 fa 15:EttiBeaà- 
regar d n’était pn mat. 

«TEMPLIERS (278-91-1 S), 20 h 30 : 
Dndfl caadac 

«THÉÂTRE DÉDGAR (322-11-02), 
20 b 15 :.tea Baba»cadrea ; 22 b : Nous 
ou fait où ou noua dit de fané. 

théâtre mondain ambulant 

(887-09 -87), 20h 30: te Prend Déméra- 

«THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 fa 30 : là Derrière da Malade imagi- 


RAGNEUX, TBMtn VfcdarHace (663- 
10-54), 20 b 30 : Et pourquoi pas dnm- 
frrmr. Pra t ipf 1 nra StUt tïT 1 ^ 

« BOHGNY BAC (831-1145), 20 b 30 : 
LefaGaantbrape. 

« BOUDOGNEHHJLANOOURT TBB 
(6034044). 20 b 30 : Tout autour du 

«CHAXENAY-MAIAHRY, Th. du 


(661-1627), W b 30 : 
F.SaUniBeC-fi:21i:$ta&apan 
' auLycéct 

«CHATILLON, TfaMtra (657-2611), 
. 21 far Ata folie. . 

«CHELLES, Théâtre (421-20-36). 

20 k4i: K. Sqnrta.O D. PàtH. 
«CERGY, Th. daa Inawrala (030-3343), 

21 b : O BL Maria; Th. QwO»- 
V tagt Qriu i a (0361149), 21 fa : La 
Bâte de Nantes - Afafaay» da Bffairtata 

aaaL21fa:CB<fo»(aL 

CONFLAN8, Canon (9728040). 
20 h 30 : Six cylindres w V; A22 fa 30 : 
Spocdy B anane. 

CRÉTEDU Maiain des Art» (8994450), 
20fa30:Samra. 

FRESNES, MPC (2374342), 21 b: Et ta 
fia était te bug. 

« GSNNEVDJUOERS. Cmre dreatelfaa 
aattaari (7962630) , 20 b 30 : Otbou. 
BSY-LE6MOULZNEAUX; Mitai 
• 'pair tara (55447-28), 20 b 45 : Cathe- 
rine Lan. 


«THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-49-16). 20 h : taNtdt et teMameu. 

«THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Grande nfla, 20 b 30 ; tas 
Oiseaux. 

«THÉÂTRE 13 (5861630). 20 h 30 : ta 

«LE TINTAMARRE (887-33-82), 
20 b 15 : PfaUre; 21 b 30 : Lime o*m 
récren. 


«TOURTUUR (887-8248), 18 b 30 
Tac; 20 fa 30 : Haut e»™- ta table: 
22 fa 30: Carmen Cm. 


Les cafés-théâtres 


«IVRY, T hlitea daa anardtia ffrrj 

(6723743), 20 h 30 : Les Femmes sa- 


AU BEC FIN (29629-35), 20 & 30 : 
Chan te d'elles; 21 fa 30 : Baby traotu 
bafay ; 22 h 30 : Cfaazy coddafi. ' 

BÏ4NCSMANT1ÏAUX (887-1684). L 
20 h 15 : Areuh - MC2; 21 fa 30 : les 
Démooea Louk»; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL20hl5:teCridu 
çbauve; 21 fa 30 : Suivez tes bOés 
femm ca;22fa30:PbideaiiBeie. 

BOUEVIL (37247-84), 21 fa 15 : Yen s 
maiT„et vous? 

CAFÉ DE LA GARE (2765251), 21 h : 
unpasae des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (326861 1), L 20 fa 15 : 
Tiens voilà deux baadma; 21 fa 30 : 
Man geuses d’hommes ; 22 fa 30 : Orties 
desaoauxs. O. 20 fa 15 : Ça balance paa 


MAKONS-ALFOBT, Théâtre C De» 
faraqr (3767258)^1 hiLRatoudaupe. 
MALAKOFF, Théâtre 71 (6554245), 
20b30:LaBQfataMÆaociuO.OrGhea- 
MdcllbdeAasc^itLCfiasté. 
MARNE-IA-YALLCX, CAC (005- 
64-87), 20 h 45 : ladc/Medteaodie- 
Mun Voooo. 

«NANTERRE, Théâtre des ” i 

(721-1841).2ff fa; 30 : U Fume SuL 
nm : 21 b: Quartett. 
«KÙEO^IAIMAKWI, ptaee dre Art. 

(73224-42), 20 k 45 : Le dentier jour 
. (Tua condamné. 

«SAINT-DENIS, Théâtre G. Mm 
( 24340-59), 20 fa 30 : Aimaata ofS 
0*6 • 

VWŒNNES, Tore As VHm {366 
6343), 21 ^h :IM& - rr ^- 
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SPECTACLES 


cinéma 


tmauctaM 

n*«ta. 


êta*. 


Les 

■totas de treize 
taittask 

£a Cinémathèque 1 

CHAHiOT (7B4-24-24) 
VENDREDI 3 MAI 
16 b: «cuantfrdàt «a* dTUntvenal: h. 
Loi des naaiigm/Miris sveogles, de 
E. TOfl Saobcim- 19 h:. enté blanche 2 
J.-Ch. TaccbeOa : Qn'est qu'en attend pour 
fitre bmzBnx?, de C Semas; 21 h : carte 
blanche i Y. OBüàne : ht GtndsBiSgnB' 
ù. cT A. SsdniD*. 

BEAÜBOtHtC {278-35*57) 

25 b i *» * in t wm m r ffpf^Ka} ; |g 

Vent, de V. Sjostrom ; 17 h : Ja Mé&ârc ap- 
privoBée, de S. Taytor ; 19 h: ccujonsde 
canin» emgaol; Marccffin, Pain et VÜ. 
deUVaj*. • ■•.'* 

Les exclusivités 

AMADEOS (A, Va) ; Vendante, » (W 
97-52) ; Cinochea, fi- (633-10^2); 

' ; Eacanial. 13* 

42- 

L'AMOUS A MDKX (Tr.) - . Ctaochê», » 
(633-1 0-82). 

ANTAJKCHCA (3ulV : Penunonnt Mût 
vaux,:!- <29fi4040).; .niamomit CSW, 
8- (562-45-76) ; Pmsnnt Gah», 1> 
(580-1M3). 

APKÊS LA RÊPÉTmON (SaL, ta): 

Otympic Leieuflwuig. fi 1 (633-97-77). 
L’ASBSE SOUS IA MEK (Rr.) > Gand 
Pnw (H. ap.), 1» (554-46-85). 
AU-DELA DES MUKS (Zrt^t^) : On6 
Beaobotus. 3* (271-52-36) : UGC 
Odfioc. 6* (225-10-30) ; UGC Biairitz, ta 
(562-20-40) ; Ence Gaitfi, 14* (327- 
95-94) ; Vl : UâCBoalevsid, ta (574- 
95-40); UGC Gobefint, 13“ (33523-44). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va) : 

TempEen, > (27294-56). 
L’AVENTURE DES EWOES (A, tJ.) : 
Saînt-Aiabroisc, 11* (70009-16) ; Mont- 
pemo e. 1* (327-52-37) ; Grand P a id i , 
îta (554-46-65). 

LE BAISER DE TOSCA (Sonce. va) : 

(Mympic Lu x e m bo ur g. 6* (63597-77). 
LE BfiBft SCHTROUMPF (Betge) : 
Templicn, 3“ (772-94-56) ; Grand 
Pesos. 15- (5544645). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Pere- 
motmt City, ta (562-4576) ; P ara ïuo un t 
Mn p tiwmuw e. lta (33530-40) ; Club de 
mode. 17* C38042-O5). 

BODV DOUBLE, VOUS NTN CS06- 
BEZ PAS VOS VEUX (A, va) (•) : 
George V, ta (56241-46). 

BOY MEEIS GIBL (Fr.) : Epée de Boa. 
5- (337-57-47). 

BSA22. (Bkït, va) : Fbrnm. 1» (297- 
5574); HmtnfeuiDa. 6- (633-7538); 
UGC MubeaL ta (561-9495); Pvne»- 
sieos. 14* (32030-19).. 

BBOIHER (A, va) : taneam*. 14» 
(33521-21). 

CARMEN (En, va) : Balte i fQùs, J> 

- (6224«1)^- •-*■ '■■ - . T •• . 

OOTTON CLUB OL, va) : PnUiô 
MÜigaaÂ ta (35931-97) ; vX PnbLoi- 
w»Bonfin*. Ita (6056498). 
COUNEBX 0» Motaw fie la eaBn) 
(A. va) : Ambassade, » (359-1908) . 


LA OËC83UIE (A, va) : Gaumont 
HaBas. 1* (297-49-70) ; Paramoent 
Od6n. ta (325S9S3); UGC BMoade. 

. ta ($74-9494) ; GamaoBt Ambassade, ta 
(359-190S): - VX ; Paramoent Opéra, 
ta (74266-31). 

LE DfiOIC (Pt) (•) : Forum Orient 
Express. 1- (2334206); Richriim, 2> 
(2355570); UGC Daman, 6- (225 
103(9 : GtOBB V. ta (5624546) ; UGC 

• Btattta, ta (562-20-40) ; Français, ta 
(770-33-88); Barilte. 11« (3055440) ; 
UCG Gère de Line. 12- (34501-59) ; 
Fauvette, 23- (321-5636); Mistral, 14* 
MootottDSise PuhL 14" 

SKTlta (65WM5); 

• (364-51-98). 

2610 (A, va) : Enmtase. ta (5651516) ; 
Rraende, taf 574-94-94) ;v.L; Français. 
9“ (770-33-88). 

E33ANAKA (bp. va) ; Reflet Médias. 
5> (6352597) ; Reflet-Baitnc, ta (561- 

- 1060); Otympic Entrepût, 14“ (544- 
4514) ; Panamiens, 14* (33521-21). 

XLNORXE (A, va) : Onochea, 6* (635 
1082). 

ELECTRIC DSEAM5 (A, va) ; Gm- 
mont Balles, 1* (29749-70) ; Paramoent 
Odéon. ta (3255983) ; Paris, ta (359- 
5399). - VX : Ricbefiw, > (235 
56-70) ; Bretagne, ta (222-57*97) ; Para- 
mount Opéra, 9“ (7455531) ; Fauvette, 
2> (331-56-86); Gnamood Sud, 14* 
Gamnoot Conveariaa, 15* 


EMMANUELLE IV (Fr. *•). George V. 
ta (56241-46). 

FAXX2NG INLOVE (A. va) :Gannxnt 
Halles, 1» (297-49-70) ; SltoMlcbel, ta 
(226-79-17) ; Oamnont Charepa-Bysée*. 
ta (3590467) 1 14 JidBet Bcssgnmdk, 
15“ (5757979). - VX : Puunout 
Opéra, ta (742-56-31); Moutpamos, 14* 
(327-52-37). 

FASYER PUSSYCAT KILL KBLL 
(A,*" va) : Oné Beauboarg, 2> (271- 
52-36) ; Quintette, ta (6357938) ; Hy- 
jées Tinooln. ta (35936-14) ; Parnas- 
siens, 14* (33521-21) ; - VX ; Fiançais, 
ta (7753588) ; Maxéville. ta (770- 
7286). 

LE FZ2C DE BEVERLY HILLS (A, 
w) : Foram Orient Express, 1» (235 
42-26) ; SaîntMkiel. 9 (3257917); 
Paramonm Odéon, ta (3255983) ; 
afsrig ram, ta (3599282) ; Raramcmit 
City (vavX), ta (5624576) ; Biarritz, 
ta (562-2040). - VX : Roc. ta (236- 
8593); UGC Opéra, ta (5748550); 
Paramwm Opéra, ta (7455531); UQC 
Gobebas. 13“ (336-2544) ; Pacamonm 
Montpareaae, 14* (3353040); Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Parité CScby. 18* (5224501). 

CTEYSTOEE. LA L&ZNOG DE TARp 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vX):Capri, ta ($0511-69). 

LIS GRIFFES DE LA NUIT (A, vX) : 
Pari» Gué, ]• (770-21-71). - 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 
Gnoches, 6* (6351082). . 

HUMAT (AE, va) : Cbmy Palace, ta 
(354-0576). 

L’HISTOIRE SANS PIN (AIL. va) : 
Bette i FQms. 17- (62544-21). - VX : 
Saint-Ambroise (H. sp.) , 11" (700- 
8916)... 

HORS LA LOI (H-.) : UGC Opéra, ta 
(5748550) ; Marinan. ta (3599282) ; 

. Montparnasse Pathol 4- (320-12-06). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) :Stwfio 
dé fit Harpe, ta (634-2552). 

LE JEU DU FAUCON (A. va) : Forum 
Orientfimitss. 1- (23342-26) ; Mari- 
, 8^13598582). - VX z-Maotpar- 
iPatbé, 14* (320-1506). 


Fort comme un chant d’Espoir 
Le Point 



NOUVELLE BIENNALE DE PARIS 
. SON 

^fedofionce • 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 

M° PORTE PANTIN 

3 ET 5 MAI 85 A 20 H 30 
SPECTACLE SALLE BORIS VIAN 



PHOENIX 
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JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
■ (Cnhaia. væ) : Latina (H. sp.), 4* (275 
4786) ; Répeblic, 1 1* (80551-33). 
XAOS, CONTES SICILIENS (IL. va) : 

14 Juillet Racâm. 6* (326-1968). 

LE BD DE LA PLAGE (A. va) : 
Ambassade, ta (3551908) 1 George V, 
ta (5654146). - VX : Richelieu, ta 
(233-56-70) ; Mosupemea, 14* (327- 
5537). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A, va) : UGC Mmbeut, 8* 
81-94-95); 


Y 


Espace Gaîté, 14* (327- 


L0U1SE L1NSOUMEE (Er.) : Epée de 
Bots, ta (337-5747). 

LA. MAISON ET LE MONDE (laL, 
VA) ; UGC Opéra, ta (574-9550) ; 
Obiapic Santt-Gômam, ta (222-87-23) ; 
14 Jtnlkt Parnaaae. 6* (326-58-00) ; 
Pagode, 7* (705-1515); Reflet Balzac, 
ta (561-10-60) ; 14 JaSkt Bastük, U* 
(357-9081) ; Otympic Entrepôt, 14* 
(5444514). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr .) ; George V. 
ta (5624146) ; Baria Loisirs BowUng, 
18* (606-64-98). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Tem- 
plias. > (27594-56) ; UGC Kaoiu, ta 
(5652040). 


(22557-97) ; Saint-Lazare Puquier. ta 
(387-3543) ; Nation, lta (3450487) : 
Fanwâte. 13* (331-60-74); Ganmom 
Sud, 14* (327-84-SO) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Mayfair, 16* 
(525-27-06) ; Fctbé Qicby. 1» (522- 
464)1). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, va) : 
Lueanaire, 6* (544-57-34)'. 

SAUVAGE ET SEAU (Fr.): Saint- 
Ambroise, il* (7008916). 

SCHJXER’S STORY (A. va): Mari- 
gmm. ta (3599282) ; vJ. : Gaîté Boule- 
vanfc, ta (233-67-06)'; Opéra Nigta, ta 
(296-6556). 

SOS FANTOMES (A, va, vX) : Opéra 
Night, ta (2968556). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. » 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Mtramar. 14* (3208952)^ 

SOLLBRS/GODASD L’ENTRETIEN 
(Fr.) Smdia43,ta (2784786). 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas, 5* (354- 
8922). 

STAR WAR. LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTCWiS, LTMFIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDf ï EscnriaJ. 13* (707-2504) ; 
Espece Gaité, 14* (327-95-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADŒU BLAIREAU, film français de 
Bob Decom : UGC Opéra, 2- (574- 
9550) -, UGC Montparnasse, ta 
(574-94-94) ; UGC Odéon, ta (225 
10-30); UGC Biarritz, ta (562- 
2040) ; MaxériBe, 9* (770-7286) ; 
UGC Gare de Lyon, lta (345 
01-59) ; UGC Gobefia. I> (336- 
23-44). 

LA BALADE INOUBLIABLE. Eta 
iNfai de Pupi Avati : Forum Orient 
Exerças, 1« (2334526); Saint- 
Germain vmige. 5* (6356520); 
Cobafie, ta (3592946); Parnas- 
siens, 14* (33521-21). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ. CHOU- 
CROUTE, Gbn français de Jeu 
Yuae ; Forum. 1* (297-3574) ; 
Berlitz, ta (74240-33) ; Grand Rex. 
ta (2368593); UGC Opéra, 2> 
(574-9550); Ciné Beaubourg. > 
(271-52-36) ; Clony Palace. 5« 
(3544)7-76) ; UGC MootparnaSie, 
ta (574-94-94); UGC Odéon. ta 
(22510-30) ; Colisée, ta (359 
2946); UGC Biarritz, ta (565 
2040) ; UGC Normandie, ta (565 
16-16) ; UGC Boulevard. 9 e 
(574-9540) ; Athéna, 12* (345 
0065) ; Nation, 12* (3450467) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (345 
01-59) ; Puamotuit Galaxie, 13* 
(580*1503) ; UGC Gubolina, 13* 
(336-2344) ; Minmar, 14* (320- 
8952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
UGC Convention, lta (5748340) ; 
Murat, lta (651-9975) ; Paramonut 
Mi-nu . 19 (75924-24) ; Patbé CS- 
cfay. lta (5254601) î Socrétan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (636- 
1096). 

MOIADO POWER, film m exi cai n de 
Atfcmao Araa, v.a : Latma, 4> (279 
4786) : Utopia (ex-Reflel quartier 


latin). S* (3268465) ; Dcufen, 14* 
(3214181). 

MONSIEUR DE POUSCEAU- 
GNAC, film français de Mkbdi Mi- 
tram : Forum Orieot Express, l w 
(2354526) ; George V, ta (565 
4146) ; Lumière, 9* (246494)7) ; 
Images. 18* (52547-94). 

LES PLAISIRS INTERDITS (**), 
flfan de Sah^UR! Samperi 

va : Paramount Odéon, ta (325- 
5983). - VX : Paramount Mari- 
vaux, ta (2968040); Paramount 
City, ta (56245-76) ; Paramount 
Opéra, 9 (74556-31) ; Paramount 
G obdina 13* (707-1528); Para- 
mount Montparnasse. 14* (335 
3040) ; paramount Orléans. 14* 
(54045-91) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (579334») ; Images, 
lta (52247-94). 

SHOAH, flhn français de Claude 
lanzmaan : Reflet Logos, ta (354 
42-34) ; Monte-Carlo, ta (225 
0983) ; Otympic MarQyn, lta (S44 
4514). 

LE THÉ AU HARIM D'ARCHI- 
MÈDE, film français de Mehdi 
Charcf : G«nwinnt Halles, 1“ (297- 
4970) ; RicbeEeu, ta (233-56-70) ; 
Studio de b Harpe, ta (6342552) ; 
UGC Damas, ta (22510-30) ; Am- 
bassade. ta (3591908) : Samtp 

- Lazare Pasquior, - ta (387-3543) ; 
Français, ta (770-3388) ; 14-Jnfllet 
Baxtüte, 11* (357-9081) ; UGC Go- 
bcBns. 13* (336-2344) ; Ganmom- 
Sud, lta 1327-8450) ; BienvenBe 
Montparnasse, lta (5442502); 
Gaumont Convention, lta (828- 
4527) ; 14- Juillet Beaugrenelfe, 15* 
(S757979); Image*. 18* (522- 
47-94). 


STRANŒR THaN PARAWSE (A-, 
va) : Saint-André-des-Arts, ta (325 
80-25) ; Rialto, lta (60787-61). 

SUBWAY (A_, va) : Gaumont Haltes, 2« 
(2974970) ; Berlitz, ta (74280-33) ; 
Richelieu, ta (233-5570); Saiat- 
Gernuia Hachette, ta (633-63-20) î 
H&iuefruiUe. ta (633-79-38) ; Pagode, 7* 
(7051515) ; Cotisée, ta (3592946) ; 
Publiera Champs-Elysées. 8* (72Û- 
76-23 J ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-3388) ; Bas- 
tille, 11* (307-5440); Nation, lta 
(343-0467) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
] 8-03) ; Gaumont Sud, 14- (3278450) ; 
Minmar. 14* (320-8952) ; Pnrnasriem, 
lta (33521-21) ; Ganmom Cooventioû, 
lta (82842-27) ; 14 Juillet Bcaugre- 
nelfc. 15* (5757979) ; Victor Hugo. 16* 
(7274975); Paramount Maillot. 17* 
(75924-24) : Patbé Wépter. lta (525 
46-01) ; Gambetta, 20* (636-1996). 

TERMtNATOR (A va) : Forum. 1- 
(297-52-37) ; Ciné Beaubourg. 3* <271- 
52-36) ; Quintette, 5* (6357938) ; 
Paramount Odéon, ta (3255983) ; 
Marignan. ta (3S99582) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (5691916) ; vX : Rex, ta (239 
83-93) ; Paramount Marivaux, > (296- 
8040) ; UGC Opéra, 2* (5749550) ; 
Par amount Opéra, ta (7455931) ; Bas- 
tille, 11* (307-54-40) ; Nation, lta (349 
0467) ; UGC Gare de Lyon, lta (349 
01-51) ; Paramount Galaxie, 13 e 
(580-1903) ; UGC Gobelins. 13* (339 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14 (320-1206) ; Para- 
mount Montparnasse, 14 (33530-40) ; 
Convention Saint-Charles, lta (579 
3300); UGC Convention, lta (574 
93-40) ; Murat. 19 (651-9975) ; Para- 
mount Madiot. 17* (758-2424) ; Patbé 
Wépter. lta (5224901) ; Socrétan. 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (639 
1096). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Ono- 
ebes. 6* (6391082). 

THE BOSTONIANS (A^ va) Forum. 
1- (297-5974) ; HauteTetûDe. ta (639 
7938) ; George V, 8* (56241-46) ; 
Marignan. ta (3599282) ; Parnassiens. 
14 (320-30-19); 14 Juillet Bcasgre- 


naDc, lta (5757979) ; vX ; Impénal. 2* 
(742-72-52) ; Mootpanrasse Patbé, 14 
(320-12-06). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Ln c en taire. ta (54457-34) ; UGC 
Marbcuf, 8* (561-9495). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franoocanadien) : Espace Gaîté, 14 
(327-9594). 

VIDAS (Portugais, va) : L a t i n a. 4 (278- 
4786). 

VOYAGE A CYTHÊRE (Grec, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (32948-18). 


Les festivals 


BERGMAN (va), Bonaparte, 6* (329 
12-12) ; Cris et chuchotement*. 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va) : Action Rive Gauebe, 5* (329 
4440) ; On murmure dans b vOle, le 
.Cercle infernal ; P Affaire Cicéron. 

CLAUDE CHABROL : 14 Juillet Par- 
nasse, ta (3295800) : les Innocents snx 
moins soles. 

MARLÈNE WmuCH (va). Action 
Chrisri im , ta (32911-30) : l'Ange des 

A. HITCHCOCK (va). Reflet Logos, 5* 
(35442-34) : Fenêtre sur cour; Reflet- 
Balzac. ta (561-10-60) : Sueurs rraâdca. 

B. KEATON. Action Ecoles, ta (325 
72-07) : Foncées en folie; k Mécano de 
la générale. 

LES MONTY PYTHON ET T. C3L- 
UAM (va). Action Ecoles, ta (325 
72-07) : Jabberwocty. 

PROMOTION DU CINEMA (va), Stu- 
dio 28, 18* (60936-07) ; Bernent of 
crime. 

MARIN KARMITZ, EDITEUR DE 
FILMS A PARIS, Centre Georges- 
Pompidou, salle Garance, rez- 
de-chaussée (277-12-33). 20 h 30 : le 
Couteau «fan* la tête, de R. HanfT. 

HOMMAGE A LA SÉRIE NOIRE ET A 
MARCEL DUHAMEL (h l'occasion du 
2 000* num éro de la Série noire) : Studio 
43. 9» (77063-40) ; 18 h : L’afTaire est 
dans le sac ; 20 h : le Témoin ; 22 b : Flbif 
rouge. 


ACTUELLEMENT. 
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PRIME PAR LA FONDATION APPLE FOUR LE CINEMA 


MARLÈNE (AIL, VA) ; Action Christine, 
ta (32911-30). ' 

MATA-HARI (A, VX) (•) : Rex. 2* 
(2398993); UGC Mantpamasxc. ta 
(574-94-94) ; Ermitage, ta (5691916) ; 
Images, lta (52947-94). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) î Saint-Ambroise 
(H.ap-), 11* (7008916). 

MKXI ET MAUDE (A, vxx) : PubÜeii 
Seint-Gcnnain, ta (222-7280) ; Pnbbcâ 
Champs-Elysées, ta (720-7923) ; Ba- 
veuse Montparnasse, 15* (5442502); 
vX : Beriitt. 2 ■ (7426033). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, ta (63 9793 8). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Saint-André-des-Arts. 6* (329 
48-18) ; UGC Marbeuf. » (561-9495) ; 
TOnu a km, 14* (320-30-19). 

O AMULETO DE OGUM (Bréa, vxt.) : 

Répobbc Cinéma, 11* (80551-33). 
ONDE DE CHOC (A, va) (•) : 
George V, 8* (56241-46) ; v.r. : 
Lumière, ta (2464907) ; Maxévük, 9 
(770-7286). 

LE PACTOLE (Fr.) : Fanun Orienv- 
Express, 1- (2334286) ; Rex. 2* (239 
83-93) ; Quintette, ta (6397938) ; 
Gcorge-V. ta (5624146) ; Marignan. ta 
054-9282) ; Français, ta (770-3988) ; 
Athéna. 12* (343-OF65) ; Fauvette, 1» 


14 Juillet Bcaugrenelie, 19 (575 
7979); Calypso, 17* (380-30-11); 
Patbé Cflcfay. lta (5224901). 

PARS» TEXAS (A, va) : Pa nthé o n , ta 
(3541504) ; UGC Marbeuf. ta (561- 

• 94 95). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-9494) ; UGC Odéon, 
ta (22510-30) ; UGC Normandie, ta 
(5691916) ; UOC Boulevards, ta (574 
9540) ; UGC Convention, lta (574 
9940). 

PASOUNL LA LANGUE DU DfiSKR 
(Fr.) : Studio 43. 9* (7706940). 

PETER LE CHAT (Suédois. vX) : Tem- 
pêtera. 3* (272-945 6) ï Studio 43, 9* 
(7706940). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Capri, 
» (50911-69); Oeosge V, ta (562- 
4146). 

POULET AV VINAIGRE (Fr.) : Rex. 2* 
(23683-93) ; UGC Opéra, 2* (574 
9950) ; Ciné Beaubourg, 3* <271- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse, ta (329 
5900) ; UGC Danton, 6* (22510-30) ; 

' (JGC Champs-EJys&s, ta (562-2040) ; 
UOC Boulevards. 9* (5749540) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (257-9081); 
UGC Gaie de Lyon, 12* (23201-59) ; 
UGC Gabdm. 13* (3392944) ; Mb- 
nul, 14* (539-5243) ; Montparoos, 14* 
(327-52-37) ; 14 Juülei Beaugrenefle, 
15* IS7579-79) ; UGC Convention. 15* 
(574-9340) ; Murat, lta (651-99-75) ; 
Seerétaa, J 9* (24 J -77-99). 

LES RIPOUX (Fr) : UGC Danton, ta 

- (225-10-30) ; UGC Normandie, 8* (569 
1916); UOC Boulevards, 9* (574 
9540) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
panaoam Mont p a r n a sse, 14* (335- 
3040); Convention Saint-Charte, lta 
(579-33-00) ; Ranelâgh, lta (289 
6444). 

LA ROUTE MS INDES (A^ va) ; Gau- 
mont Hafla. 1" (29749-70); Haule- 
feuïUe, ta (63979-38) ; Ambassade, ta 
(359-1908); 14 Juillet Bastille. 11 e 
(357-9081) ; Esmrial. 13* (707-2904) ; 
Kinfl panorama. 1 5* (30950-50) : »X : 
Beftitz, -2* (74260-33) ; Kctagno. ta 


25 Francs 
POUR UNE VIE 


c. 


petits Éthiopiens que vous 
avez vu à ta télévision ou dans 
vos Journaux continuent de mourir 
de faim, de soif, de maladie. 

Pour lutter contre ce fléau, 
38 Chanteurs Français ont décidé 
déporter à leur tour leur contri- 
bution. 

Bien entendu, tous les mu- 
siciens, artistes, techniciens, 
ont donné leur temps gratui- 
tement ainsi que les stuefios 
qui les ont acctiefl&s et la 
maison de dsques qui pres- 
se et distribue. 

Tous les bénéfices et 
droits «fauteurs que rap- 
porteront ce disque seront 
versés intégralement à 
l'organisation Médecins 
sans Frontières. 



.- ^ 

~ ’,#Si 
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AIDEZ L’ÉTHIOPIE 
EN ACHETANT CE DISQUE 
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COMMUNICA TION 


H. Max Gallo veut (aire du « Matin de Paris » 
« un grand journal populaire » de gauche 


M. Max Gallo, député européen 
(PS), ancien porte-parole du gou- 
vernement, entre donc au Malin de 
Paris. U aura vraisemblablement le 
titre de directeur adjoint Pour la 
première fois devant (a rédaction, il 
a expliqué qn’il voulait -faire un 
grand journal populaire ». avec 
• un engagement plus précis ». 
« une image plus claire », qui puisse 
donc servir aussi de reflet à ceux qui 
votent & gauche et ressentent un 
« besoin de connivence ». 


« Faire du Matin l'organe d’un 
parti ou du gouvernement, ce sentit 
suicidaire ». a précisé l’ancien 
ministre. « Un grand pôle de com- 
munication est en train de se consti- 
tuer. qui puisse échapper à la pres- 
sion univoque du marché et à toute 
pression politique. S'il arrive que la 


gauche soit battue éïectoralement. 
V enjeu est de faire en sorte que ces 
idées, auxquelles je crois, aient 
encore la possibilité d’exister, et il 
faut pour cela qu’elles soient enra- 
cinées. Cest là la bataille qui se 
joue », a dit encore M. Gallo. 


Cette déclaration d'intention n’a 
pas convaincu une grande partie de 
ta rédaction, où dix-huit journa- 
listes - rejoignant la quinzaine de 
ceux déjà donnés comme partants 
(dont les deux codirecteurs de la 
rédaction, Guy Caisse et Vincent 
Lalu) - ont annoncé leur intention 
de quitter le journal. La nouvelle 
liste de départs comprend six mem- 


bres du service politique sur sept : 
Alexis Liebaert (cher du service), 
Didier Buffin (chef adjoint), Domi- 


nique Burg, Andrée Mazzolini, Eric 
Pierrot et Glande Weill (d'autre 
part président de la société des 
rédacteurs). Six membres du ser- 
vice étranger, Christian Casteran 
(chef de service), Elio Comarin 
(chef adjoint), Marie-Claude 
Decamps (correspondante aux 
Etats-Unis) , Jean- Y ves Huchet, 
Jacqueline de Linarès, Jacques de 
Vernisy, s'en iraient également. 
Enfin, au service Société, on note le 
départ de Patrice Bornât (chef 
adjoint) et Marie-Ange d’Adler. Au 
total, on estime que les démissions 
représentent déjà la moitié des 
effectifs de la rédaction du Matin. 
Précisons à ce sujet que le protocole 
d'accord ouvrant droit à indemnités 
pour les partants, et valable jusqu'au 
31 juillet, a été officiellement signé 
mercredi l a mai. 

Mais la principale question eu 
suspens semble être ceue du nou- 
veau responsable de 1a rédaction du 
Matin. Le nom de Jean-Pierre 
Fartas ayant été prononcé avec 
insistance, nous l’avons joint, jeudi 
2 mai , avant qu'il ne s'envole pour la 
Chine : • J'ai bien été sollicité, nous 
a-t-il dit, mais il n’est pas question 
pour moi d'abandonner maintenant 
ce que j’tü entrepris à la tète de la 
rédaction de Radio-France. » Même 
réaction négative chez un autre 
- pressenti » ; François-Henri de 
Virieu, directeur du développement 
à Antenne 2 (et ancien rédacteur en 
chef du Matin) dont la venue avait 
été sérieusement envisagée il y a 
trois semaines. 

C.D. 


«L'EXPANSION» 

ET «OUEST-FRANCE» 
CRÉENT « L'ENTREPRISE» 


★ L’Entreprise. 67. avenue de 
Wagram, 75842 Paris Cedex 17. m : 
763-12-11. 


• Pétition en faveur des journa- 
listes menacés de « l'Écho au Cen- 
tre ». - Après l'annonce, par la 
direction du quotidien communiste 
de Limoges, l'Echo du Centre, de 
quinze licenciements, dont celui du 


délégué syndical CFDT (te Monde 
du 20 avril), l’Union régionale 
CFDT du Limousin « refuse qu'au 
nom de la spécificité politique d’un 
journal les droits des salaries soient 
mis en cause ». La CFDT poursuit : 
- L'opération en cours, si elle était 
menée à terme, mettrait en péril la 
vie de l'entreprise en la privant de 


professionnels qualifiés remplissant 
des fonctions indispensables. Elle 
aboutirait à décapiter la section 
CFDT, et nul ne croira que seuls 
des critères économiques ont pu gui- 
der la direction de I entreprise dans 
son choix. • Alors que la direction 
s’apprête à déposer son dossier à 
l’inspection du travail, les sections 


m PRECISION. - Cest le réali- 
sateur Bertrand Tavenûer - et mm 
M. Jean M&thyssen, président de la 
Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD) - qui a évo- 
qué les démêlés de Francis Veber 
avec Gaumont lors de la récente réu- 
nion des auteurs de l'audiovisuel lie 
Monde du 2 mai). 


syndicales du Limousin (CFDT, 
CGT, FO, SNJ et CGC) proposent 
à leurs confrères de signer une péti- 
tion manifestant leur solidarité aux 
journalistes menacés de licencie- 
ment. 


D'autre part, une erreur de trans- 
cription a rendu la fin de l'article 
peu compréhensible. D fallait lire : 
» Les producteurs ont persuadé 
cabinets ministériels et parlemen- 
taires que le cinéma (et non «les 
cinéastes») français était trop fra- 
gile pour qu'on ne les laisse pas 
seuls maîtres à bord. » 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


«singer; 

IBB® 5 


'soi? 1 

• poU iiïnt d’une ^ 


ATRIC S.^»^Æ“ 


21 h 36 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : les enfants du sexe et de la littérature, 
sont Invités : Jacques-Louis Douchin (la Vie érotique de 
Flaubert), Cêdle Philippe (Petites Histoires horizon- 
tales ), Jean Stengers (Histoire d’nnc grande peur : la 
masturbation), Raymond Levy (éditeur des Onze Mille 
Verges, d' Apollinaire) et nas collaborateurs Hervé GtU- 
bert (Des Aveugles) et Jacques Cellard (traducteur de 
Flora la belle Romaine, et pour les Œuvres érotiques de 
Mirabeau et le Sofa de Crebillon). 

22 h 60 Journal. 

23 h Ciné-ekib (cycle burlesque) : les Marx 
Brothers au grand magasin. 

FOm américain de C. Reïsner (1941), avec les frères 
Marx, M. Dumont, D. Dum brille, T. Martin, V. Gnsy 
(vjx sous-titrée. N.). 

Un détective privé, son frire et un omet protègent un 
chanteur de charme, possesseur d’actions d’un grand 
magasin, des manœuvres du directeur. Croucho. Chico 
et Harpo n 'étaient plus dans leur période brillante mais 
on trouve tout de même des moments drôles. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Série Agatha Christie : km Associés 
contre le crime. 

RéaL C. Hodson. avec F. Annes, J. Warwick- 
Tommy et Tuppence dans un grand hôtel d'Adlington 
font la connaissance de l’actrice Gilda Glen et de son 
conjoint lord Leconbury, un sombre personnage. Un cri 
retentit dans ta maison où habite Gilda. Enquête. 

21 h 30 Vendredi : Les années pubs. 

Magazine d’André Caïn pana. 

Comment, concrétement, fabriquer ut» publicité ? Du 


20 h 35 Porte-bonheur 
Emission de Patrick Sabatier. 

Avec Carias, Pierre Bachelei. Daniel Guichard... 

21 h 60 Téléfilm : Je suis A Rio, ne m'attends pas 
pour dîner 

d’A. Le Page et Ch. Wsttoa. ré&L A. Ferrari. Avec 
M.-G Barra ali, P. Chesnais, H. Garrin— 

Constance va avoir quarante ans: elle est directrice 
d'école et vil en murant. Rien ne l’arrête dans sa quête 
du bonheur, où doivent se conjuguer harmonieusement 
vie professionnelle, amour et maternité Elle part un 
jour à Rio chercher un enfant à adopter... Une comédie 
douce-amère, judicieusement mise en scène. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 C'est à lira. 


concept à sa réalisation, avec la participation de 
Jacques Séguéla. qui expose ses idées sur la pub- 
culture. Une radioscopie ae l’engouement actuel de nos 


culture. Une radioscopie de l'engouement actuel de nos 
contemporains pour la publicité. 

22 h 25 Journal. 

22 h 46 Décibels de nuit. 

Emission de J. L. Janeir, réaL J. C. Morin. 

Jo Boxers, Nlghts. The Immates, Enfance étemelle, 
Kool and the Gang, Malt Blanco, Nomeds ... 

23 h 30 Prélude a la nuit. 

» Troisième Suite en do majeur pour violoncelle seul ». 
de J. -S. Bach. Interprétée par Leonard Rose. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


APOSTROPHES ce soir 


APOLLINAIRE 

œuvres illustrées pur 

FO ION et Milton GLASER 

4 VOLUMES 


17 h. Tour de France gourmand (Gascogne) ; 17 h 20, Oum 
le dauphin; 17 b 30, Concert Marie-Paule Belle; 18 h. 
Action 3. le magazine d'information de la rédaction ; 18 h 50, 
Atout PIC ; 19 Sa, L’homme du Picardie ; 19 h 15, Informa- 
tions. 


CANAL PLUS 


LES ONZE MILLE VERGES 

Illustrations de PICASSO 
I VOLUME 


21 h, Paco rînfailHWe, film de D. Haudepio ; 22 b 30, le 
Temps de la Revanche, film de A. Aristarain ; 0 h 10, Cafi- 
gala, film de T. Brass ; 2 h 50, Boxe ; 3 h 55, Un dimanche A 
b c a m p ag n e , film de Bertrand Tavenûer ; 5 fa 25, Une si 
geadBe petite fille, film d’E. Greenwood. 


FRANCE-CULTURE 


EDmONS André SAURET 
MONTE-CARLO 


20 h 30 Vietnam, par E. Laurent. 

21 fa 30 Black and Une : Funky bluesy churchy. 

22 b 30 Nbüs magaëtiqiies : la aristocrates. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Feuilleton : Ch&teauvallon. 

D'après J.-P. Petrolacci. réal. P. Manchon. Avec 
C. Nobel. L. Merenda. B. Cupisti... 

Dix-huitième épisode. Florence explose devant Bernard 
et lui raconte tout ce qu'elle a sur le cœur. Le lende- 
main. en l’absence de Travers. Florence annonce à 
l'équipe de la Dépêche républicaine quelle veut créer 
une nouvelle rubrique. 


20 h 30 Concert : «le Carnaval romain » de Berlioz, 
Concerto pour violon et orchestre en r£ mineur de 
Sibelius. Symphonie n° 5 en si bémol majeur de Prokofi cv 
par l’Orchestre radiosympbonique de Sarrebrnck, dîr. H. 
Iwairi, soi- H. Szering, violon. 

22 h 20 Les soirées de France-Musique : ■ les Pécheurs de 
perla » ; à 24 h., musique traditionnelle : X e festival inter- 
national de musique vivante. 


Les programmes du samedi 
se trouvent dans 


4 mai et du dimanche 5 mai 
« le Monde Loisirs » 



LES DIFFICULTÉS DE LA PRODUCTION PRIVÉE 


Télé Union en panne sur les trois chaînes 


MM. Jean-Louis Servan- 
Schraber, PDG du groupe Expan- 
sion, et Roger Lavialle directeur 
général de Ouest-France, ont pré- 
senté, jeudi 2 mai, le premier 
numéro du mensuel l’Entreprise 
(140 pages), dont la création avait 
été annoncée h la fin de l'aimée der- 
nière (le Monde du 8 septembre 
1984). Au cours de cette réunion, 
les deux partenaires ont conjointe- 
ment affirmé la nécessité actuelle 
d'un titre qui réponde h la demande 
des « décideurs », essentiellement 
dans le secteur des PME. 


Ce magazine, destiné h « ceux qui 
ont l'esprit d’entreprise », se fixe 
pour objectif d*- aider ses abonnis à 
prendre leurs décisions quotidiennes 
et stratégiques ». L'Entreprise sera 
diffusé uniquement par abonnement 
(197 F par an. 11 numéros) et se 
propose d’atteindre 55000 exem- 
plaires d’ici quelques mois. L’équili- 
bre financier est prévu pour le cou- 
rant de la deuxième année 
d'activités 


Télé Union est depuis dix ans un 
orfèvre du petit écran. Animée par 
ces vieux routiers que sont Jacques 
Antoine et Maurice Cazeneuve, ce 
dentier, ancien président de FR 3, la 
petite société s’est spécialisée dans 
ces aventures télévisuelles qni 
mêlent jeu, spectacle et voyage, et 
dont le prototype reste «La course 
au trésor» ou « Les énigmes du bout 
du monde». Or, «Les énigmes du 
bout du monde» viennent de dispa- 
raître brutalement des programmes 
de TEL victimes de la guerre des 
chaînes. La mécanique bien huilée 
proposée par Jacques Antoine et ani- 
mée par Gilles Schneider n’a pas 
résisté aux deux films programmés 
le mardi soir par Antenne 2 et FR 3. 


neuve, qui co m pren d les raisons du 
diffuseur mais reste persuadé que la 
fiction n'rât pas le seul moyen de 

S lir les missions du service 

c. 


Malheureusement pour Télé 
Union, les mauvaises nouvelles arri- 
vent toutes en même temps. FR3 
décide d'arrêter » Les Jeux de 
20 heures», vieux de dix ans, et 
cherche une nouvelle formule pour 
la prochaine Quant à la troi- 
âèaïe émission de Télé Union, » Le 


grand raid » (programmé sur 
Antenne 2), sa duïuskm s’achève au 
mois de juin et sa reconduction 
dépend d'une décision encore incer- 
taine de la communauté des télévi- 
sions francophones. La société de 
production est en panne sur les trois 
ehaiwwi ; «n e situation inconforta- 
ble, même quand on a la Compagnie 
luxembourgeoise de tSUdafnsnon 
(CLT) parmi ses actionnaires. 

-Il ne s'agit que d’une coïnci- 
dence malheureuse, affirme Mau- 
rice Cazeneuve. Les chaînes nous 
ont demandé d’autres projets, et U 
serait étonnant que notre société ne 
retrouve pas un volume d’activité 
satisfaisant. » Un pari raisonnable, 
même si, pour le moment, la quaran- 
taine de salariés de Télé Union 
manifeste quelques inquiétudes. . 


Pour disputer l'audience à ses 
concurrentes, la première chaîne a 
remplacé rémission par une fiction. 
Dans un premier temps, « Les 
énigmes du bout du monde » ont été 
reprogrammées le mercredi après- 
midi. Mais que venait faire dans les 
programmes pour enfants une émis- 
sion destinée » un large public et 
dom le coût de 700 000 francs 
l’heure paraît bien di sprop ortionné 
avec le budget de /'unité «jeunesse» 
de TF1 ? Les responsables de la 
chaîne ont donc dû renoncer à 
l’émission. -La mort dans l'âme », 
précisent-ils. « Cest une belle idée 
qui meurt », déplore Maurice Caze- 
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J.-F. L. 


Un mensuel culturel arabophone 
en France 




2JE 

E3 

Û29 



La chanson américaine, des entre- 
tiens avec des cinéastes arabes, le 
point sur la musique libanaise, les 
festivals européens de cinéma, etc. 
Les thèmes sont très variés dans le 
nouveau mensuel culturel arabe en 
couleurs Jadid (Nouveau) que 
Radio-Monte-Carlo vient de lancer 
en France. 


bopboue. Jadid, qui a tiré son pre- 
mier numéro & quarante mille exem- 
plaires, compte élargir son audience, 
limitée aujourd’hui & quelques pays 
(France, Liban, Maroc, Egypte, 
etc.), & la plupart des Etats arabes 
et de ceux où vivent des arabo- 
phones. 


RMC, dont les programmes 
arabo-français diffusés depuis 1972 
au Proche-Orient, à partir du relais 
de Chypre, atteignent aujourd’hui 
neuf millions d'auditeurs, espère 
trouver un public parmi eux pour 
cette publication, qui se veut éclecti- 
que et moderne, mais dont l’intérêt 
principal reste la vie culturelle ara- 


Les signatures de Jadid. & com- 
mencer par celle du directeur de la 
publication, Magdi Ghoncim, appar- 
tiennent à la rédaction de la station. 




★ Jadid. 4, rue de Cérisoles, 
7S008 Paris. TéL 720-77-25. U numéro 
mensuel (80 pages) ; 15 F. 


ON NE 

REUSSIT PAS 
PAR HASARD 



SPECIAL SICOB 


LE PLUS GRAND SALON 


EUROPEEN DES 


MINI ET M IC RO- 


OR D I N AT E U R S. 


LOGICIELS 


ET PROGICIELS. 


SICOB INFO : un service supplémentaire du Spécial Sicob. Lés 
organisations professionnelles des plus grands secteurs d’activité 
répondent gratuitement aux questions spécifiques de votre profession. 


S P E C I AL 


PARIS LA DEFEND DU 6 AU Î1 MAI, SP 30-18*00 

Information sur Minitel à partir du 2 mal - téL ©15.91.77 - code d'accès: SICOB. 
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OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123^34 

OEMAfŒS D'EMPLOI 31.00 36.76 

WMOBftJER 69,00 8T,83 

AUTOMOBILE 69,oo 81,83 

AGENDA 69.00 81,83 


nnnoncs ciaisees 


ANNONCES ENCADflÉcS 

Letnm/eol" 

Latna/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOt 

.. 17.00 

20,16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53.37 

AGENDA 

45.00 

53.37 
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SAINT-PAUL. originel «ppc 
cTartiMs. 03 aP, èéL + cMn 
cul*., bains. «65.000 F 
TMphOM i 562-07-08. 


WBm. 


appartements ventes 


PRH:tidtt»F. 

VWCSWK CHATEAU 
bran. tienne, tout confort. 4 p., 
entrée, cuis. Mnh : - 41. v*a 
Docteur^Louia-Georoea-Sarra 
(angle 29, rua OerçsnçeL 

-Samedi d fcn s ncHp.il/14 h. 
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BOULEV. ST-UICHEL. 
GO SEJ. 2 CHBRE8 PARFAIT 
ÉTAT. SOLEIL. t/RSENT. 
1.350000, 727-84-78. 


M- SAINT-JACQUES 

tmm. récent. « «*v perte-, sa- 
lon, 4 -ehhre» entrée» ..?* *> 

gf^&iâïïîrSÎT; 

Samedi, dfcnanoha 161» A IBb. 


97. RBE MARIN 


pions ds taBfo. 4* ét.. 40 m» 
A rénover. 290.000 F. 
SAMEDI, 14H30 A 17H. 


5, VILLA STENDHAL 

2/3 pièces. CONFORT 
A ilnowr. 6* «tapa, ascanaaur 
SAMEDI. 14 h 30 S 17 baissa. 


ASINÈRES 

86 m 1 . séi. dUe, 2 ps» ois., 
salle da boa, 1 - ét sur*, sur 
tant, quart. lâald., estarea. para - 
200 m SHnara 5 mn. Prix: 
600 000 F. TéL s 791-38-84 
après IShauras. 



A vendre dans quartier ris. 
A Orlando, apport. 110 m» 
culs, améti., padna. tennis 
bord do lac; causa mutation 

* Paria 

Ecrira IntarpuMcité 
8.P. 201 1 Luxombourg. 


immobilier 

information 


ANCIENS RÉGENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appalar ou écrira : 
FNAIM da Paria/ li a d o - F rance 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER 
27 Ms. avanua da Vtlliers, 
75017 PARIS. 227-44-44. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour diantèla fr ança ise 
at étrangère apporta at hfltais 
part, dans quartiers résiden- 
tiels. Paartunt comptant dm 
notsfcsk T6L 544-44-48- 


i pavillons J 


CHELLES 


Particulier vend pavillon 
4 pîèoas 80 m> (cave. caWar. 
garage). Terrain 480 m’. Prix 
680.000 F. Ranaaionaments fs 
soir ou la week and. 
Téléphona : 421-16-00. 



PARTE DAUPHINE 

-GRAND LUXE 

260 «(,, aéj. dbla A manger. 
3 chbrex. Ttalm. cbbrs aerv. 
GAHBL 667-22-88. 





R. DES APENNINS 


Rénovation stand. STUDIOS 
244/5 P. + maison Intfiv. 
Finit, praonn s ia i — 

3 p. : 480000 - 375-62-64. 


Gd 2 p- impeccable, 8* **- sud 
aac. prévu imm. piarre. 
780.000 Par*, posa. Facttréa 
da paiement. T4L t226-1S-00 


SAINT-MANDÉ /TOURELLES 
Imm. p. do L. 4* ét. sans aac.. 
n est, 880 000 F. T. 366- 
92-44 (soir at week-end). 


Exceptionnel. A VManHe-BaL 
appt 4 P. SotaH. ds patin riaid. 
prtv. ds parc boi*4 près ttaa 
commodités. Cuis.. sfo. doubla. 
2 chbraa, s. d. bns, «i-c- 
Nombrx placards.' séchoir, 
cave, par*, prtv. Px 280000 F. 

A visiter. Urgent. 

TéL (3) 418-25-85 apr. 19 h. 


Particulier vend maison 
14 peas ds vfllaga A Montfrin, 
da la Gard. Px : 460.000 F. 
TéL (661 57-62-35. 


locations 
non meublées 

offres II . raisons 

de campagne 





MAGNIFIQUE VUfi MER 
«■■d in 2-3 pièces. A rénovai 
è partir da 90000 F. 

(31) 87-86-16 - (1) 334-23-34. 




Informations sur 170 logements à 
louer, du StuSo au 6 pièces da 
2.000 F A 10.000 F. téton confor- 
tât quartier. Egalement échanges 
possibles- Noua ne sommas 
ni agença ni marchand ds tous, 
mai* ma marirt n n 
sans but lucratif. 

Ecrira : AJ»J».E.L. 

78, B. P. 114. 78483 PARIS 
CEDEX 1CL Réponse atautie 
fi tout carrier sérieux. 


60 BD EXBJMANS. 2/3 p.. 
asc. 4.500 net. SS FRAIS. 
AGENCE a/pL 13 A 14 h 
JEUDI ET VENDREDI. 


Vda MAIS. DE CAMPAGNE 
100 m» s/sa- aol. 1 OOO m> 
terrain A SAINT -ANTHEME 
(Puy-de-DAme) Auvergne. 
200 000 F. T. (77) 66-00-81. 


J fermettes I 


100% CREDIT 

140 tun Sud Paris, fermette 
aménagée. 3 p.. culs., mœt. 
bains, w.-c,. dépendances, tarr. 
da 960 m». Prix 200 000 F. 
THYRAULT 89170 St-Fargeau. 
T«. ; 16 (86) 74-08-12 ou ap. 
20 hauraa (38) 31-48-74. 


propriétés 


ANJOU 




OFFRES D'EMPLOIS 
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ai i a wa U a :>iacn 
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.'.^1 


MONTBOUOE - 18 CHBREB 
ddhe. w.-c- •*- Balle réunion 4- 
appt, Z P., ouïs., bains, ctwuf. 
oantr., oonviandralt Foyer ou 
association. Loyer annuel - 
203.000 F 4- chargea. Libre 
1/6/1988; TéL 378-50-24 


EXCEPTIONNEL manoir du 
XV* aièda. 360 m*. 3 salarie. 
blbéotriAque. B chbnn. 3 s. do 
bains 4- communs. 1 ha da 
prac. Parfait état. 587-18-79. 



Pour (Sractaurs. ingénieura oer- 
sonnel. Import an ts St é Fra n- 
çalae Péuolea ieoh. taoamanrv, 
appts, coûtas catégorisa. «>HaA 
Paris at environs- Loyors élevés 
acceptée. TéL 603-37-00. 


MdimrznssA 


Etude cherche pour CADRES 
vidas ttaa hanl. Loyer garanti 
(1) 989-89-66 -283-57-02. 


ENGHIËN. emplacement excep- 
tionnel «t gronda propriété sur 
1 .800 m* de terrain. 

Pnx élevé justifié. 

S.l. 989-92-37. 


SAVIGNÉ S/LATHAN 
(37340) 

A vendra libre 

ds petite viHa de Touraina 
20 km da Bourru aH. UaMa mai- 
son neuve, sur parc 5 800 m*. 
IL-de-ch. : entrée, gd séjour 
carrelé, cheminée, escalier 
ch&rm. cuitüno équipée, bureau, 
saille de bain», w.-c. 

1“ ét- : 6 chambroe. s. do bns 
w.-c., cave, gd garage (2 voit.) 
chaufferie. Proche d'un lac. 

planche A voila, tennis. 

Px A débattre : M- BRUN Georges. 
TéL 161 (47-24-60-28). 


Vds maison de caractère aur 
RN6 près Baauna. 8 p.. eft-, 
oera. saniu, cour, garages, parc 
potager 1.800 m*. terr- dœ- 
Tél. (80)20-21-19. «oir. 


LA BAULE s/6.700 m* ppté 
12 P. Piadna couv.. garage 
4 voit-, garr. bateaux 4- pêche- 
rie, vide 4,6 unités, meublé 
5,8 unités. 

ROBIN 384-46-10. 


forêts _| 


Particuliers 


(offres) 


Suite cessation curnmatca ta- 
bleaux vends «n un seul lot 
60 cadres plAtre. États et for- 
mats divers. Catalogues vente 
Paris. Londres 1956 è 1966. 
Ecr. s/n* a,747 te Monde 
servies ANNONCES CLASSAS. 
S. rue dœ (raflons, 75009 Paris. 

Particuliers 


(demandes) 

PsnfouUarachAta 

MenUes anciens 

même en mauvais état 
TéL RÉPONDEUR : 677-81-00. 

Animaux 

Dama dabnatian 1 an 1/2 A 
m aî tre aana enfant». 
Téléphone .- 473-27-96. 

Bijoux 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONQ Joailliers-orfèvres A 
F Opéra. 4. chaussée d'Amin 
Etoile. 37. av. VSctor-Hueo. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
Sa choisissent chez GILLET. 18. r. 
d'Arcola. 4-. T. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hfltai-de-VWa. 
V» : la médaille N.-D. da Paria. 

Cours 

MATHÉMATIQUES. PHYSIQUE 
Toutes classas aocondairtw 
MATH. SUP. SPECIALES 
Prof, expérimenté. 558-11-71. 




COURT CIRCUIT 
SUR CANAPES 

CAP. spéœtiste réputé 
de canapés haut da gamma 
trous fait profiter du circuit 
court et b é néfi ci er de ses pnx 
aie- ea vaste coëaction s 

En tissu : IIO quaStéa et co- 
loris. ainsi qoe las ptaa t igi o uaaa 
oo B scriona de C a a al. Ducrocq. 
RubeM at Lauar... 

En cuir ; 9 quafltéx a( 44 coloris 
différents. 

Toutes las possibilités exis- 
tent : 3 ptarôs. 2 place», fau- 
teuil. déhoussableB. réversi- 
bles, Convertibles (sommiers è 
lattes). Par exemple un ravis- 
sant canapé 2 plaças tissu A 
partir de 3 980 F : 1 cossu 
3 places an cuir véritable è 
7 400 F : an voeu plaine fleur A 
9 400 F. 

Alors, mette* le cap a/CA P : 
voua verre*, c'est direct. 

CAP. 37, rue de Cïteaux, 
75012 PARIS. T. 307-24-01. 
CAP. 27. avenue Rapp. 75007 
PARIS. Téléph. : 555-88-22. 
CAP, 47, cour* da la Liberté. 
68003 LYON (7) 850-02-54. 


Moquettes 


» MOQUETTEZ-VOUS • 

A PR DC ENTREPOT 
100.000 m-' lame - synthétique 
Toutes «ajoutés - Créations 

BINEMMOKETS 

3, bd EUneau, 92 LEVALLOIS 
Téléphone : 757-18-19. 

Meubles 


Cherche 

RESTAURATION MEUBLES 
ANCIENS - BANUEUE NORD 
Placage massif, vernissage au 
tampon, finition ciré. 15 en» 
d'anîsanai-amkiuairo. Devis 
gratuit. 

Téléphone : 459 - 4403 . 


Photo 


URGENT 


jevdcunat.nl 

• Canon A 1 ; 

• Ptad slic* 92 0; 

• 36/70 Tokina: 

■ 95/310 Sotigor ; 

• Flash National PE 247. S : 
m 1 maHarteprof. 

Le tout : 6.000 F. 

Tél. : 568-12-35 (à partir de 


Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre situation exige une tarais 
élégante «t impeccable t 
Faites nettoyer vos vêtements 
da valeur : ville, soirée, week- 
end, par un spécialiste qualifié 
GERMAINE LE SECHE, 11 Us, 
nia de Surène. 75008 PARIS. 
Téléphone : 256-12-28. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE lee CEDRES 
Tmeisme, repos, retraita 
reçoit toutes personnes 
tous figes, valides, semi- 
valides, handicapés. Soins as- 
surée. pe ti t s animaux familière 
acceptés. 33. avenue I rrnie- 
Aragon. 94800 VILLEJUIF 
Métro Louis-Aragon 
(1) 725-88-63 - (1) G3B-34-14. 

Spécialités 

régionales 

(vins) 

CHERCHE ANNÉE 1982 
Château PE TR US, LA FLEUR 
TROTANOY, AUSOfiE 
Offre prix maximum 
Chiffra 26-139031 PU BU OTAS 
QUBELSTR. 19, 6300 ZUG. 


.Vacances -.Tourisme * Loisirs 


# STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 85 

Directeur ttetadut : 

DIEP MICHEL, moniteur de TENNIS D.EL, classé & 2/6 
et son équipe de moniteurs. 

9 cnorts : 7 en gazon synthétique, 2 en dur. 

Dotes: du l^juiildau 31 août 
Prix du stage de tentas seul : 

1 150 F adulte, 950 F jeune, semaine. 

Fomie spéciale jene non accompagné. 

Forfait tout compris : 8 à 13 ans. stage tennis, héberge- 
ment, pension complète, activités et encadrement après 
court 2 200 F par enfant/semaine. 
Hébergement : studio 2 pers. : 350 F/semaine par pen. 
H6te) 3 étoaes : 730 F/semaine par personne. 

1/2 pension : 1 200 F/semaine par personne. 

Pour unis renseignements s'adresser 
& l'Office du tourisme. Le Tritode. 73300 Le Corbter. 
Téléphone : (79) 64-2S-S8. 




ranWn^ 


CONTROLE DE GESTION 

WJ? -.B*93! * I uu .. M ifa«u 


emplois 

régionaux 


CJP.VJ- W«S>N200O 
rach. pour jufflat-aoüî 1988 

Directeurs 



locations 

meublées 

offres 


25 km PARIS-OUEST I PAPIERS IAP0NAIS 


BOIS 8 ha construct., 1 mais. 
400 m* ou 2 mais. 200 m*. 
Ecrira Eudco. 
réf. 3080/6. 

11. rua CapMw, 75018 Paria 
gui transmettre. 


viagers I 


Libre 17*. gd 2 P. impeccable. 
6- sud. 380 000 cpt 4 rente, 
parle, possible. TéL26B-19-O0- 






MONTMARTRE double liutng 
47 m* tout confort, luxueux. 

4 000 F par mois. 

Ecrira sous la rP 79 986 M 

RÉGIE-PRESSE . ^ . ___ 

7. nia de Mamtoacuy, Psrie-7-. Rare Scaaux-Châwmay RER. 
■ «noraiorauy. ^ rasùtondal. appt J 25 m*. 

gar. 1mm. récent occupé 75- 
81. 140.000 + 4.000 F /mots. 
Vtegara Cruz. 8, r. La Boétie. 
256-19-00. 


B 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


locations 
meublées 
demandes II 


bureaux | 


emploi/ iftlcfnoUonouii | 

(ri érpirtcatxMi é 'Outre Met! 


Importante société 
de tdéconrnifiïdcation 

âse à Libreville (Gabon) 

RECHERCHE 

m MiI»rt«M efaaék 


CHEFBECHAN13ER 
TÉLÊfflfflŒE/COÜSANTS FAMES 

Le can£dat retenu, qpi bénéficiera tfun contrat <P«çrtrié 
10 dxm/ 2 moû, (fevra toc un t$« bon t e chm c ir o 
rgxSauéqmvakni). .. 


et une tr& bonne coodttiûû 


La caÆàats rdasa acroat 

M «Wd» J* pnani*« 


A i cette adresse 

mftht 'de nui 1985. 


CLAUDIA 

A-6330 


JJL- 23 a., dynantigua. artf, 
5 a. axp. com. a »em . dan s Sui 
da négoce motiVx**. racti. arn- 
pk>l avec contact* h umains « 
resp. Déptecèmanta Francaaî 

66-17 A partir da 18 hauraa 


propositions 
diverses 


Locations 


EMBASSY SERVICE 

meh. apt* peur CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE at appfs da 
STAND, pr DIPLOMATES 
M MULTINATIONALES 
Tél. : 662-78-99. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés at 
tous Mtviceu. T. 355-17-60. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domiciliation 
TIME BURO (1) 346-00-66. 


Avec les prix directs CAP. 
vous trouverez maintenant du 
papier iaponaia de prem iè re 
«tuaSté. 

A PARTIR DE 190 F 

le rouleau (7.80 m X 0.91 mY. 
Grand choix da coloris «t de 
pallies di s pon i bles sur stock. 
Nouvelle collection de liège 
an rouleaux sur papiers 

do couleurs. 

MAGASINS D’EXPOSITION 
CAP. 37, rua da Cltesux, 
750 12 Paris. Tél. : 307-24-01. 
CAP. 2 7, avenue Repp, 
76007 Paris. TéL : 6B5-BS-22. 
CAP. 47, coure de la Liberté, 
69003 Lyon - (7) 860-02-64. 

Van» per correspondance ; 
Documentation complète at 
échantiflons contra 10 F par 
chèque. 

Perdu, trouvé 


Perdu grand chien tout noir. 

genre GROENENDAEL. 
PORTE RÉCOMPENSE- 
626-46-38 b. 372-5449 ap. 19 h. 


REZ-DE-CHAUSSÉE 220 m 3 
■ur 1 ha A 5 km de la mer, 
OUEST DE LORIENT, juillet. 
TéL: (87) 65-93-87. 


RANDONNÉE dans la golfe 
du Morbihan. Un groupe de 
40 ans chercha copains prair 

partager une randonnée pédes- 
tre, w.-o. da l’Ascension. 
Tél. 19 h/22 h au 706-63-92. 
la vendredi 3 mai- 


Cannes Méridiens près Croi- 
sette. studio luxe. 2 pers. Fauti- 
ve! mai 3 OOO F. juin 3 900 F.. 

iulllei 5 500 F + charges. 
TéL : 660-41-36 après 19 h- 


BRETAGNE SUD près plage, è 
louer juin-julL 2 som. août, vide 
indépendante 5 chbrw. jardin 
ctoo. garage, confort. 

Tél. matin 3 h- 11 h. 
soir 20 h-22 h. (97) 64-37-88. 


ILE D’ELBE, loua moulin 8 II», 
verdure; charme, calma. Juü. 
22 OOOF. juin. sept. 8 OOO F. 
D’AffStto. 14 caldaia firemé 
(19-39-6) 621-54-93. Dép6em. 


Pour vos vacances 
week-end 

H5»f a LE OfUGANTTN a 
Tout confort - Paridng 
Ouvert touM l’année 
Square do l’Héesl-da-Vflle 
22430 EHQUY 
Téléphone : (96) 72-32-14. 


CARROZ-D*ARACHE8 

(Hauro-Savoie) 

A louer juin, août, septembre 
STUDIO 4 pers.. tout confort 
PISCINE. TENNIS. 
ÉQUITATION 
Téléphone ; 30442-41. 


Pour vos vacances 
r an don née s pédestres 
dans la massif du Jura 
TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yves et U&tne vous accueillent 
dans une ancienne ferme du 
XV7f» siècle confortablement ré- 
novée. 5 chambres. 6 salles da 
bains, cuisina et pain maison 
euh au feu de bois. Limite è 
12 personnes, calme, repos. 

Formule tout compris 
(pension, accompagnement) 
Du dimanche au samedi soir. 

Prix: 1.820 F 
UE CHÉT-L’AGNEAU 
26560 MONT BENOIT 
Téléphone t 15-81 36-12-61. 


A louer AOUT Noirmoutiers 
(VENDÉE) villa piativ-pied avec 
janfin, ac cessib le auto. 250 m 
piaga. living. 2 chambras, 
2 saliaa de bains, cuisine 
moderne, téléphone, linge. 
TéL 630-07-45 matin 9-11 h 
at après 20 houras. 


CAMBRtLS/TARRAGONA 
loue appt 4/5 pars., terrassa 
s/mer, près plage, juin. sept. 
3.000 ou 1.500 quinzaine. 
JuHlat/aoCit 6.000 F. 

Tél. 1191 34-77-36-14-95. 


D 7570 BADEN-BADEN 
GOLF HOTEL **** 
Grand parc, piscine plain air + 
couverte, sauna, tennis. 18 ha 
golf, prix spécial. Chambra avec 
doucha ou bains, w.-c. Demi- 
pension A partir de 300 FF par 
para. Tél. (19-49) 7221 
23691. Télex 781 174. 


Séjours 




automobiles 


n_.ee double emploi vends 

HW SsÆSS 

betoftCMr. glaess, flsOTgf 

^riWahie. fcjériour. P®* 

«UBSSrtSfBs 



Apprenez l 1 anglais rapidemanL 
Venez a Londres partager la via 
d’une famille si suivez trois 
heures de coure particulière par 
jour. Pour tous ransaignamentt 
veuillez écrire rapidement fi : 
M. Murphy. H.L.C.. 25 Ostada 
Rond. Upper Tutea Hifl. 
London SW 2. 2 AZ, 

AngJorerre. 

Jeune fille 


au pair 

Pour les vacances d’été, juiüat. 
15 aoOt 1985. nous cherchons 
une place pow naira a le da 
dix-sept ans (Très sportive, 
pariant français), dans tamifla 
sérieuse (enfanta déairéa» assis- 
tance), sipoeafetsou bordda la mer 
IWH* U. Satacfln 
Natal Nouas Scnloaa 
Stockerstrasse 17 
8002 Zurich /Suow 
TéMphone : 0041-1-20 1S5560 
an privé 

Téléphone : 0041-1-891667. 

Homes d’enfants 


GDES VACANCES 4 fi 12 are 
Poney, voile, potene. Périt ef- 
fectif. ambiance familiale 
YONNE. 1 h Paris (86) 66-44-93. 

Bateaux 


BATEAU Zodiac 4,15 m. 
Moteur 10 Cv +■ remorque. 
Très bon état. Prix : 17.000 F. 
Téléphona : (7) 821-83-45. 


PART, vend planche è voila 
neuve (emballage d’origine) 
CRIT 320 complète (mfit. 
vstie. eccee.) 

Valeur 7.800. vendue 5.500 F 
Téléphone ; 248-00-40. 

Camping-car 


part, vend camping-car 

VOLKSWAGEN TRANSPORTER 
aménagé VfliKrd luxe 4 plaças. 
6 CV Diesel (9 1 au 100), ÉTAT 
NEUF (18 ma» 12000 km). 
Px 96 000 F. T. 962-52-90. 


Caravanes 


A vendra caravane 76 
marque DETHLEFFS 
Type 47ÛTQ 4 (Macaa 
17.000 F. Tél. 296-65-80. 
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— REPÈRES 

Dollar : la reprise se poursuit : 9,7 1 F 


La reprise du dollar s'est poursuivie sur les marchés des changes à 
la veille du week-end : la devise américaine, qui, la veille, était 
passée de 9,45 F à 9,62 F, a dépassé S. 70 F, tandis qu'à Francfort 
elle s'élevait de 3,1 S DM A 3, 1850 DM. Les opérateurs tablent sur 
une amélioration de la conjoncture aux Etats-Unis dans las 
prochains mois, après le ralentissement observé au premier 
trimestre 1985. Par ailleurs, une certaine pénurie de dollars 
recommence A se faire sentir, provoquée par une demande 
commerciale toujours activa. 


Chômage : nouvelle poussée en 
Grande-Bretagne 


Le chômage a augmenté an avril, ayant touché 
3 177 000 personnes, sort 29000 de plus qu'en mars le n 
données corrigées des variations saisonnières). Ce chiffre na tient 
pas compte des jeunes qui ont quitté l’école ou l'université au cours 
du mois, a précisé le ministère du travail. Selon les données brutes, 
le nombre total des chômeurs, en avril, est de 3 273 000, soit 
5 000 de plus que fin mars. La situation de l'emploi s'était très 
légèrement améliorée en Grande-Bretagne depuis deux mois 
environ. - (AFP.) 


Télécommunications : la CGE 

rachète une société américaine 


La société Les Câbles de Lyon, filiale du groupe nationalisé CGE, 
spécialisée dans les équipements de transmission téléphonique, 
vient d'acquérir f entreprise américaine Cetwave Technologies, 
important constructeur de câbles, d'antennes et de composants 
destinés è la téléphonie mobile. Cetwave Technologies fusionnera 
avec Chester Câbiewave Systèmes, autre société américaine 
acquise en 1981. L'ensemble, dénommé Cetwave Systèmes, 
représentera un chiffra d'affaires de 140 millions de dollars et mille 
cent salariés. 


Autoroutes : hausse de 3,1 
du trafic en 1984 


Le trafic autoroutier a progressé de 3,1 % an 1984, contre 2,1 % 
en 1983, a indiqué l’Association des sociétés françaises 
d'autoroutes (ASF A). L'ASFA, qui vient d'absorber l'Association 
pour la sécurité sur autoroute (ASSECAR), précise que cette 
progression s'entend A réseau identique, les derniers 
prolongements d'autoroutes étant moins fréquentés. Selon l’ASFA, 
seul l’itinéraire Paris-Lyon n’a pas enregistré de progression 
(- 0.6 96). r associa bon constatant c une légère concurrence du 
TGV» pour les voitures particulières (— 1,2 96), tandis que le trafic 
poids lourds progresse sur cet itinéraire de 1,2 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR J 

IM MOS 

DBJXMOS 

SK MOB 


* 1 M 

+ tant | ftayi. + aa dép. - 

Rre. + on dtp. - 

top. 40U dép. - 

SE^CL .... 

9,7175 

9,7225 + 

145 

4 160 

4 270 

4 3M 

4 «40 

4 

748 

Sera. 

7A596 

7J668 + 

18 

4 39 

4 27 

4 64 

- 53 

+ 

44 

YatlOO) ... 

3,8371 

3*486 + 

132 

4 M4 

4 251 

4 271 

4 747 

4 

799 

DM 

3J6472 

34507 + 

111 

4 128 

4 224 

4 239 

4 650 

4 

692 

FM 

2*982 

2.7087 + 

64 

4 72 

4 137 

4 149 

4 433 

4 

469 

FJL( ta).., 

15,1457 

15,1606 + 

131 

4 178 

4 209 

4 302 

4 571 

4 

845 

FS. 

3*m 

34346 4 

151 

4 165 

4 3*3 

4 323 

4 892 

4 

953 

L(1880) ... 

4,7787 

4,7835 - 

98 

- 74 

- 289 

- 172 

- 795 

- 

708 

c 

11,7728 

11,7885 - 

272 

- 225 

- 4SI 

- 4*7 

-121# 

- 

964 


TAUX DES 


s&u... 

DM 

flM fc.... 
FA (Ml). 

FA 

1(1W)- 

l 

F. franç- 


I 5/16 
S 5 f» 

7 1/8 
9 1/1 

U 

1213/16 


8 7/16 8 9/M 
511/16 513/lf 


7 1/16 7 3/M 
9 3/16 9 7/M 


12 3/4 13 


1211/16 1213/16 12 


18 3/8 M 1/8 18 3/8(11 1/4 M 1/2 U 
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NUMÉRO DE MAI. 

170 MICROS : 
LEQUEL CHOISIR? 



fWil 


CEE 


LA FIXATION DES PRIX AGRICOLES 1986-1986 ^ : 

La Commission européenne refuse la «voie laxiste» 
suggérée par la présidence italienne 


'^n-dss heur®* 

?3 ra ***** 

j J r** « r — ' 




Pins de cinq mile paysan, venu des qnfre 
né® «PEerope, i fbnftatfan dn CO PA (Oh 
■ été de» or g anis a rio m profcsataneBee agri- 
coles) de b CEE, sent iWwdw, ce rea d ra fl 


3 mai à Luxembourg, pour manifester leur 
n ia n ts fav Im i mni drntiif fcHhnnirfff dm Ph i 
fixer les prix agricoles. Les dédstaas auraient 
dû être prises avant te 1“ avril, date du début de 


campagne pour le lait et pore 
et, nm matas dan le cas des 
tiers, la défafflaoee de coneeB 
qae à gagner substantiel. 


Luxembourg (Communautés 
européennes). — Pour la sixième 
fois depuis le mois de mars, les 
ministres de l'agriculture sont & 
nouveau réunis depuis jeudi 
2 mai, et M. Füippo Maria Fan- 
doifi, le ministre italien qui pré- 
side leurs travaux, a prodamé sa 
volonté de conclure et, pour ce 
faire, de travailler s'il le fallait 
jusqu’à la fin dn week-end. H a 
présenté un projet de com promi s 
qui s’écarte résolument des pro- 
positions de la Commission euro- 
péenne et dont la principale 
caractéristique est de donner un 
net coup d’arrêt à la réforme de 
la politique agricole commune 
(PAC), c'est-à-dire aux efforts 
e ntrepri s depuis le 31 mars 1984 
pour mieux maîtriser ta quan- 
tités produites et, par là même, la 
progression des dépenses de sou- 
tien. 

Les céréales constituent cette 
année la principale difficulté. La 
C ommission, constatant que la 
production avait considérable 
ment augmenté dans la Commu- 
nauté en 1984, et largement 
dépassé ta «seuils de garantie» 
qui avaient été fixés par le 
conseil, a proposé une baisse dm 
prix en ECU de 3,6 %. C’est par- 
faitement conforme anx décidons 
prises il y a un an. 


L'écueil des céréales 

De notre correspondant 


dre de décision qu’à rimanîmité. 
M. Andrtasen a invité le conseil à 
respecter ta disciplines qu’il s’était 
lui-même fixées et qui, en matière 
de céréales, impliquent une bai ss e 
des prix. Ne pas le faire, a-t-il souli- 
gné, serait se discréditer et donner 
des arguments supplémentaires aux 
pays conc ur rents qui, teta ta Etat- 
Unis, 's’emploient à détruire la 


au désordre dés éch an g e s agricoles 

intftni Htïnf'mnT- 

M. Andrtasea a ajouté qpe le 
budget agricole dont dispose la 
C ommunau té en 1985 ne permet 
pas de fixer les prix et les autres 
modalités dn soutien des marchés à 
nu niveau plus g én ére u x que celui 
préconisé par la caatmsàoa. Enfin, 
parce qu’il faut bien sortir' de 
l'impasse, le commissaire a fait 


ger aucun des moyens que prévoit 
le traité de Rome pour parvenir à 
use décision. En riâir. M. Andnes- 
sen suggéra ainsi au pré sident Pas- 
do lfi, dans l’hypothèse oà 
M- lOecble continuerait à camper 
sur ses positions, de faire voter et 
de faire adopter ta prix ea menant 
les Allemands en minorité. Mais le 
conseil voudrait à l’évidence ne pas 
avoir à r eco u ri r à me îafle sdzz&cn 
de force. 


PAC qu'ils accusent de contribuer savoir que le conseil ne devait néjgfi- 
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La RAC à plat 


Ancien (Sracteur de cabinet de 
M. Michel Rocard. M. Bernard 
Vtal va être chargé par le nouveau 
ministre de l'agriculture, M. Henri 
Mallet, d'une mission de réflexion 
sur l’avenir de la politique agricole 
commune. La fameuse PAC. Cet 
exercice, auquel les organisations 
pr ofe ssi on neHea seront associées, 
retiendra toute l'attention du mi- 
nistre. Cette réforme, dont l'enjeu 
économique et social est fonda- 
mental aux yeux de M. NaUet. 
sera, après la négociation sur les 
prix qui a repris le 2 mai â Luxem- 
bourg. le deuxième dossier par or- 
dre d'importance auquel le minis- 
tre compte s'attaquer. 


Solution de force ? 


Mai* M. Ignaz Kiechlc, le minis- 
tre allemand, répète depuis des 
semaines avec force qu’il ne veut 
pas entendre parier d’une baisse des 
prix des céréales. M. Pandolfi 
s’incline et propose à ses collègues, 
— bien sflr, dit-il, à titre exception- 
nel, - de ne pas appliquer à cette 
cwmpagM ta contraintes qu’ils 
s’étalent fixées. Fdfnr rallier le phu 
grand nombre passible de déléga- 
tions à son projet, il a distribué allè- 
grement ta cadeaux aux ans et aux 


autres. Chacun est supposé y 
retrouver son compte, sauf le bud- 


7/8 9 

7/8 6 

7 1/8 
1/2 9 3/4 

1/4 5 3/8 

1/2 13 7/8 
7/16 12 9/16 
9/16 1613/16 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de nutinte par use grande banque de la place. 


retr o u ver son compte, sauf le bud- 
get européen qui devrait supporter, 
» ce co mp ro mi s était retenu, une 
charge sensiblement accnieu, et ta 
Français pour lesquels ce «paquet» 
ne semble guère intéressant. 

M. Frans Andricasea, commis- 
saire chargé des affaires agricoles, 
a durement indiqué qu*fl refusait 
de s’engager dans cette voie laxiste, 
et a rappelé aux ministres que s’ils 
s’écartaient des propositions de h 
commission, 3s ne pouvaient prea- 


C*est le commissaire européen 
à ragrieufture, M. Frans Andries- 
sen. qui avait suggéré, on présen- 
tant les propositions de prix pour 
la campagne 1985-1986. qu'une 
telle réflexion soit amorcée. Il 
s'est d'ailleurs engagé è présen- 
ter un document sur F avenir de 
l'Europe verte en juin. En France, 
M. Rocard avait aussitôt accepté 
cette idée, car elle représentait le 
seul élément positif dans une 
conjoncture agricole suffisam- 
ment noire pour désespérer les 
agriculteurs. Avec des volumes 
bloqués pour cause de surproduc- 
tion, des prix de soutien orientés 
A la baisse pour causa de restric- 
tion budgétaire, des marchés qui 
se restreignent par insuffisance de 
pouvoir d’achat, l'avenir des ex- 
ploitants agricoles n’est effective- 
ment pes rose. 


Ancien «patron» de la station 
d'économie rurale de HNRA, puis 
rapporteur de la commission agri- 
cole pour la préparation du 
IX* Plan, M. Via! dispose des réfé- 
rances néce s saires A un tel travail. 


LOGEMENT 


La construction sociale redemarre à Paris 


Plus de cinq mille quatre cents 
remeots ont été construits à Paris 


logements ont été construits à Paris 
datais le 1 er janvier 1984. C’est ce 
qu a annonce, lundi 29 avril, au 
cours de la séance mensuelle du 
conseil de Paris, ML Yves Galiaod, 
adjoint au maire chargé de la 
construction et du logement. Cette 
relance de la construction dons la 
capitale est le résultat du contrat 
signé en 1983 entre la Ville et l'Etat. 
H prévoyait que dix mille logements 
sociaux seraient édifiés m 1984 et 
en 1985. 


deux-guerres. Ces opérations com- 
pliquées à mettre sur pied ont pris 
du retard. Les premières réhabilita- 
tions n'ont commencé qu'en décem- 
bre 1984. Les quatre mille apparte- 
ments rénovés ne seront livrés dama 
leur totalité qu'à l’automne 1987. 

Cet effort de rénovation du parc 


Seize mois après avoir été fixés 
d’un commun accord entre M. Jac- 


ques Chirac, maire de Paris, et 
ML Paul Quilès, ministre de l'urba- 


nisme, du logement et des trans-- 
ports, les objectifs de ce contrat sont 
globalement réalisés à près de 55 %. 
Mais ils le sont de manière inégale 
selon les catégories de logements. 
Sur les sept mille appartements 
prévus en HLM, quatre mille sept 
cent quarante-cinq ont été 
construits, soit 67 %. En revanche, 
sur les trois mille logements à loyers 
dits intermédiaires, moins de sept 
cents ont été édifiés, soit 23 % seule- 
ment Les investisseurs semblent 
bouda cette formule. 


Selon ML Galiand, le contrat ne 
sera vraisemblablement pas honoré 
dans ce domaine. Aussi, pour com- 
penser le déficit prévu, la Ville a 
décidé de lancer, avec ses moyens 
propres, plus de onze mille loge- 
ments qui bénéficieront de prêts 
conventionnés locatifs. Les finances 
communales devrait consentir ea 
deux ans des avances remboursables 
d’un montant total de 250 millions 
de francs. 

Le contrat avait encore pro- 
grammé la modernisation de quatre 
mille logements situés dans des 
habitations à bon marché de l’entre- 


s’est dit prêt & signa avec la Ville et 
les organismes HLM qui le souhaite- 
raient des contrats de réhabilitation 
portant sur cinq mille HBM par an. 

Le ministre de F urbanisme a rap- 
pelé que le parc immobilier de Pans 
restait particulièrement inconforta- 
ble. Sur un total de un million cent 
mille logements, denx cent 

3 uarante-trois mille n’ont nas encore 
e WC intérieurs, de baignoire ou 
de douche. Aussi les pouvoirs 
publics viennent-ils de prendre une 
série de mesures encourageant ta 
propriétaires et les locataires à faire 
les travaux nécessaires : taux de sub- 
ventions accrus, réduction d’impôts 
pour les grasses réparations, etc. 

De son côté, la VÎUe vient d’éditer 
un document de travail destiné aux 
élus, aux associations a aux respon- 
sables de l’habitat sooaL 11 s’agit 
d’un épais catalogue illustré de 
photos et de plans qui recense, 
arrondissement par arrondissement, 
tous ta programmes de logements 
sociaux actuellement en cours ou 
qiri soot prévus dans ta années A 
venir. Ce document sera remis à 
jour tons les deux ans (I) 

MARC AMBROISE-RENDIJL 


(1) Le parc du logement sa 
Paris ; programme 1984-1985. Di 
ble gratuitement & IT-iôteWe-Vi 


social & 


Paris, 17, boulevard Moriaud, 7S004 
Paris. T6L: 277-1 5-50. 


De là A redonner espoir aux pay- 
sans, Ü y a un fossé difficile è 
franchir. La réflexion sur l'avenir 
de la politique agricole commune 
n'est pas neuve. De nombreux au- 
teurs, dont M. Edgard Pisara, s'y 
sont essayés, mais fauta d'un 
consensus politique suffisant les 
Dix ont été contrainte de tailler 
dans le vif et d'enrayer A chaud 
les surproductions. 


rare possibles de l'agricufture en 
France, d'abord. Ici aussi la marge 
est é t r oi te , mais ta réorientation 
des productions peut se réafiser 
vers divers secteurs, d'autant 
mieux que les acteurs, moins 
nombreux du fait «dp vieUfissemant 
de la population, seront plus 
jeun» et mieux formés, donc plus 
aptes eu changement. 


En France d'abord 


La politique agricole commute 
est budgétiyore; eDe a permis 
aux pays qui n'étalent pas spécifi- 
quement agricoles — notamment 
l'Allemagne fédérale et la Grande- 
Bretagne - de devenir des pro- 
ducteurs im portants. Mais elle n’a 
pas réussi A atteindre les objectifs 
fixés par le traité de Rome, à sa- 
voir un un afignement du niveau 
dévia des agriculteurs en généra] 
su celui des- autres catégories so- 
ooprofessioftneUes- Mieux — ou 
plutôt moins bien, — les distor- 
sions entra les agriculteurs eux- 
mSmes et entre les répons d* Eu- 
rope se sont accrues. Corriger les 
défauts de la PAC exigerait une 
remise A plat telle qu'on voit ma! 
comment les gouvernements des 
Dix, - comme de l'Espagne et du 
Portugal, qui viennent d’accepter 
les actuelles règles du jeu - pour- 
raient y parvenir. Quant i ia for- 
midable machine admin istra t i ve 
de la Commission européenne, 
son poids est un blocage autant 
structural que adturaL 


Les secteurs nouveaux, ce sont 
les débouchés industriels de pro- 
duits agricoles, les petites pro- 
ductions animales et végétales, 
les oiéopratéagsreux et le mafe, 
denrées pour lesquelles la France 
est déficitaire. Sans oublier le 
culture de Hiert» et des arbres, 
deux gisements souvent sous- 
utilisés. 


En donnant à f agriculture fran- 
çaise des objectifs tels que ls re- 
cherche de l'auto- 
approvisionnement ou ia 
réduction des coûts de produc- 
tion, en arbitrant lorsque ces deux 
objectifs sont contradictoires, le 
msvstra français pourrait à (a fiais 
redonner le goût d'en t re pre ndre 
aux paysans et préparer concrète- 
ment la réforme ‘de b poétique 
agricole commune. 


Pourtant le pari lancé par 
MJ Andriessen mérite -d'Stre 
tenté. Le meilleur moyen d'y par- 
venir serait de réfléchir aux ave- 


Foroe est de constater que, 
dais ces de rni ères .armées, les 
contraintes européennes ont plu- 
tôt imposé ft b po&tique agricole 
française fa mendie è suivre. Sens 
nier les acquis de la PAC, et le 
formidable développement qu'elle 
a suscité, dans une période de 
crobsanCe économique, ne serait- 
il pas terra» (car le contexte est, 
depuis plusieurs années déjà, dif- 
férent) de ne plus subir mais de 
proposer? 


JACQUES GRALL 
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AFFAIRES 

Les grandes heures de la chimie allemande 

Un troisième homme chez Hoechst 


Francfort. - Aftetntpsr la Hmite 
(TSge, M. Rolf Sammet, président 
du directoire de Hoechst (RFA), 
deaxîèJB^groapç chimique mondial, 
abandonnera, ses fonctions d» o« 
quelques ionrs.M Wolfgang Hîfeer 
(cinquante-cinq ans), un chimiste 
au sérail, actuellement vice- 
président, a été désigné jour lui suc- 
céder. Doyen des patrons dè la 
grande chimie internationale, 
«recordman» de la longévité (seize 
ans d’activité). Ml Sammet sera 
nommé président du ooàseil de sur- 
veillance. D a été le deuxième grand; 
artisan de là renaissance de' 
Hoechst, issue du démantèlement .de 
riG-Farbcn, après la seconde guerre 
mondiale. Il avait mis, en 1969, la 
succession du D* - Kart Wmnaker, 
-premier président de Fritowerke 
Hoechst (ancienne dénomination) 
reconstitue an début des années 50. 
M. Wïimacker avait rebatiTempire. 
M. Sommet hn adoanéune dimen- 
sion internationale. 

AujocrtHnn, lé groûpese dispute 
avec ses anciennes sceuis allemandes 
(BASF, Bayer) et l'américain Du 

au daaseiSrt^monc^L 2 ^ 6 
chacun de ces quatre groupes a réa- 
lisé un chiffre d'affaires voisin de 
127 milliards de francs. C’est la pre- 
mière fois que les trois allemand* 
dépassaient 40' milliards de dents-' 
cbemarks de chiffre d'affaires. L'an 
dernier, le titre de numéro un est 
revenu à BASF, Mais Hoechst a une 


De notre envoyé spécial 

a encore quelques zones d’ombres. 
Des excédents de capacités existent 
dans la pétrôtfiimie, et, à cause de la 
fixation par lés Etats des pria des 
médicaments, les bénéfices de la 
pharmacie ont été moins substan- 
tiels. M. Sammet n’en a pas révélé le 
tournant. 1 

D: appartiendra au «troisième 
homme », .de Hoechst d’achever le 
travail d'assainissement. Dans le 
râctenr.phannacïe, le groupe dis- 
posé de sérieux at out s, n a déjà le 
«Oarofan», on nouvel antibiotique 
1 de la classe des céphalosporines à 
très large spectre thérapeutique, 

le** chiffro^d’a^^w 3 ** médica- 
ments». Et bientôt, un produit pour 
soigner te cancer de la prostate sera 
lancé. D est au dernier stade de son 
: dévekmpement et déjà, murmure- 
t-on à Francfort, administré avec on 
certain succès à un pattent célèbre. 

Quelle conjoncture M. Hïlger va- 
t-il rencontrer pour le premier exer- 


cice de son mandat ? Le premier tri- 
mestre n'a pas été très brillant ni 
pour Rhône-Poulenc (France) ni 
pour ICI (GB). En revanche 
Hoechst annonce avec noté une 
augmentation de 29,2 % de ses pro- 


SELON UN RAPPORT DU PLAN 

La révolution biotechnologique 
est freinée par les contraintes du marché 
de l'industrie chimique 


ENERGIE 


LEGOUVERNBieUBaTANNIQUE 
VA PRIVATISER 


On attendait de la « révolution 


17,8 % 
accru d 


mit - un chiffre d’affaires cd °j de la « révolution électrom- 
7 %. Tirés par l'exporta- que », qu’elle rénove les modes de 


Comme l’agriculture, l’industrie 
agro-alimentaire demeure un enjeu 
majeur des stratégies biotechnologi- 
ques. Plusieurs grands groupes 


Le gouvernement britannique, 
poursuivant sa politique de privati- 
sation, a annoncé jeudi 2 mai qu’il 
allait vendre au public la participa- 
tion de 48,8 % que l’Etat détient 
encore dans Britoü, société d’explo- 
ration et de production pétrolière, 
déjà privatisée à 51,2 % en novem- 


tiou, les profits de la maison-mère 1 production et qu'elle ouvre de nou- 
ont progressé de 31,4 %. Alors que J veaux marches, il fallut vite déchan- 
“ ~ l *“ 15 ter. Ces technologies du vivant 

7 * 1 •r™? “"“‘ï" | requièrent en effet de très longues 

-=1.^ « elles n-oeu Æi. 


ger des résultats aussi satisfaisants 
qu'en 1984. « Rien ne laisse à penser 


permis la fabrication que d’un très 


que la conjoncture puisse se dégra- J*** 1 *»®bre de jwodmta réellement 
der-, a déclaré M. SammeL Reste nouveaux. Si elles ont réussi une 
Fincoami de la valeur du dollar, légère percée dans l’industrie pfaar- 
Lors de sa dernière conférence de maceutique, elles n'cwl que très peu 
presse, M: Sommet a reconnu qn% il pénétré l’industrie chimique. Pour- 
n’ existait pas de formule magique tan », l’effort d’adaptation de la 
permettant de déterminer à partir rfri^û- a ux biotechnologies doit être 
de quel moment les effets du dollar ponnuhô, paroe que celleaci - «w*- 


éiaienl positifs . ou inversement 
quand Us devenaient négatifs. » 

ANDRÉ DESSOT. 


APRÈS DEUX ANNÉES PE PERTES 

Volkswagen est de nouveau bénéficiaire 


Le groupe Volkswagen a retrouvé 

RAC? m» JS « 1984, après deuxannées de 

venu a BAar, Mais Hoechst a une 

chemarks de t*KdSfaS«rSt fo “ u fragifité, estimant 

près de 50 müG&iris de francsL que « le gain enregistré n'était pas 

En quittant son poste, M Sam- P? !Sf on m 

st laisse à sou successeur une mul- d affaires et n était pas au niveau 
m tiens le oui. fitninlée '^ tK r ^ s V tea FOUTUS par tel groupe 


mier trimestre 1985 sont également Comme d’autres études publiées 
satisfaisants, avec une hausse du depuis cinq ans, ce rapport constate 
chiffre d’affaires de 1 5 % et un tri- que principale barrière qui bloque 


titueront sans doute un jour un élé- 
ment de compétitivité déterminant 
dans certains secteurs ». Telle est 
Fune des conclusions d’un rapport 
sur r« application des biotechnolo- 
gies dans l'industrie chimique ». 
rédigé par le groupe de stratégie 
industrielle chimie du Commissariat 
général du plan. 

Comme d’autres études publiées 
depuis cinq ans, ce rapport constate 


chimiques français l’ont compris, bre 1982. En outre, selon le Finan - 
qui ont trouvé dans les semences un ciai Times, le gouvernement aurait 
terrain de diversification. Avec, à également accepté de vendre au seo- 
terme, la perspective de commercia- leur privé la totalité du capital de 
liser des » colis » incluant la graine, British Gaz. principale société de 

sou herbicide spécifique, voire les distribution de gaz au Royaume- 
engrais qui lui sont nécessaires. • De Uni, l’équivalent britannique de Gaz 
ce fait, souligne le groupe de travail, de France, 

une stratégie d'alliance avec un La vente de 51,2 % du capital de 
apport d'équipes de recherche, de BritoD avait rapporté au Trésor envi- 
maltrise technologique, votre de ron 530 millions de livres (7,24 mü- 
financement de l’industrie chimique ] iar ds de francs) en 1983, mais 
à l’industrie alimentaire apparaît l’opération avait été décevante, car 
logique. * plus de 70 % des titres offerts au 

Mais avant que les bknechnoio- Ç ubU 5 étaient resl& “H* te 
g«^ Sïïl.f «Torïd^ to braqua a o ^n iîm K fuM - 


plement des bénéfices. 


te développement de ces nouvelles 


met laisse à son successeur «inc muf- 
tinattonale qui, ébranlée ces der- 
nières années par les deux chocs 
pétroliers, est en plem redressement 
avec un chiffre d'affaires total de 
41,45 milliards de deutsebemarks — 
en augmentation de U .5 % par rap- 
port à 1984 — contre 1 mïutard éa 
1953, un bénéfice net sans précé- 
dent de 1 352 mSZâoas de deutsefae- 
marks (4£ milliards de francs), 
supérieur <fe 48,7 % an préoédent, et 
indicateurs de rentabilité au voi- 
sinage de leurs plu* hauts niveaux 
de toujours. 

Les actionnaire*., «int. associés 4 
ces performances avec un dhodeéte 
porte de7 à9 deutsebeourks. : \ 

Tontes les branches d’activité ont 
été rentables, y compris les fibres 
(pins de 100 millions de dcnxsche- 
marks de bénéfice). Cependant, 3 y 


Nominations 

• A le SOFAM8, M. BER- 
TRAND LARRERA de MORGL. 
rinquaate-quatre eus, précédem- 
ment (firecteor du Crédit natio- 
nal, a été nommé prési d ant. La 
SOFAWSest la Société française 
pouf l'assurance du capitsd- 
rtequa des PME R ramplaoe 
ML G9ee Brac de la Perrièra, qui 
va ee consacrer désormais à son. 
autre fonction de PQG date Ban- 
que privée de gestion financière 
CBPGB- Ancien âèvo de TENA. 
inspecteur des finances, M. Lar- 
rare de Morel avait été (firactaur 
dis ré te tiona éconorrèquas exté- 
rieures (DREE) au minittère des 
finances da 1972*1973. 

• Au groiipe des Indus- 
trias métaR ur giq» de 1s 
région perishuine (GIM), 
M. RAOUL COLLET » été léfiul 
à ta préaûtenca, fon ction q ui 
oc c u p a dépote la 1* r saptembre 
1981. MM. Roland JCocfa, prM- 
dont da ta Fédération das indus- 
trie* méc a réq u ès et t ra nsfor ma - 
tricas des métaux, Fr ro çote de 
Lange da Maux, président de la 
Fédération des in due t ri — étectri- 
quas «t étactrprâquaa,' Jacquas 
Joly et Jacq u es Pinet vica- 
poteidens de te CQPME. ont été 
reconduite comme vlce- 
piésid eot s do QML 

• A Europcar Franc*. 
NL FATWCK.DE ROUX. ^trente- 
neuf ans, a été nommé directeur 
général. Il était; depttis le 
V octobre 1984, -cSmetsur du 
marketing st des venta* de cette 
antraprtea. ..y 

• Ab omuwrmr ETMC» 
VL FfflUPPE OBMAEODT, né 
-an 1941, > été ékrpréridsnt an 
ramphtDHnent de II» Robert 
Lagane. M, Lagane était hi>- 
mfene ta successeur de M. Yvon 
Gettaï, fondateur du mouuo- . 
ment, devenu depuis présidant 
du CNPF.-M. Daroaagdt a créé ta 
première e ntreprise à Evreux en 
1SK, dm le saettexr de la tfa- 
tébutien. H a été cofondataurdu 
groupement bitermarché en 
19G8 et du mouvement ETWC | 
(Entraprteee de . t^a Ixvnana 
te d ù s tri e fl es et con wn e rc ialae ) an 

197*. . 


mondial» qui possède des filiales 
dans certains pays paUtiquanent in- 
certains. 

Le groupe a réalisé. Fan passé, un 
bénéfice net de 228 millions de 
dentsebemarks (684 millions de 
francs), pour un chiffre d’affaires 
de 45,7 milliards de dentsebemarks 
(144,1 milliards de francs) en 
hausse^ de 14 % sur l’année précé- 
dente. L'augmentation de ce chiffre 
d’affaires, particulièrement à 
l ’ ét rang e r ê»21,l %), résulte pour 
Pesscntiel tte te hausse des prix et la 
revalorisation du. dollar par rapport 
au mark, puisque la progression des 
ventes en volume n’a pas dépassé 
03 % (2,14 rnüHons dnutomobiles 
vendues en 1984 contre 2,12 mil- 
lions en. 1983). Les résultats du pre- 


ÆLftflONT-SCHNE®® DE- 
VRAIT REPRENDRE LA DIVI- 
SION TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
DEL'AOIP 

Jenmom-Schneider (JS) devrait 
reprendre la divisîcm télépbonie pri- 
vée (centraux d'entreprise) de l'As- 
sociation des ouvriers en instnuneats 
de prérinon (AOIP), qui est une 
coopérative. Les négociations en 
cours sont entrées dans la phase fi- 
nale et devraient aboutir d kâ deux 
semaines. L’AO IP a annoncé de son 
côté, en comité central d’entreprise 
le 2 mai, le licenc i ement de trois 
cent douze râlante an total (essen- 
tiellement de cette division qui en 
compte mus cents) . Une moitié des 
salante devraient être repris par JS 
à Bâôets, mais également à Paria 
L’AOIP avait déjà dû se' s é p are r 
de. ses fabrications de centraux pu- 
blics, en 1979, au profit de Thomson 
et de la CGE. Aujourd’hui, sa divi- 
sion téléphonie privée subît des 
pertes d'environ 50 % de son chiffre 
d’affaires (80 millions de francs) et 
apparrtt de taille trop modeste pour 
se tirer seule d’affaire. Des négocia- 
tions ont été menées avec la SAT, 
ma is cet te dernière a été écartée par 
les PTT au profit de JS, société rèus 
importante clans ce secteur. V AOIP 
va donc se concentrer, avec tes cinq 
cents ernnVÿ c restant. ta. me- 
sure, tes automatismes, la robotique 
(avec sa fiHale AKR. pour laquelle 
cite recherche un partenaire) et .tes 
circuits imprimés (Europe- 
jCircuits), ressemble représentant 
un chiffre d’affaires de 120 mülioos 
de francs, auquel s’ajoute une sous- 
traitance d’installation téléphonique 
(100 mnXem de francs) obtenue 
lots des accords de 1979, mais qm 

dort 


L’année 1984 a été notamment t«flinîqii«i - et tout partieulière- 
matquée par un net redressement ment en ehîmfe — est ^** |I * > du • prix 
des filiales étrangères du groupe, fie revient et du marché ». Les trio- 
Une seule (UV Afrique du Sud) a twKnnin pw; eu effet en concur- 
vu ses résultats se détériorer, ta plu- rcnee directe avec les méthodes tra- 
part (aux Etata-Unis, au Canada, en diüonnelles de la chimie, bien 
Fra^ et an Brè^) enregistrent des rodées par des années de pratique et 


bénéfices, ou des pertes moindres 
que l'année précédente (Mexique et 
Argentine). 

Poursuivant son implantation à r 

l’étranger, Volkswagen vient par ail- substances de haute valeur ajoutée, 


rodées par des années de pratique et 
ayant déjà fait l’objet de lourds 
investissements. 

La chimie fine, qui produit des 


leurs de signer un accord avec un 
groupe d’entreprises tunisiennes et 
belges pour construire une usine 
d’assemblage eu Tunisie. Cette 
usine devrait être terminée dès le 
nuHeu de 1987 et produire, à plein 
rendement — fin 1988 — environ 
cinq mille véhicules par an, dont 


semble pour l’heure être le champ 
d’utiHsation privilégié des biotech- 
nologies ; certains composés 
(enzymes, lysine, etc.) sont d’ail- 
leurs déjà fabriqués à l’aide de 
micro-organismes. En chimie organi- 
que de base, en revanche, les bio- 
technologies semblent avoir peu de 


deux mate véhicules- utilitaires 16- de supplanter tes procédés 


géra et trois mille voitures de tou- 
risme (modèles Golf et Jetta). 
Volkswagen participera à Pingénic- 
rio do projet et fournira tes pièces 
détachées nécessaires. 


Usez 


daMieoetdocurnanb 


de synthèse classiques. Peut-être 
permettront-elles de remplacer les 
matières premières pétrolières par 
d’autres, renouvelables et produites 
pur le sol national • Cette substitu- 
tion. qui pourrait absorber plus 
10 % de certaines récoltes euro- 
péennes excédentaires ( céréales . 
sucre), serait souhaitable, note le 
rapport, mais elle s'inscrit dans le 
long terme, vingt ans peut-être. » 
Une fois encore, an se heurte à des 
problèmes de coût. 


industries, il reste encore de nom- 
breux obstacles à lever. Des blo- 
cages technologiques d’abord : l’ins- 
tabilité génétique des souches, les 
opérations de séparation et de purifi- 
cation du produit final, le caractère 
discontinu des procédés mis en 
œuvre, en sont quelques-uns. 0 fau- 
drait aussi aller dans le sens d'une 
* harmonisation internationale » en 
matière de brevets. Par ailleurs, il 
faudrait mettre rapidement en place 
une formation continue pour pallier 
le manque, en France, de personnel 
qualifié. 

Reste enfin l’épineuse question du 
financement de nouvelles entre- 
prises. Le capital-risque paraît mal 
adapté à ce type d'activité, où le 
chemin entre ta paillasse et l’ustne 
peut prendre dix à vingt ans, et qui 
demande donc un soutien à long 
terme. Aussi les auteurs du rapport 
préconisent-ils plutôt que soit étu- 
diée la mise en place d’associations 
de recherche et de développement 
analogues aux R and D partnerships 
américains, ou de toute autre for- 
mule susceptible de faciliter ta parti- 
cipation de chercheurs à un projet 
industriel 

. C’est à ce prix que pourrait se 
créer, en France, de véritables 
industries des biotechnologies. 
Celles-ci ne conduiront certes pas à 
une embauche massive. Maïs il est 
eu revanche certain que, *si les 
industries chimiques et alimentaires 
ne suivent pas avec attention l’évo- 
lution technologique dans ce 
domaine, l'absence de mofrrise des 
biotechnologies pourra entraîner, 
par un manque de compétitivité 
internationale, la perte de marchés 
et donc d'emplois ». 

ELISABETH GORDON. 


(tiers, qui avaient assuré rémission. 
Les 48,8 % du capital restant entre 
les mains de l'Etat sont évalués, aux 
cours actuels de l'action, à 
531,3 millions de livres. 

• Pétrole : légère augmentation 
du prix officiel britannique. — La 
Compagnie nationale des pétroles 
britanniques (BNOC) a informé ses 
fournisseurs qu'elle allait augmenter 
légèrement en mai sou prix officiel 
d'achat du pétrole britannique (de 
27.50 à 27,90 dollars par baril). 
Cette augmentation reflète la 
hausse, lors du mots écoulé, des 
cours du brut sur te marché libre. 
EDe est toutefois inférieure à ce qui 
était prévu du frit du retournement 
récent du marché qui a entraîné, de- 
puis dix jours, une retombée des 
cours du brut sur 1e marché libre 
(de plus de 28 doQais par baril A 
27,20 dollars environ) . 

• Regroupement dans la dzstri- 
botion de giz aux Etats-Unis. — La 
société Intcrnotth Inc., qui exploite 
un réseau de gazoducs allant du 
Texas à la frontière canadienne, a 
annoncé jeudi 2 mai qu'elle avait 
signé on accord pour te rachat de 
Houston Naturel Gascorp., une 
autre société de distribution gazière 
dont tes réseaux s’étendent de ta Flo- 
ride à la Californie. Cette opération, 
estimée à 2,23 milliards de dollars 
(20 milliards de francs environ), 
.donnera naissance & la plus impor- 
tante société de transport de gaz 
naturel aux Etats-Unis, exploitant 
59 500 kilomètres de gazoducs, 
devant le groupe Tcnneco 
(38 400 kilomètres de réseau). 
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Crédit National && 
Laissons parler les chiffres 






1 Milliards de F de prêts 
à long terme. 

Le montant brut des prêts consentis en 
TS$< a été supérieur de K 15 4 * d ceft* 

| de 1383. 

Mflfiafdsde F de crédits 
à moyen terme. 

Le nombre total craceon/s de 
mobUtsatron ràatisès s’est êklvé pouf 
i 1984 à 1381 autorisations. 

MBtards de F prêtés par 
sa filiale, la CFDL 
Les prêts consentis par ta Caisse 
Française de Dèvetoppement industriel à 
la demande de l'Etat et avec sa garantie 
ont atteint K2 mutants à long terme. 


23 


de PME dans la cBentéle. 

Sur les 7800 entreprises ayant un prêt 
en cours au Crtat National, environ 
QS "A emploient moins de 300 satanés. 


Chiffre s-dés 
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| Milliards de F de prêts en 
cours au CnkBt National. 

Au cours des dix d emeres années, 
Fencours des prêts a augmenté d'un 
tiers en francs eonsfenrs. 
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LES SYNDICATS DIVISÉS 
SUS LES PROPOSITIONS 
SALARIALES 
DE LA RATP 


Mise en place laborieuse 
pour la formation en altemance 


SUITE AUX PRESSIONS AMERICAINES 


Le syndicat indépendant de la 
RATP a décidé à son tour de ne pas 
signer l'accord salarial 1985 à la 
RATP. H estime que ce texte basé 
sur les objectifs gouvernementaux 
pour l’évolution des prix (4,5 % en 
glissement et 5,2 % en moyenne) 
«officialise la dégradation conti- 
nuelle du pouvoir d'achat ». Le 
25 avril, la direction de la RATP 
avait proposé une augmentation de 

4.5 % «a niveau pour les salaires ré- 
partis en'- trois étapes : 1,8 % au 
l« avril, 1,65 % an 1® septembre et 

1.05 % an 1 er décembre, une clause 
de sauvegarde a été introduite en 
cas cf évolution des prix pour 2985 
supérieure aux objectifs au go uver - 
nement. 

La CGT, la CFDT et la CGC 


avaient déjà refusé ce texte qtri a 
reçu en ravanebe l'aval de la CFTC, 

des conducteurs et du personnel 

technique autonomes du syndicat 
FO de reacadrement. Le syndicat 
FO-exécution et le syndicat auto- 
nome toutes catégories n’ont pas en- 
core donné leurs réponses. 


LES RADIOLOGISTES 
DEMANDENT 
UNE HAUSSE DE 12,5% 
DE LEURS TARFS 


Les délégués à l'emploi du CNPF 
se réunissent ce 3 mai afin de faire 
un p re m i er bilan de la formation en 
alternance, mais l’organisation 
pa tr onale s’entend donner aucune 
indication chiffrée. Constat 
d’écbec ? « Dix-huit mois après que 
les partenaires sociaux et l’Etal ont 
signé l'accord du 26 octobre 1983, le 
dispositif se met en place laborieuse- 
ment. » Trois formules sont propo- 
sées aux jeunes de seize à vingt- 
cinq ans. Première formnle : 2e 
« stage d’initiation à la vie profes- 
sionnelle » (STVP), qui a une dorée 
de trais mois. Les jeunes sont payés 
en partie par l’État et eu partie par 
l'entreprise (17 % & 27 % du 
SIMC). En outre, vingt-cinq heures 
de formation par mois leur seront 
dispensées. Seconde formule : le 
« contrat de qualification * (de six 
mois à deux ans) permettra aux 
jeunes d'acquérir un dqriflme ou une 
qualification reconnue par une 
convention collective. Enfin le 
« contrat d’adaptation ». d'une 
dorée dPnn an, assure aux stagiaires 
80% du salaire c onventi onnel en 
leur perm e t ta nt de compléter km 


Après bien des péripéties, la kn de 
finances pour 19*5 intégrait la défis- 
calisation. Les organismes coBeo- 
teurs for e n t agréées en mars 1985, 
et la date limite du versement des 
fonds fut fixée an 5 mal L’acte de 
mikMnfle de la. formation en alter- 
nance était définitivement signé. 

S les partenaires sociaux sem- 
blent décidés à jouer le jeu, le 
CNPF s'affirme particulièrement 
mobilisé. Vn sons un certain angle, 
c'est un bel exemple de souplesse 
puisque les chefs d'entreprise peu- 
vent engager du personnel pour une 
durée H ftpminfc bim obligation 
d'embouche. Les salaires versés ne 
sont pas élevés, et les jeunes ne 


L'Espagne accepte un contrôle 
de ses exportations de technologie avancée 


TROIS ACTRICES AM3B- 
CASES DÉFENDRONT LES 
AGHCU.TBSS A LA CHAM- 
BRE DB> REPRÉSENTANTS 


seront pas comptabilisés dans 

reffectif de l'e nt repri se . 


La Fédération nationale des ra- 
diologistes (qui déclare réunir 2 760 
des 3 270 praticiens) rient de lancer 
un pavé dans la discussion sur les ta- 
rifs médicaux qui accompagne la 
préparation de La convention entre 
les caisses d’asanrancemaladie et les 
médecins. An moment où l’on se de- 
mande à les médecins pourront ob- 
tenir l'augmentation de 4,5 % pré- 
vue pour lés prestataires de services. 


les radiologistes demandent une 
hausse de lz£ %, mwimnm indis- 
pensable selon eux pour assura* Je 
renouvellement de leur équipement 
Sinon, ils passeraient dans le 
deuxième secteur des médecins 
conventionnés (ceux qui sont auto- 
risés à prendre des « honoraires li- 
bres •). 

Selon la fédération, qui a fait 
cette proposition, 35 % des radiolo- 
gistes seraient prêts à passer au 
deuxième secteur — bien qu’ils pra- 
tiquent des actes souvent coûteux à 
l’on en juge par les 1 700 réponses à 
un questionnaire qu'elle a adressé 
aux praticiens. En ce cas. Us de- 
vraient accroître le montant de lents 
honoraires de 17,5 % en moyenne. 
L’augmentation pourrait être soit en 


Les trois formules pouvant être 
cumulées, le jeune pourra ainsi pas- 
ser trois ans en formation alternée. 
Four l'opération, l’État a 

décidé de défiscaliser certaines 
fl s'agit dn 0,1 % complé- 
mentaire à la taxe d'apprentissage 
(900 milli ons de francs en 1985) et 
du 0,2 % affecté à la formation 
contante (2 milliar ds de francs cette 
année) . Ce sont les fonds 
d’assurance-fonnation (F AF) , orga- 
nismes paritaires, et les nworirtioiw 
tions de formation (ASFO), orga- 
nismes patronaux, qui sont chargés 
de collecter les fonds. 


reffectif de l'e nt reprise. 

Alors que M. Yvon Chotard, vice- 
président du CNPF, rappelait fis 
avril que le patronat s'engageait à 
créer trois cent mille stages ou 
contrats entre février 1985 et 
février 1986, quelques milliers de 
contrats seulement ont été signés à 
ce jour. Le CNPF accuse « les len- 
teurs administratives ». Mais en 
tout état do cause le système est 
complexe juridiquement, et difficile 
à mettre en place. En outre les chefs 
d'entreprises doivent être systémati- 
quement informés des possibilités 
offertes par l'accord. 

Sur le terrain, le système est 
encore en rodage. Dans le Finistère 
par exemple, l’union patronale a 
obtenu de gérer elle même les 
sommes versées par les entreprises 
de la métallurgie. Une cclhik de tra- 
vail a été spécialement cons ti t u ée et 
des me m br es de l'union locale vont 
faire du porte-à-porte auprès des 
chefs d'entreprise pour leur expli- 
quer Taccord et prép a rer les doswars 
avec eux. 

MAME-CHHSTME ROBERT. 


Cédant aux pressions améri- 
caines, l'Espagne a accepté an 
contrôle de ses exportations de 
technologie avancée à destina- 
tion des pays da COMECON, 
s' inspir a nt en la matière de la 
régl ementa tion des Etats ssem- 
bres du COCOM, 1e Comité de 
f ft ft p Eip tift ii flo i iminmrrf avec 
PEst, feafiquatt-QB, ce vendredi 
3 mai, par le ministère espagnol 
des afirires étrangères. 


Do notre correspondant 

améri- construite en Europe par la firme 
a m -rf* an américaine (/* Monde du 
portations de 26 février). Cet accord était fonda- 
Be à d e stin a- «r y-ntsl pour le développement de 
COMECON, l’industrie espagnole de l'Infor» 
natière de la matique. 


Madrid. - La technologie de 
«double usage» (c’est-à-dire sus- 
ceptible d’utilisation militaire) 
'acquise par l'Espagne aux Etats- 
Uns risque-t-elk d’être réexportée 
vers des pays figurant sur la «liste 
notre » américaine ? Cette question 
avait provoqué de sérieuses dissen- 
sions entre les deux pays tout au 
long de Tannée 1984. 


Quelques jours à peine avant la 
visite officielle que le président Rea- 
gan effectuera à Madrid du 6 au 
8 mai, le g ou vernement espagnol à 
donc cédé à ces pressons répétées, 
même s’il indique avoir eu des 
contacts, non seulement avec les 
Etats-Unis, mus avec l’Autriche, la 
France, l’Italie et la Suisse. Cette 
décision, qui sera applisqnée dans 
un délai d’un tons, compliquera tou- 
tefois sa tâche face aux adversaires 
dn maint ien dans FOTAN, qui font 
campagne en invoquant V« indépen- 
dance nationale». 


Washington accusait l'Espagne de 
« laxisme » en ce domaine, et 
s’inquiétait notamment des relations 
commerciales étroites cadre Madrid 
et La Havane. L'Espagne, de son 
côté, s’opposait à un contrôle étran- 
ger qui risquait d'hypotbéquer ses 
objectifs de croissance dn commerce 
extérieur, et invoquait la « souverai- 
neté nationale» pour rejeter les 
pressions américaines, d’autant plus 
mal reçues qn’elles furent souvent 
loin d’être discrètes ! 


TMERRYMAUNMX. 


Jasaca Lange, Seey Specek 
et Jàne Fonte, qui ont récem- 
ment Interprété des rôles cf agri- 
cultrices en difficulté dMs'Com- 
try. The River et The DoSmofcar, 
témo ign ero n t, lundi 6 mai, de- 
vant la Chambre des représen- 
tants poiir tenter tfakpNqunr. aux 
Sus a m é ricain s te gravité de le 
crise de f agriculture aux Etats- 
Un»- Les trois actrices, qui ont 
aidé linanuù r é m e nt à la réafisa- 
tion (te cas trois . longs métrages, 
dont le thème n'intéressait pas 
les grandes sociétés de produc- 
tion, ont. salon le représentant 
démocrate de Californie, Tony 
CoeBio, promoteur de cette idée, 
e probablement une meiUeure 
co mp réhension des problèmes 
de r agriculture que f'acxaor de la 
Maison Blanche». Convaincu des 
vertus de rEtat-spectade. Tony 
Coelbo, qui asc aussi à rorigjna 
de le législation protectionniste 
sur les vins américains, a ajouté : 
s Beaucoup de gens, qui ne croi- 
raient pas un homme pofàqoe. 
vont croire i ce qu’expSqueeoot 
ces trois actrices, s 
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GROUPE 

EPEDA-BERTRAND FAURE 


Résultat de r exercice 7984 


BANQUE 

UBANO-fRANÇAJSE 

(FRANC0 


Six responsables syndicaux de Peugeot-Cycles 
sont exclus de la CGT 


De notre correspondant 


pourcentage, soit d'un montant uni- 
forme par acte. Le coût, affirme la 


tonne par acte. Le coût, affirme la 
fédération, serait en fait peu élevé 
pour les individus ou la collectivité : 
une augmentation de 25 % des tarifs 
coûterait annuellement 50 F par 
Français. 


• La CGT demande me rénréon 
du Comité supérieur de l'emploi. — 
Dans une lettre adressée au ministre 
du travail, M.- Michel Delcbarre, 
M. André Dducbau secrétaire de la 
CGT, a demandé la convocation 
- d’urgence » du Comité supérieur 
de l'emploi qui devait se réunir deux 
fois l’an et ne l'a pas été depuis 
douze mois. 


Besançon. - Accusés de « frac- 
tionnisme», six responsables dn syn- 
dicat de Feugeot-Cycles à Beaulieu- 
Mandeure (Doubs) viennent d’être 
exclus de la CGT. Lear élection au 
consul exécutif du syndicat de cette 
entreprise, qui connaît actuellement 
d’importantes difficultés, était inter- 
venue en février dernier. Proches de 
Lutte ouvrière, MM. Canut, Sense, 
Santavecchio, Pesce, Zucca et 
M“ Bailly s’opposaient à la direc- 
tion départementale de la CGT en 
préconisant notamment l'adoption 
d’un mode de désignation des candi- 
i dats aux élections professionnelles 
faisant davantage appel à la consul- 
i talion de l’ensemble des. syndiqués. 
Soutenue par la Fédération des 
métaux, PUD-CGT devait contester 
leur élection en se référant aux sta- 
tuts qui mettent un certain nombre 
, de conditions à la participation des 
1 adhérents au scrutin interne. 


Cette assemblée générale a, après 
avoir élu une nouvelle équipe, pro- 
noncé l’exclusion des six «gau- 
chistes» de la CGT. considérant que 
«le congrès avait tranché une fois 
pour toutes ». Les nouveaux respon- 
sables du syndicat CGT de Peugeot- 
Cycles se refusent à toute déclara- 
tion. 


Les Etats-Unis avaient d’abord 
tenté d’obtenir que l’Espagne adhère 
formellement an COCOM. Elle s'y 
était refusée, en affirmant qu’une 
telle décision ne pouvait être prise 
avant le référendum prévu pour le 
d&txx de 1986, qui décidera de sou 
éventuel maintien dans l’OTAN. 
Washington avait alors exigé la 
conclusion d’on accord bilatéral de 
contrôle des ré e xportations, sembla- 
ble A celai signé par les Etats-Unis 
avec pays occidentaux non 

membres de l’OTAN, comme 
l’Autriche, l’ Australie ou la Suède. 


Le chiffre <f affaires HT consolidé du 
groupe atteint 2 748 ""***""« de francs, 
eu augmentation de 5,4 * sur f exercice i 
précédent pour on périmètre de consofr 


RC PARIS B 38S 009 983 
SIRENE 305009 981 000 » 


Le bénéfice courant avant imp ô ts 
s'élève i 234 millions de lianes confie 
262 müSons de francs en 1983. Compte 
team de rangmeatation de la pextidpe- 
tkm de la société Épéda-Bertrasd Faire I 
dans sa filiale Auxoconssm, portée de 65 
à 100% durant l'exercice, le bénéfice 1 
net, pan du gro up e , s'élève à 89,3 mû- | 
fions de francs uuutte 92,5 ™iKnw« de ■ 
francs en 1983, soit une dinrimirâui de 


3,5 %. H rep ré s ente un bénéfice net par 
action de 144 francs contre 149,30 F en 


action de 144 francs contre 149,30 
1983. 


(FubUdti) 

PREFECTURE DE LA SAVOIE 


Les exclus estiment avoir été Sus 
dans des conditions normales et se 
considèrent toujours comme les 
mandataires d’une partie des adhé- 
rents de la CGT. D est clair, pour 
eux, qu’il s’agit uniquement d’une 
manœuvre destinée à fliminer les 
re p r é s entants d’un courant « qui n’a 
pas les mêmes conceptions que 
l'appareil » de la CGT. En rappe- 
lant que « la défense des intérêts de 
tous les salariés, quelle que soit 
leur opinion », figure précisément 
dans les statuts de la Fédération. 
M. Denis Carm, chef de file des 
«fractionnistes», estime que, dans 
les faits, les discriminations de | 
caractère politique altèrent sensible- , 
ment la portée de ce texte. } 


Face aux réticences espagnoles, 
l'administration Reagan avait durci 
son a ttitu de i la fin de 1984. Elle 
avait notamment décidé de soumet- 
tre & l'approbation préalable dn 
dépa rte ment de la défense les rentes 
à l'Espagne de produits de technolo- 
gie avancée. En outre, plusieurs 
accords passés entre des en trep rises 
américaines et espagnoles se trou- 
vaient paralysés. 


Le conseil d*admiiàs ti a tî oo proposera 
i rassemblée générale du 20 juin pro- 
chain de fixer le dividende i 34 francs 
net jier action, partant le révérai global, 
«voir fiscal compas, 4 51 frases contre 
48 francs en 1983 sur an nombre de ti- 
tres inchangé. 


L’assemblée générale or din aire de h 
Banque Ebano-fraaçstise (France) s’est 
réunie le 18 avril 1985 pour ap pro u ve r 
ks comptes de Texercice 1984. 

Au 31 décembre, k total dn bilan st- 
tam 6jQ2é milliards de lrancs et le boa- 
bilan 1,933 «mllfan L Les "npW* de la 
clientèle saut testés stables à 3 , 020 mfl- 
fiaids, tandis qoe les dépôts, en bonne 

HHIgUlHiOll. mil . 

Üards. 

Les comptes de fondee ont frit res- 
sortir des bénéfices nets de 5,099 rad- 
iions de finança, après la constitution de 
larges provisions poar faire face aux dit 
facultés waoantracs dans la zone d'acti- 
vité ti wBriijwidU de là ba n que. - 

L'assemblée a décidé d'affecter aux 
ré ser ve s rintégraDlé dn bénéfice net de 
r exercice. Les fonds propres, - c o mpte 
tmn des emprunts subordonnés exis- 
tants, se mont e ro nt 4 175.7 miffians de 
francs. ..... 


Après affectation des résultats, ks ca- 
pitaux propres, intérêts minoritaires 
c o m p rit, s'é l èv eron t à 581 mil li on s de 
francs contre 563 milHons de francs 4 la 
fin de Texcroiee précédera. 


$MC0 

UNION P0URLHAOTAT10N 


Le pins important était sans 
xnteste le « pré-oootrat » signé, en 
juillet 1984, entre l'ATT (American 
Tdegraph and Téléphoné) et la 
Telefonica, la compagnie espagnole 
des téléphones, prévoyant l’installa- 
tion près de Madrid d’une usine de 
circuits intégrés, la première 


StMmdt 

Püiucnt FINANCIÈRE 


245-72-25, p«te 2412 


Le mon t an t des loyers émis par la 
société au cours du premier trimestre 
de l’année 1985 s'élève 4 
62 712 176 francs. 

Peur la mBmc période de 1984, les 
kycra cumulés de SIMCO et de l’Union 
pour l’habitation s’élevaient 4 
55 339 642 francs. 

iwremmt» w ri, n nw ^ pu» 
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Direction de l'Administration Générale et de la Réglementation 
Bureau de l'Environnement et de la Réglementation 


INSTALLATIONS CLASSÉES 
POUR LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 


AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


Sur la demande présentée per ta Société ALUMNUM-PEOWEY «a vus 
<T obtenir r autorisation <T« w ptabo r uns usine (Tétactralym d'aluminium. 


Cet incident ne devrait pas ren- 
forcer la CGT des cycles Peugeot au 
moment où des discussions extrême- 
ment serrées s’ouvrent & propos dn 
licenciement de quelque ISO des 
3 700 salariés de cette e n treprise où, 
d’ailleurs, la CGT n’arrive qu’en 
deuxième position, après la CFDT. 


A. 


La dosstar présanté concam e rai é rab fce re me n t dont ta capacité annuaOo d » 
production s' é l è vera è 120 000 tomes par an. 

Las ra|«ui max i m um da fluor prévus par ta de ma ndeur s'élèveront 4 
120 tonnes per an. 

L'érsbSsaamant comportera das «raflera an ne xa » (cutoon «h» anodes}. 

L'en se mble des caractéristiques de rétab fa ament figurant dans l'étude 
d'impact et Tétude des dangers établies conformément aux articles 3-4" et G* du 
décrût n* 77-1 133 du 21 s eptembre 1977 jaintea au do n ter. 

Les pièces du dossier, présen tée s par ta demandeur, rinei que ta re gistre 
«fenquâra sont dépos ée 4 ta Mairie de ST J EA N DE MA U ntC N R E. afin que les 
pereartnae iraé re eeéee puèrent en prendra conn aissa nce sur ptace pendent les 
heures d'ouverture de ta M a tois ois tas memb raa de ta c c mm i uu io o d'enquête sont 
p ré oo n o aux fcuni et heures c i après i 

las VENDREDIS 3, 10, 17, 24. 31 mai 19B6 de 14 h i 17 h 

Toute personne intéressée pourra, i com p ter du quarantième Jour après ta 
dètura da renqufite. premtoa connaissance en Prétactrae de la Savoie, aux heures 
nor mal es d'ouverture des bureau*, des conclusions m o ti vé es du Pr é sident de le 
Commission d'enquête et du mémoire en réponse du demande» 1 , ta cas échéant, 
eu en dem a nder com mu n i ca tio n par écrit. 

CHAMBÉRY, h 17 wml 1986 
LEPRÉFÇT 

GOMMISSARE OE LA RÉPUBLIQUE 


CLAUDE FABERT. 


• Grève de 24 beats da person- 
nel de l'autoroute da sud. - La 
CGT. la CFDT, FO, la CFTC « les 
autonomes ont appelé les personnels 
postés et non postés de la Société 
des automates du sud de la France à 
une grève de 24 heures, ce vendredi 
3 mai. Ils n’assurent plus les péages 
autoroutiers, ce qui entraîne la gra- 
tuité du réseau. Ces syndicats récla- 
ment l’application de la semaine de 
35 heures. Ce mouvement intéresse 
les tronçons d'autoroute à partir de 
Valence jusqu’à Aix-en-Provence, 
Narbonne et Agen. Un nouveau 
préavis de grève a été déposé pote- 
lés 6 et 7 mai. 



jTX u cours del’ allocution qu’il a prononcée lors de l’assemblée générale 
ordinaire du 12 avril 1985, le président Claude GRUSONa notamment déclaré: 
“Mesdames, Messieurs, chers actionnaires, ' 

Pour éliminer tout risque de fluctuations enatiqiies de la valeur liquidatioe 
de l’actif, nos gestionnaires ont utilisé la technique du réméré \ En Vétat actuel du 
marché et de la réglementation, cette technique a permis d’assurer une régularité 
totale. Déplus , le rendement de notre SICAV a été de 10,90% chiffre satisfaisant 
pour un placement ayant offert sécurité et régularité en toute période-, : . . . 

En outre, votre conseil d’administration a constamment géré sim porte- 
feuille tout au long de l’exercice écoulé de manière à obtenir une capitalisation 
immédiate désintérêts. De ce fait. Une procède àaucum distribution de dividendes 
au titre de cet exercice. Les trésoriers d’associations pourront ainsi souscrire librement, 
sans avoir à subir les perturbations dues à l’encaissement d ’un coupon afférent à 
l’ensemble de l’exercice... 

Ainsi, nous pensons avoir tout mis en œuvre 
pour satisfais h confiance oui nous est accordée.” . . askcwo© •; • 


court terme des associations, 


• Capital Wniafato 
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Cale etonian: 

Abidjan, Ao 

L’Afrique en Airbus 


Abidjan, Accra, Banjul, Douala, Freetown, 
Kano, Lagos, Libreville, Lusaka, Monrovia, 
Tripot Le confort de TA 310 er du 
Boeing 747— Et le légendaire service 
British Caledonian. 



British Caledonian 
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MARCHES FINANCIERS 


. PARIS . 

2 mai 

une 9T résistant 

£a Bourse de PBrtr^ ïte tenait pas la 
forme jeudi Us volumes tTêaunges 
oat été étriqués et les niveaux de cours 
ont eu plutôt tendance à s'infléchir : A 
la clôture, l'indicateur instantané accu- 
sait un modeste repli de 0,2 % environ. 

A dire vrai, les nouvelles parvenues 
rue VMernut sur Vitra de santé de 
l'économie américaine ne sont pas très 
encourageantes. Elles confirment ce 
que Von savait déjà : l’expansion outre- 
Atlantique s’est sérieusement ralentie. 
Le phénomène sera-tril durable et 
aura-t-Ü des conséquences sur lot crois- 
sance de ce côté de Veau ? Citaient les 
questions que beaucoup se posaient 
sous les verrières. Les opérateurs ne 
croyaient pas vraiment qu'une 
influence quelconque se manifestât; du 
moins pour l’instant, en raison dù^ 
déphasage habituel de six mois. . Alors, 
les humeurs de Wall Street ne font pas 
vraiment impression. « jEBef gèlent les 
initiatives -», assurait un professionnel. 
En majorité, les investisseurs restent 
l’arme au pied ou s'emploient à rajus- 
ter leurs positions. Telle valeur, qui' 
avait progressé en début de semaine, 
reperd le temdn gagné.' Cef ut le cas dit 
Peugeot et de SanofL A l inverse, sou- 
tenu par ses bons rjsidtats et le rachat 
de Bordai, Pressés de la Cité a monté 
unpeu. • 

se fiBcii^M^^erfacult^^ 1 ^^ 
tance dû marché dans un contexte, 
somme toute, assez morose, mais sur 
fond de baisse des taux d'intérêt 

Sur la signal du dollar, la devise- 
titre s'est raffermie pour se traiter 
entre 9.72 F et 9^6 F ( contre 
9.6 J F} 9.65 F). 

L’or s'est raffermi à Londres : 
314,25 dollars l’once contre 
31 1,75 dollars. 

. A Paris, le lingot a perdu 1 700 F à 
97 250 F et le napoléon 8 tà 572F. Le 
volume des transactions a diminué : 
9,51 millions de francs contre 
12 J8mUttons.de francs. 


NEW-YORK 


Wall Street sfet m peu remis jeudi de 

rassezjbrutal accès de faiblesse dont U avait 
6£ victime Je mile. Cependant, te rafler* 
■ i ifr— »— «* initial des coure n'a pas vraiment 
tenu. :A la dOtnre. la Tendance était fran- 
chement à l'irrégularité, comme eu 
tfruoigiK: le büan do la journée. Sur 1990 
vakans. traitées, 771 ont baissé. 719 aat 
moulé et 500 n’ont pas varié. L'indice des 
industrielles, un moment parvenu à 
1 351M, s’est finalement établi h 1 2424% 
(+022 point). 

'Une unes grande confusion régnait 
autour du Blg BoartL * La Bourse ne dis- 
: posé pas d’étimems suffisants pour Mm 
>>;tprédsr l’état exact de là situation écono- 
mique ». rtwaicat les analystes, qui erai- 
-gnaJcat, dans ocs comcfitious, que le fonds de 
. . ta baisse n’ait pas encore été touchée. 

■' Da opérateurs ont procédé à quelques 
achats, orientant leur choix sur les valeurs 
de bonne qualité, dont les niveaux de coure 
' étaient- redevenus, attrayants A leurs yeux, 
sur les pétrolières, sussi, objet de convoi- 
tises (OPA). 

- Apràs la séance. Tan apprenait que la 
. masse monétaire avait augmenté de 2,7 m3- 
Sards^de doQaia. Ce gonflement est a peu 
,- pxéa conforme aux prévisions. 

L’activité s'est un pou accélérée et 
107,40 mÜfioBi de titres ont changé de 
matas,- contre 101,60 nriUioas précédem- 
ment 


VALEURS 

X 

dtanm. 

. se 

cacao 

3S 


1 759 

5% 

4680 

1247 

3S«non.4M4.. 


2260 

Emp, 7X1973... 

8300 


Einp.830%77... 

1194S 

8318 

9J0 56 78/93.... 

96» 

7 921 

8,80 X 78/85.,.. 

97 60 

3424 

W80 X 79/94... 

8980 

7131 

13,25X80/80... 

10570 

12 125 

1333% BO/87 ... 

10646 

7324 

13,80X81/88... 

10896 

4083 

1B.75XB1/87... 

11230 

1078* 

1&20X8Z/90... 

11810 

4852 

16%Mn82 

11846 

M378 

UXF. 7JX8I... 

14480 

4162 

£ÛF. 14AXSW 

108 • 

121» 

Ch.Frotre3K.... 




aBB«rerêK82. 

10255 

400B 

CW Paribas 

10330 

4008 

wbsuk 

10320 

4008 

CM {ira. 82 

102 an 

4008 

VALEURS 

Chus 

prie. 

Damier 

cours 


VALEURS 


A.T.T. 


OuPcntdil 

bneKota ......... 

-bsea 

AM 


Gmnl Foo*, 


32*. ::::::::::::: 

TJ.T. 

MbUOI 

Pflnr 


UAL ht 

Union Clrtfth 

US. Sud ......... 


Gnndu 

tare dn 

Pmi 

2mri 

»3/8 

303/8 

205/8 

21 

59 

S73/8 

613/B 

523/8 

54 6/8 

SS 3/8 

041/8 

63 6/8 

51 3/4 

521/8 

401/8 

403/4 

. 581/4 

S81/4 

613/4 

613/4- 

683/8 
26 7/8 

87 

26 

12S 1/4 

1251/2 

335/8 

343/8 

301/4 

313/4 

431/2 

39 

391/2 

405/8 

U 1/8 
383/8 
38374 
421/4 

37 3/8 

371/2 

271/4 

273/8 

293/8 

2B 1/8 

4S 1/8 

461/2 


lAdnAwBUt ... 
ln&F.tStCaBÜ .. 

bÆP.Vta 

|A^hc.M*he ... 

jMriRoâcara... 
tepfcfV*»! .. 

Lte.Oi.Lon 

In ii (Tiij r ’af 

MMvnpnn ■ » ■ 

ISdaCHanoo.... 


IBon-ttardii 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EAS1MAN KODAK. — le groupe amé- 
ricain anno nce nu bénéfice en baisse de 
27 % pour le premier trimestre 1985. Ce 
recul sévira est principalement dh, selon ta 
firme; au investi élevé du doBar. 

Le béoéfioè s’est flové h 1152 nuffiom 
de doOais f contre 1572 miDians) , pour un 
chiffre d'affaires de 2,13 unâtaids de 
doltam (oontre2,I4maE*rdf). 

Le dïrccfîoa de ht aociéié aÿxiie. qu’eBa 
dstteod A me * borne progression * du 
volume de- ses v e rne e cettè a ra ée. mris “ 
qu’efle pt éÇB rtu t «M-axMw prudente en 
ce qtd concerne ses bénéfices i court 
tomé». 

SGE-SB. » Les amp les de Fexercice 
1984 sc solâRBC par une pene de 1,14 mû- 
üard de francs. Ce résultat inclut le» 
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abundou» de créance» en faveur des diffé- 
rentes fiKale» (434,7 mflBcns de francs) et 
les provision s pour risque» qui cm été 
con stitu ée * (741 JB millions). 

ÉLECTRONIQUE SERGE DAS- 
SAULT. — La société va taire sou entrée, 
le 10 mtà prochain, sur leseaamd marché de 
là Bourse de Paris. 10% de son capital 
seront ma 1 ta dtsposirioa du pubfic le 
10 mm prochain, soit 375 000 actions ESD, 
. qui seront proposées^ un prix mmimmn de 
380 F, dont ta date de jocisaanoe est fixée 
*a.l* janrier 1985. 

Eu 1984, ESD a dégagé un bénéfice de 
1092 tnüfious de Aunes, pour un chiffre 
d'affaires de 2,432 mQfiards de francs, en 
hausse de 15% par rapport à Pcxcrâcc 
1983. 

VALLOUKEC. - Le déficit pour 1984 
atteint 180JS miUoDS de francs, contre une 
perte de 389,4 millions FannCe précédente. 
Les résultats consolidés n’ont pas encore été 
arrêtés, mais ds devraient tare un peu plus 
tavorables que ceux de ta main» mère; 

CLUB MÉDITERRANÉE. - La valeur 
des actions (50 F) va tare divisée 
par deux, puis 1e capital sera augmenté en 
numéraire par émission à 400 F d’une 
action nouvelle pour cinq (jouissance 
l"mai 1985). Enfin, une action pour dix de 
25 F sera distribuée gratuitement. 
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lettre. Lp»4ta. 
knooMaO*)... 

Cd«bSlA.(Ü . 
QtdkfCRBJ... 
Crfrt.G4n.bd .. 
aUmoellCW 

CrtAel 

DabbySA .... 
DartyAct-iïL .. 

iDaOiatdch 

jDearanta 

lOatanh&A. .. 
|Mmaa-VUf.(Fsü 
Dé*. Rég. PAC M 
«fcfrflOOiO .... 
Diat tadoctaba .. 
Jpire Tn^ N b. . 

taâdctaTwhy. 

jEwaViml 

■EatanatsCann 
jBaanvflaata .. 

|fta rmJsita- 

ain s i i ■■ 

BfAmpK .... 

lEUKUttanc .. 
> — — - " 

CMflKltaJVia mm 

.EnlnpOisPïris .. 
EpugMOi..... 


IIS 
1430 
8750 
75 
55 
330101 
37450/ 
88501 
1123 
12» 
97601 
KJ70 
340801 
«72 
294 
275 
497 
. IBS 
2870 
238 
581 
338 
11340 
229 SOI 
SOS 
271801 
720 
1386 
340 
48601 
1035 
TT9 
44 
270 
400 
845 
332801 
489 

ses 

143 
79 
535 
175 10! 
750 

579 
358801 
235 
360 
480 

»' 

. 7»- 
817201 
560 
015 
164901 
418201 
1150 
671 
129 
875 
828 
190 
602 
1245 
180301 
190 
1665 
1110 
4280 

580 
346 
580 
332401 
311 
100 
390 

1120 


118 

1430 

8770 

75 

53 

31B90 

370 

8490 

1196 

1226 

96 

1060 

32720a 

475 

Z7B 
600 
17180 
2650 
2S3 d 
582 
323 
11340 

StO 

330 o 
730 
1375 

*50 
KB0 
122 
44 
270 
400 
619 
32150 
499 
985 
138 
79 
530 

183 d 
730 

356 

235 

-360 

480 

1440 

317 

550 

820 

15380 

420 

1150 

5GS 

125 

875 

859 

192 

802 

196 70 
189 
1550 
1101 
4080 
580 
345 
590 
33180 
323 

184 70 
387 


VALEURS 


EkwHIImb . . . . 
Eaaccm — ... 
EureAccurnd. 

I&ttrft 

Exior 

Farm. Vichy M .. 


RPP 

&fCM£.iü 

FontifanatCel ... 
Fonc-AffCtoW. 
FomLieaealH . 

Forira 

Forettaoubourg 

iRrinu' 

H** 

.Francs LAJUX. .. 

Franc* (LaJ 

FodU 

.FnoagawaBal . 
Fram. PadRanad 

GAN 

Gaanut 

GazttEanr .... 

GentySLA. 

GkAcm.Hald... 
GsrhadOri .... 

Géwta 

GbFh.ConaB. .. 
lGdfMouLCtttM4 
Gds Mol Paris.. 
Groupe Vcton .. 
[G-TrooreM. .. 


Httaâwub 

iHydnaSH)».. 
IrarindaSJL .... 


hmahaniu . . 
Itakhmih. 


bdantekCb ... 
inMLtSeéCsroJ . 


La&naM 

LantatFrfm ... 
Laqua ........ 

LaBtoasfrÔiipom . 
Uh Do w fln» ... 
Locaballrexnab... 

I mê puÉa... 

Lo ca fi na ndira . . . . 


IcntacWirl 

Louis Vrfmi .... 

Lomra 

LudwaSA ... 

m But ... 
Magann UripcU . 
ÎMaptaGA ... 
MaxiriroeePia .. 
MaracréaCh... 
UéMDéptorf .. 

M.H. 

M« 

NawiWoni* ... 
Nreg-OhLiM.. 

Mata 

NoMBaai .... 
Nocke-Gouüt ... 
OrePiribre .... 

lOtantfl 

[OriBnrOaMaiH. 
PUrêNoamuti. 
Paris Fnaca .... 
IParisOrféan ... 
Part fin. Gsm. tet 
Path^CMma . . . 
Pub+Mareoai .. 
PSaaWttta ... 
PrerfWdncfc.. 

[PJLM. 

Pwdwr ........ 

ProummiahJL 
PravhhncsSÂ . 

Ptafieb 

RsR.SoutR ... 

RettortatadasL . 

HëwHon 

Rbqlktan .... 
B o i ra i o talwSA 
Rochano-Csopa . 
tonréfbj ... 
RougierBtFa»... 
IRoasnlH&A. .. 

Star 

Saolor 

iSAFAX 

WAfcat 

SAFT 

.SatriarOuval ... 
[SMn*tapM... 
StasttiMd... 

|8n»N 

Stam 

SMwaonH . 
SCAC 


Cooro 

prk 


673 
871 
66 301 
820 
1882 

179 
372 80, 
121 
39850 
900 
315 
271 

2132 
303 
263 

troo 

63 
1B2 
1728 
238 
1185 
736 
2210 
550 
1680 
451201 
79 50i 
780 
257 
282 
136 
455 
1352 
210 
268 801 
285 iq 
9950) 
312 
211201 
430 
690 
4020 

438 
1815 

985 
240 
4 » 

60 
139 
238 
360 
680 
315 
392201 
321 
134 
761 
920 

439 
51 10) 

149 5» 
663 » 
189 501 
62 
402 
8810{ 
175 
202501 
90501 
490 
905! 
104 aol 
189 
171 GDI 
195 
510 
200 

180 

420801 
27230 ! 
IBS 
709 
401 
201 
194 
171 
570 
1930 
206 

123501 
458 
183101 
178 9» 
S210| 
240 
93 50 
1347 
6540j 
21 
255 

33280 / 
547 
27851 
91 roi 

353 
155 
120 
SI50i 
225 


Damiir 


680 
897 
57 50 
9 » 
18» 

«7 

11680 

396 

900 

310 


27360 
1100 
82 50 

1726 

241 

1170 

730 
2199 

572 

1700 

469 

7830 

770 

285 

*453 
1350 
21840 
279 50 
285 10 
10350 
3» 
21960 
4» 

«ni 

431 

1606 

986 

245 
400 

58» 

140 

238 

371 

660 

315 

39260 

3» 

136 

731 
898 
439 

50» 
149 50 
6380a 
186 

409 

88 

178 

.202 50 
88 
500 
8 

108 90 
183 
174 
196 

200 
18840 
478 40d 
282 
159 

460 

201 

195 

17880 

582 

1B53 

2» 

12360 

458 

19040 

"wio 

246 

1326 

" Î9 15o 

249 

34610 

"26 75 
9150 
348 
154 
1» 


ISanabMaabauoa 

ISRP.M...... , 

Sero.Equp.Vft. ... 
sd 

Sbottl 

Snoa-AIeaid 

Sriwîi 

SpMPbnLHMis) 
SMA£Ac*â .... 
«MGMnbfciwj 
SafaKaantita ...J 

Softo 

Sofcomi 

ÉOfJF.Ml 

Sotn0 ! 

SouAraAiaoB..... 

SmM 

Spoidûn : 

SAL 

^èsBuanks ... 

Sud 

pâmas 

Tam-Aaei» ... 

Ton- OM 

LKoarSJLD. I 

Si#ra 

Ugine Gueugnoa . 

luâua 

UnkM 

UAP. 


Un.ton.Fmcn 
Ua.lnd.Cri* . 
Lbinor 

U.TA 

Vicat 

|V*n 

WaMimSA . 
.Bneadultaroe 
fena.0uasNUr. 


AEG. 

Akzo 

AloaAkn 

ulgamareBnfc .. 


2» 


VALEURS 


Cnn 

prie. 


440 
184 
3910! 
84 50| 
351 
555 
166 
311 
12490! 
615 
578 
247 
880 
8050 
880 
15610 
887 
135 
550 
211 

434 80! 
1231 
600 
388 80 
105 
314 
44» 
765 
138 
2850 
122 

375501 
510 
6S0 
SU 
41750 
142 
375 
160 
31 SOj 


Dentier 

coin 


441 

191 d 
37» 
88» 
345 
555 
166 
304 
125 
610 
685 
257 


165» 

687 

545 

210 

431 

1Z35 

388 

314 20 
44 
770 
132» 
2940 

377» 

510 

570 

6» 


37S 

15360 

31 


Adauftatae 

Aumu H*« iu. ... 
AmniétaK... 

M&nf 

AGF. 5000 

,A|é» 

lAGF.hnrtntf ... 

Atofi 

AJ.TG 

«tabttGtan ... 

pwt 

AssK.9*H0B0if ... 


Étrangères 


AtiLpetroSn ... 

Aitaf 

AsturiemakioBi 
SancoCtanl ... 
Bmo Sstfaorfr . 
BoopgpEqnl . 
Banque OoureiM 
xL V10QL innnaL , 

BariwRand.... 

Blymr 

Eknmr 

Br-Lenbart .... 
CaludlWÀrê . 
Canatfian-Paiae . 
ICmnmfaiafc... 
DffltandKndt .. 
DaBaan (parti.. 
Om Chantal. .. 
DmadnarBarfc .. 
Fumure ifArf. .. 
fiKSSWMT .... 

GéfLBrfgree 

Gavaart 

Q*ro 

Goodyaer 

GncsaniCo ... 
GritOflCtada .. 


{HoMyrefllnc. .. 

HoogoMn 

(.CtodattrioB .. 
tt.Mn.Om .. 
Johanmabug... 

Kxèoa 

Laurfa 

Mure— ... 
HiittSpntr . . 
;MdbDd Bank Pic. 
jMmai-HMaoimi 

.ftomda 

KHvatri 

IPronarÔnêie.. 

HtahCyüd.... 

Hoiooa 

IRoboco 

Rodameo 

ISMfr.Owtl ■■ 
iSXF.AkriahabB 
Spwryfland .... 
IStalCyofCn. . 

tStihMHi 

Sud. ADurnnu . 

(Tanneco 

Tirana» 

tThyuanc 1000 
|TaiayindiaR.inc . 

Montre». 
[Wntionu-Ure .... 
tant RM 


340 
315 
248 
11» 

654 
545 
270 
1» 

102 
80 
102 »! 
1000 
33210 
52» 
75 
» 

322 
95 
415101 
676 
889 
63 
282 
6» 

58 
245 
286 
570 
147»! 
2» 

381 
137 
56 
555 
188 
310 
378 
320 
1230| 
241 
4» 
1090} 
4220 
72» 
126 
29 
1» 

421 
12» 
510 
3510; 
183» 
196 
375 
8850, 
212 504 
482 
141 »! 
85 
237» 
415 
62 

305 , 
1755! 
8» 

4» 
51501 


310 

248 


646 


103 

» 

103 

9» 


iMAmàtus . 

pptdPlut 

JCctoeutaW ll 

lüraiauttanw. 
Conta 


75 

30» 

310» 

» 

415» 


286 e 
886 
51» 

*286 

5» 

2B0 

389 

138» 

6» 

161 

315 


12 70 
242 


42» 

75» 

12S 

2810 

188 

428 

S» 

182 W 
196» 
37410 

230 

4» 


4» 


17 10 
8» 
476 
48» 


VALEURS 


Cors 

Prit- 


Denis 

ans 


VALEURS 


tara 

Prit 


Demis’ 

cours 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


AG.P.-RJL 

1750 

1751 

àfteoon . ....... 

352 

351 

10JLL 

710 

700 

LEqujp.Bea .... 

310 

319 

1 OccidL ForadiM . 

168 

195 

Mn 

250 

250 

JauphinaTA .... 

1840 

1810 

■■ 

..«ne» 

560 

560 

îuyOqpannB 

705 

730 

ItofhtonnebSir .. 

339 

338» 

dftatas-Hnfa.. 

250 


UAB 

42990 

42890 

ytta» .... 

430 

430 

3n.Gatt.FiL .... 

305 

»1 

tatSnnu 

385 

361 

iriicfijat 

725 

729 

fotet 

1820 

1748 

Man... 

305 

303 

lCGlPJU. 

319 

319 

Softms 

2» 

227 

tare 

8» 

841 


Ateer 

Bon 

CeUcreduPa... 

CRM. 

Qxhary 

CuSafalSaim .... 


FJJMU 

Lahkra 

Wc 

Pra&aTcAwEa .. 
Pipnpda 


tanaio N. V. .... 
SAL Marital tav. 

SP JL 

Tison et Mi*w» 

Total CF Jt 

U&w 


221 

295 

125 

» 

117 

513 

70 

00 60) 
202 
152! 
128 
SB 
119 501 
» 

1» 

97 
35401 
351 20l 


23860(1 

12580 


513 

350o 


11980 


361 


VALEURS 


Émission 

Ftotmd. 


Rachat 

net 


VALEURS 


ÉmiSttii 
Fois ta. 


Rachat 


SICAV 2/5 


lOareimott . 

iDnMA-Fnraa .. 

D rou e t S ta rf ca 


lEpaoutSta”".! 
Entre Ancchdaa 

'^3P*ÛPW ... 

iEpergn-Cnm. ... 

l5«gne-Ujco-T«Ba 

EpaipnaOnla 

jEparpn-Vdre.... 

tewttB 

mo 

IttfOQC ...a ..... 

jBraCnâsiaca ... 
lEonpebinata. .. 
jfeadttPhl .... 
d M ü . bro rita. .. 
M 

FnncaGuaa» ... 
Fnws-imaiia.... 

[ fa nes Nw 

iFanoOWBtaa - 

fiinek; 

FiucK&nra ...... 

FiieriPnmin.... 

Gasdbn 

|£«snAmctaw 
(GemnlUiUn .. 
|GM.Radant .. 
(fias. 59 Fiança .. 
/Hamso a m-fatre 
jHarenOMÿ.. 

|Hdood» 

LMS1 

ImtoGreVikm.. 
Itad tarata 



IWblKIHMM 


m m 

27352 
40033 
42354 
29421 
44268 
33357 
20649 
179 06 
45124, 
23809 
12436 97 
22794 SS 
32564! 
231931 
>437 M! 
71247 
28892 
10671 40! 
91980 
37653 
422 95, 
1212432 
397 80! 
78451 
189 7B| 
127 46 
24665, 
5719955 
689185 
2277783, 
643823! 
133922 
485241 
61386! 
120967 
17909, 
91B83 
34796 
1772 51 
8378 38 
41711 
1171 17; 
2113125 
738 301 
17947 
28041 
453 19 
11145! 
388 31 
27501 
23334 
48982 
88042» 
114354, 
1161809 
61323791 
11695; 
5» »! 
4» 51 
447861 
1100981 
138753 
049 76, 
42983 
613 18 
1241307, 
1022121 
31870! 
43434 
12274 09 
14514 79 
797 76! 
86694 
118 BS 
Il 14016761 


268 48 «J 
281 12 
382 184 
40443*1 
2» 87 
422 81 cl 
33763 
19713 
170 83 
43078 
22729 
1237509 
22794 56 
31087 
2312 37 
143714*1 
68016 
28742 
1057140 
878 09 
35946 
403 77 
1212432 
37976*1 
729 S4*[ 
181 17*| 

121884 

2» 47 

57084 38 4 
6874 68 
22709 70 
6374 49 
127849 
46324 
585 83 
116482 
170 96 
877 16 
332 18 
117017 
799843 
39820 
1118064 
21069 07 4 
70482 
17133 
27491 

432644 
10896 
380» 
282 54 
22275 
48761 
6787292 
114136 
1144639 
81170» 
SU» 
539» 
43963 
42738 
1K»»4 
1334 164 
8250) 
4HJ 34 
58537 
1217056 
982809 
304 25 
41484 
1224959 
14485 B2 
781 58 
638 70 
11349 
1401976 


Latfire&ipnriaf.. 
USte-Fonce .... 
LafinaJroon .... 

Lsftza-Ofe 

jLeftaaflaoemns. 

laffitte-Rend. .... 
dLrftas-Tckyo .... 
dLioiHtacaehn .. 
JuofHcofflarianMli . 

Irapks 

LmsipmWla .. 


MukUMotara . 
ttataalMiGa. 

tan-Aaoc .... 
N8iia.-€pngM ... 

Nata-fera. 

Nnn.-0tigitnu . 


Mnb.-Vi*us .... 
Nanl-SadDéwÉipp. 


OnuGntre .... 

ITKimiMI SR-HJPQIfi 

Pnrêpa 

PirtasEtrere ... 
FMwGesm ... 


PtaniKaMinn 
PJ4£.SHta»é .. 
PnHKekMUBE. . 
Rraden. SMIonoti 
RawuTrâtaÉÉi 
Siar.MobBn ... 
S&ctMl tarai.... 
Sftc.KaU.Or. .. 
SftareRrata. . 
SftcLtM-Fn*.. 
SjqnnraAiBiaL 
Siquen-coMtaraa 
Séqun. OUcnôL . 
San-ABOcaên . 
SFiaatft..... 

S ta i ran o 

SfawSOM 


Swim 

Sfcmm 

SMnr 

SI-EU 

îit 

SJLL 

Sotrinws 

ÿw 

Soflere 

SogiMo-... 

SoWMta. .... 

Tsdnodc 

UAP.hMû. ... 

Ihi Ae i mritani ... 

Unfcanca 

Uataiôv 

UttGnta 

Uriorana 

IhJapcn 

UMidm 


Urnnr 

dUmsvOHfpires. 



Vtaï 

Vtad 


227 87 
221 » 
14052 
113897 4! 1 
18664 
93232 
1123794 
2233201 
59606 OS 
47853 
33352 
57884 61 
42379 
1111S 
82» 91 
125» ZS 
89377 
45381 
612» 97 
529 52 
1087» 
118347 
112427 
153 24 
11120 
40992 
593 15 
131» 19 
525 06 
1342» 
2» 80 
502 63 
5910971 
29756 
31601 
12561» 
555091 
3» 81 
11325 24 
33228 
172B3 
222 » 
56211» 
56439 52 
533» 01 
120836 
484 39 
573 « 
237 29 
3» 71 
32237 
21328 
33103 
108683 
90750 
105353 
441» 
35055 
84182 
1065 58 
40341 
10» 16 
3» 46 
10974 
29735 
83961 
12*7 CE 
666 B3 
1088 æ 
188031 
181901 
15241 
114042 
3» 33 
1275» 
137 133 81 n 


82862 8 
217 52 
21192 
134 18 
1378387 
178 18 
B» 04 
11237 94 
22276 32 
58915 33 
464 59 

333 52 
57884 61*1 

404 57 
1» I5*B 
6244 42 
1243193*1 
85324*1 
43304 
6129597 
505 51 
101887 
1140 K 
107329 
1»» 

1» 16 
39133 
SK 25 
131» 76 
501 25 
1316 53*1 
2» 47*1 
479 84* 
591» 71 
28407 

31601 
124» 38 
54» 88 
3» 78 

1124033 
324 (8 
16881 
21275 
5621198*1 
56439 52 ♦[ 
533» 08*1 
120595 
443 33 
54709 
22653 
389 17 
307 76 
20361 

31602 
101759 
770 53 m 
1005 76 I 
42156 
337 SS 
803» 
1017 28 
38SC5 
103977 

334 56*1 
109 7* 

283 87 

ni» 

122138 
836 59c 
1039» 
17759* 
1759 20 
152 41 
1102 32 
372 63 
127382 
81 


♦ : Prix précédent. 


te tadhra colo re ra. Ugorear Iw reh- 
ftaoe «e prared»» Ses eours de h aére ra 
du Jour per rapport * cm de ta veBta. 


Règlement mensuel 


e : coreon détaché; ■ ; droit détaché; 
O : offert; d : demandé. 


17U3 

4155 

1488 

1066 

1B75 

GMS 

1233 

275 

650 

010 

775 

164 

300 

200 

1130 

880 

UW 

340 

720 

665 

230 

290 

50B 

3» 

1100 

1890 

680 

2490 

2170 

900 

8» 

010 

846 

143 

720 

400 

00 

3» 

1320 

MPD 

«2 


TC 

US 

MS 

320 

680 

285 

2200 

1290 

80 

ZS 

610 

825 

240 

230 

«70 

3100 


4.5*1373.. 

PLE3K... 

Mit* U». 
teOT-P.-.J 
jttaraftMLtf 
MoMuTJV 
ThoMoqUA . 




LL .... 

JJUutaraAfc . 


Agora 

Ara. Etape. . 
Au.0ara.-fc. . 

MÇrepta - 


(o- 


Br:=;n 

dt (Glati 
BcngnfcSA- 


VALEURS 


O st„ 


BJ5JL .... 


Ma....... 


jaretrataç. 
KIXAtaU . 
ktaUCdlttL. 

torapL&fùpc, 
{ChVLMkL . 
béL fonte. 
kridlF.tan... 
jCriftNS..^ 
(Opuaf— 

.OmnGanre 

iOmp 

^adsRra» 

ÎRSMLi-ii 

- iBUtfidJ 


prioéd. 


17» 

14408 

1470 

VXD 

1873 

1246 

1270 

z»: 

6» 

8» 

*3S 

1483 

sas 

MO 

«30 

«00 

SW 

348 

738 

•41 

290 

zn 

520 . 
379 

n«o 

nos 

084 
42*88 
200 
8» 
882 
8» . 
«5 


760 


323 

T29S 

1143 

5!^ 

288 

265 

m 

436 
731 
315 
885 
28? 
22» 
«08 
1040 
233 
811 
628 
2 » SOI 
2274 
«sa 
3048 


firaeftr 

mater 

an 

CMS 

17» 

1728 

<410 

4435 

W70 

M7Q 

mes 

1068 

«72 

1072 

CTO 

CTO 

1278 

1278 

27S 

27S 

fi» 

8 » 

w 

615 

840 

143 « 

14310 

an 

SOI 

no ' 

190 

ms 

W2S 

906 

906 

1 S00. 

1496 

340 

344 

73S 

73S 

869 

859 

23» 

235 

275 

274 

STO 

510 

377» 

379 

1158 

1168 

ms 

1875 

680 

6 » 

2490 

2500 

21 » 

2141 

9» 

960 

851 

866 

879 

673 

879 

877 

148 

.M8 

74». 

748 

49210 

482 T0 

“■WW 

58» 

32T2C 

32120 

CTI 

CTf - 

1139 

1135 

162 X 

162» 

288 

288. 

285 

286 

185 1ï 

m 

430 

428 

796 

m 

316 

3V 

883 

888 

264 

282 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 



DÉBATS 


Un rapport officiel dénonce 
le commerce douteux 
des stimulateurs cardiaques 


En Nouvell e -C al édonie 


2. IMMIGRATION : «L'appui dus farces 
vives i, par Dridi Mohsen; c Com- 
ment aidar à rasrôntetwn », per 
Alain Griotteray. 


ÉTRANGER 


34. DIPLOMATIE 

L'Allemagne, quarante ans apres. La 
sommât de Bonn. 

44 ASS 

Phffippnes : coup de théâtre au 
procès des meurtriers tf Aquino. 
c La guerre dans le sud des Ph#p- 
pines i WD. par Rotendflen* Parta* 
gaux. 

6. tfHOffi 
6l AMfRfflDES 


6. EUROPE 

7. AFRIQUE 

8. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


9. Le débat sur b) cohabitation. 
10. A r Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


L'hebdomadaire satirique avait 
lancé en 1984 plusieurs accusations 
visant le corps médical spécialisé, en 
évoquant notamment la pose de sti- 
mulateurs cardiaques qui avaient 
auparavant été prélevés sur des 
malades décédés, ainsi que la fré- 
quence de certaines implantations 
abusives. 


choquant (...) Mais, malheureuse- 
ment. il est vile apparu que ces pra- 
tiques avaient largement diviê de 
leur objectif d'origine (—). 


12. ÉDUCATION 

* Réunion à ftâan : pour isi « pouvoir 
européen» des parents. 

13. SPORTS 



Sur CFM 89 


M"* Bouchardeau 
« Face au Monde » 


M“ Huguette Bouchardeau, 
limstre de l'environnement. 


ministre de l'environnement, 
est l'invitée de l'émission 
■ Face au Monde», ce ven- 
dredi 3 mai, à 18 h 45, sur 
CFM 89, à Paris. Roger Cans 
et Christian VQlain mènent les 
débats. 


Le Canard enchaîné accusait 
aussi certains médecins et indus- 
triels d'entretenir des relations anor- 
males, les premiers étant financière- 
ment intéressés par les seconds. Un 
intéressement proportionnel au nom- 
bre d'appareils implantés. C'est ce 
dernier point qui a particulièrement 
retenu l'attention des enquêteurs de 
l’IGAS. Soulignant le caractère très 
concurrentiel du marché des stimu- 
lateurs cardiaques. le rapport décrit 
dans le détail « les relations finan- 
cières entre les fabricants et les 
médecins -. 


■ Que penser tout d’abord du 
caractère très répandu de ces avan- 
tages (...) : il est patent que cette 
extension des avantages financiers 
ne les fait plus relever de la notion 
d’études, de recherche ou de suivi 
dont ils seraient la contrepartie (...) 
Que penser, en outre, de la tarifica- 
tion des honoraires d’étude 
puisqu'elle est strictement propor- 
tionnelle au nombre de simulateurs 
implantés (...) car il a été égale- 
ment constaté un certain embarras 
des fabricants interrogés sur l’utili- 
sotion des études. Certaines ne sont 
pas remises ni réclamées. - 


CULTURE 


16. THÉÂTRE : b Collection. d'Harold 
Ptater ; Sauvés, & E. Bond, à Crétefl. 

- MUSIQUE : la Uédée. de Chwubini à 

- Cfl&flA : liberté, égalité ctou- 
crouta, deJaan Yrnma. 

18. COMMUNICATION : Difficultés des 
télévisions privées. 


ÉCONOMIE 


20. CEE :&Mb négociation pour la fixa- 
tion dss prix agricoles 1985-1986. 

21. AFFAIRES : selon un rapport du Plan, 
la révolution biotechnologique est 
freinée par les c o ntra int e s du marché 
de l'industrie chimique. 

22. SOCIAL : laborieuse mise en place 
pour la formation en altamance. 


Celles-ci prennent différentes 
formes : « contrats d’études, de 
recherche ». - mise à disposition 
directe ou indirecte de matériel, de 
personnel, de secrétariat ou d’infor- 
matique -, - frais de formation -, 
- voyage d’études •. - missions et 
réceptions-, etc. Concernant les 
contrats d'études et de recherche, 
les enquêteurs écrivent : - Ceux-ci 
relèvent d'un souci légitime de col- 
laboration Industrie-médecins, et. à 
l'origine, leur rôle visait surtout à 
assurer le suivi du comportement 
des appareils posés. Il a été 
constaté, au cours de l'enquête, que 
cette coopération a trouvé un 
domaine dans la participation à la 
mise au point de nouvelles techni- 
ques. Une juste rémunération pour 
ce type de travail n'a en soi rien de 


> Sur la question de savoir s'il 
existe un lien entre les incitations 
financières procurées par les fabri- 
cants et les poses excessives, la mis- 
sion ne peut à ce jour relever aucune 
preuve incontestable. Elle déplore 
la confusion et les ambiguïtés qui 
peuvent créer un lien de cause à 
effet entre l'incitation et les excès. 
St' elle a relevé des contrats ou 
engagements de poses de stimula- 
teurs relevant d’une fidélisation - 
au demeurant condamnable — à 
l'égard d’une marque, elle n'a pas 
jusqu’à présent de cas patent de 
pose mercantile. - 


RAMO-TÉLÉVISION ( 18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

Météorologie ; ■ Journal 
officiel » ; Loto ; « Le week- 
end d'un chineur* ; Foires et 
expositions. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (13) ; Mots croisés 
(XV) ,* Programmes des specta- 
cles (16-17) ; Marchés finan- 
ciers (23). 


.... 


“COUTURE" 


L'originalité et 
'esprit de la mo de 


J.-Y. HL 


ROM 

36. CHAMPS- ÉLYSÊES - PARIS 


(1) L’enquête a été menée par les 
docteurs Reynes et Talon ainsi que par 
M** Siiland et M. R. Dhuiques, mem- 
bres de l'inspection générale des affaires 
sociales. Le rapport de quatre- 
vingt-treize pages devait être rendu 
public ce vendredi 3 mai. Les annexes, 
en revanche, ne le seront pas. 



exposition 


TAPIS 

IRAN 


orient 


HOTEL MARTINEZ 

à CANNES 


jusqu’au ÎO mai 




Des langages de quatrième génération pour mettre 
Tinformatique à la portée de rUTIUSATEUR. 
Des outils pour diviser par 10 les temps de 

PROGRAMMATION. 


ICU 16, cours Albert 1» 75008 PARIS <tél 225 93 04 - poste 288) 



DU COUVRE-FEU 


Un rapport d'enquête de l'inspection générale des affaires sociales 
(IGAS), réalisé à la demande du secrétariat d'Etat à la santé, dénonce on 
certain nombre de pratiques commerciales relatives aux s timulateur s 
cardiaques (IL L'enquête a été effectuée ces derniers mois à la suite 
d'une série d’articles publiés en 1984 par le Canard enchaîné. 

« Cette adssioa de grande ampleur, indique-t-on h TlGAS, a été 
terminée en terrier f 9S5 et le rapport a été remis au ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale et an secrétariat d'Etat chargé de ia 
santé, U y a quelques jours. Les propositions que cootieot le rapport sont 
soumises i l’avis technique des directions concernées de F adatinks trathm 
centrale, afin de préparer les décisions que le gouv e rn e ment choisira de 
prendre dans Hntérét des malades et des assenés sociaux. Déjà, on peut 
affirmer que cette enquête apporta tous apaisements an pian médical et 
devrait mettre fin aux rameurs concernant certaines pratiques défie- 
rueffes. telles que des expiantatioas « poat-morteu » notamment. 

« En revanche, des pratiques commerciales contestables sont mises 
en évidence, «insf que les faiblesses des contrôles exercés tant par les 


Le délégué du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie, M. Edgard 
Pisani, a pris la décision, vendredi 
3 mai, de suspendre le couvre-feu 
qui était appliqué dans le territoire 
depuis l'instauration de l'état ■ 
d’urgence, le 12 janvier. 11 a estimé 


que le «fae qui règne actuellement 
h Nouméa et aille lire dans l’archipel 


autorise la levée de cette mesure, 
bien que l'état d’urgence demeure 
en vigueur jusqu'au 30 juin. 

An cours d'une conférence de 
presse, le chef d'état-major des 
armées, le général Jeannou Lacaze, 
en visite à Nouméa, a indiqué que le 
projet gouvernemental d'installation 
d’une base stratégique consisterait 
essentiellement, en réalité, en un 
aménagement des infrastructures 
d’accueil des navires et des avions 
militaires. « Cela ne veut pas dire. 
a-t-il déclaré, que nous renforcerons 
notablement les effectifs des forces 
de souveraineté. » Le général s’est 
brièvement entretenu avec le député 
RPR, M. Jacques Lafleur, ainsi 
qu'avec le maire de Nouméa, 
M- Roger Laraque, et le président 
du gouvernement du territoire, 
M. Dicfc Ukeiwé. Ce dernier est 
ensuite parti pour Paris. Lors de sou 
escale à Papeete, M. Ukeiwé a vive- 
ment critiqué le projet du gouverne- 
ment sur l’avenir du territoire. » On 
veut nous imposer, a-t-il dit, un plan 
qui ne correspond pas du tout aux 
réalités et qui constitue une parti- 
tion raciste de la Nouvelle- 
Calédonie ». « Le gouvernement, a 
ajouté M. Ukeiwé, veut rendre offi- 
ciel ce qui, jusqu'à prisent, n’était 
que des actions de banditisme et de 
rébellion. » 

Pendant ce temps, à Botm, où B 
s’était rendu & l'invitation des Verts- 
parti écologiste allemand, le chef du 
mouvement indépendantiste, 
M. Jean-Marie Tjibaou, jugeait 
« négatif» le projet de kn adopté le 
30 avril par k conseil des ministres : 
« Si le gouvernement veut nous don- 
ner la majorité, c'est son problème 
d'organiser le charcutage en notre 
faveur, mais à notre connaissance ce 
découpage ne nous donnera pas la 
majorité ». a-t-il affirmé. 


Sur le vif 


Toujours plus bas ! 


Ce qu’on peut être bête par- 
fois, naïf, BOttmnefït opti miste. 
Prenez moi, par exempte. J’érate 
très fi fera, très contenta. Mon 
st an efina s'était nettement amé- 
lioré au journal depuis quelques 
mois. Avant je campais au tan- 
qui ê m o étage. J'avais même pas 
une chaise pour m'asseoir. 
J’étais obligée de squattériser 
les places abandonnées, le 
temps d'une pause pipi ou café, 
par des collègues mieux lotis. 

Et puis, à force d'intrigues, de 
manœuvras, de pressions, fai fini 
par obtenir, fabuleuse promotion, 
un bureau rien que pour moi. Et 
. pas n'imparte où, au quatrième. 
Ça ma rapprochait un peu de 
r étage noble de la maison. Au 
Monda, c'est le premier. Dans la 
plupart des aubes boites, c'est le 
dernier au contr air e, c'est le plus 
haut. Le pinade. c'est te neu- 
vième étage chez Peugeot, te 
treiààme à Saint-Gobain et te 
quarante-quatrième è ELF- 
Aquitaine. Question d'ascenseur. 
Très important, l'ascenseur. S'il 
vous est réservé, si vous en avez 
la dé. et s'fl-est capitonné, c'est 
que vous êtes' vraiment «rivé à 
vous hisser eu top-niveau. Dans 
les vie Mes maisons comme te 
nôtre, des ascenseurs, au débat, 
9 n'y -en avait pas, ou alors B 
n'anétaent.pas de sa coincer, de 
se casser, de ae bloquer. Résul- 
tat, les patrons continuent de 


trôner au plus près du trottoir. 
C'est aussi ta cas de b BNP et da 
Paribas. D'où' k tire tout ça ? 
D'un article de FEx panà cri, «A 
quoi on reconnaît les chefs», qui 
m'a complètomonr sapé le 
moroL 


Bon, OK, j'ti gagné un étage f 
Mate 3 n’y a pas que ça. 8 y a ta 
taSteet l'exposition du bureau, la 
hauteur du dossier du faut euil, le 
style de la lampe et le nombre de 
caissons h tiroirs. Je ne vous 
parie pas de la voiture de fonc- 
tion avec chauffeur et téléphone, 
de l'avion d'entreprise et, comble 
du chic, de la salie à manger pri- 
vée avec menus adaptés è 
l'importance de l'invité : foie de 
canard ou terrine de légumes. 


C'est en lisant ça que j’ai 
compris mon mattiaur. L'autre 
jour, je vais déjeuner, revie, flat- 
tée, avec te PDG d'une grosse 
boîte nationalisée, et à quoi j'ai 
droit ? Cherchez pas: la tartine. 
Forcément, 3 s'était renseigné, 
ce mec. Il te savait que je sortais 
d'un cagibi de ta rue des itafiens, 
d’un placard à bâtais avec vue 
imprenable sur une descente 
d'égout. Et que mon fauteuil, 
c'était un tabouret. Alors, le foie 
gras, ja peux toujours me l'accro- 
cher. A ma triste ampoule de pla- 
fonnier. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Situation tendue 


Le sommet de Bonn 


à l'usine CfT-Alcatel 
deGuingamp 


UNAPPB. 


LA CGT APPELLE A DES DÉ- 


BRAYAGES DANS L'ENSEM- 


BLE DES COTES-DU-NORD. 


DEUX PALACES PAR&ENS 


Au chapitre des propositions, te 
rapport envisage un recensement des 
contrats ou des engagements liant 
l’industrie aux médecins qui travail- 
lent en secteur public ou privé.* 
L’IGAS demande aussi rtnterven- 
tkm de la commission de la concur- 
rence et l’interdiction de ta rémuné- 
ration de la tarification 
proportionnelle. 

• Les propositions que contient ce 
rapport sont destinées à éviter dans 
l'avenir les dérapages constatés, à 
donner aux organismes sociaux et 
aux pouvoirs publics les informa- 
tions nécessaires pour une politique 
de maîtrise d'un secteur en expan- 
sion et dont l'enjeu financier 
dépasse le milliard de francs. - 


Deux hôtels de Paris parmi les 
pftis cramas sont en règlement judi- 
ciaire. H s’agit du Montparnasse- 


Part, un quatre étoiles de luxe qui 
compte mule chambres et emploie 
six cents personnes, et du NovaÊ ark 
Elysée, qui, avec ses soixante-quinze 
«mites» et aes deux cent trente 
employés, se vante d’être le plus 
fameux et le plus coûteux do hôtels 
de la capitale. 

Ces deux établissements font par- 
tie d'une chaîne hôtelière, le groupe 
suisse Nova Parie, dont ose partie 
des capitaux provient du Proche- 
Orient. Or, à la demande d’une ban- 


que suisse qui récl am e une créance 
d’environ 240 millions de francs, le 


d'environ 240 mflfans de francs, 1e 
tribunal de Zurich a prononcé la 
faillite du groupe te 17 avril dentier. 

Par voie de conséquence, tes deux 
sociétés propriétaires du Mampar* 
nasse Parie et du Nova Parle ElyiCea 
ont été mises en tintement judi- 
ciaire, le 29 avril, par k tribunal de' 
commerce de Paris, Le syndic dési- 
gné, M. Henry Gourdain, a annoncé 
que les hôtels continuaient leur 
exploitation 


La situation reste tendue depuis 
le début de la semaine à Fusine Cn- 
Alcatel de Guingamp (Côtes- 
du-Nord), où 150 des 890 salariés 
ont été licenciés le 22 avril 
(le Monde daté 14-13 avril). Crai- 
gnant des incidents, la direction 
avait décidé le lundi 29 avril de fer- 
mer l’usine pour deux jours. 

lx 30, plusieurs centaines de sala- 
riés, à Tappel de la CGT, ont occupé 
l'usine. Si celle-ci a été évacuée 
depuis, des piquets de grève de plu- 
sieurs dizaines de personnes en blo- 
quent l'accès depuis te jeudi 2 mai 
au matin. Vendredi 3 mal, la situa- 
tion n’avait pas changé: 

La CGT a appelé à un débrayage 
l'après-midi dans l'ensemble des 
entreprises du département — 
notamment à Lanmon où des tican- 
dements sont prévus chez Thomson^ 
téléphone et chez LTT. Elle orga- 
nise une manifestation à 
Saint-Brieuc pour soutenir ses re pré- 
sentants qui doivent être entendus 
par 1e caoseS général. 

En revanche, des cadres et agents 
de matoise de CIT-AJcaife! ont fait 
circuler une pétition demandant la 


DES PATRONS EUROPEENS 

Bruxelles (AFP). - Les patrons 
européens ont lancé nn appel aux 
Sept pour qu'ils prennent des « en- 
gagements concrets » de résister aux 
pressions : protectionnistes. Dans une 
résolution publiée le 2 mai à 
Bruxelles, l'Union des industries de 
la Communauté européenne 
(UN1CE) demande en outre an* 
chefs d* Etat et de gouvernement de 
jeter tes bases d’un système moné- 
taire pins stable et d'assurer le sou- 
tien de la reprise économique. . 

L’UNICE, qui rep r ésente tes fé- 
dérations patron ales des dix Etats 
m embre s de la CEE, se prononce 
pour de nouvelles négociations com- 
merciales multilatérales de désarme- 
ment douanier, m*** réclame paral- 
lèlement une solution aux problèmes 
monétaires et financiers, « étant 
donnée leur Incidence sur le déve- 
loppement du commerce mondial ». 
Les re p r ésentants des milieux d'af- 
faires demandent une réduction des 
taux d’intérêt réels et une plus 
grande prévisibilité des taux de 
change, ainsi que des politiques de 
croissance non inflationnistes et on 
allégement des contraintes adminis- 
tratives. 


reprise du travail dans l'urine, qui 
aurait recueilli 350 signatures. De 


aurait recueilli 350 signatures. De 
nombreux salariés continuent â se 
présenter à l’usine à l'heure de la 
prise du travail, mais il n’y a pas eu 
pour l’instant d'incidents. De son 
côté, Ja direction a déposé une 
plainte en référé pour entrave à la 
liberté du travail contre la CGT. 


• Un soldat -américain blessé à 
BerlinrOuest. - Un soldat améri- 
cain a été blessé ce vendredi 3 mai 
dans l'explosion de sa voiture à 
Berlin-Ouest, dans le quartier de 
Zehlendorf. indique-t-on de source 
militaire américaine. L'hypothèse 
d'un attentat n’est pas exclue: - 


Unonfada «Monde» 
daté 3 mal 1985 
a été tiré à 456221 exemplaires 


Sans r éloigner du mur, 

la banquette-llt 
STEINER 


se transforme 
en vrai lit pour, 
2 personnes 
par un simple 
basculement. 


CAMUNI 


LUMIERE D ART 



POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 


Bel Jflii 37. Av. DE LA REPUBLIQUE 
75011 PARIS Parmentier 
DISTRIBUTEUR TEL. 357.46.3S 
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Pantalons 

LÉGERS* POUR HOMME 

lavables en 

MACHINE, 169 f„.! 


Même prix pour te pantalon doublé an 
ftenete; 289 F la veste derm-saison, 
800 F tecoetume en tfssir OormeuH, 
etc. Incroyable mais prostate députe 
que Ouy d’Ain bart vend sas 
cré ati on s en Srsct aux Entrepôt s du 
Marais. M° St-CébasMan- F r o te sa rt 
3, rue du Pont-aux-Cboux, 3*. de 11 h 
A .10 b, le ramed de 10 h à 10 h. 

Fermé te lundi 276-14-44. 


VACANCES DIFFERENTES dans bungalows sur r Adr ia tique. 
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LOISIRS 



L ES éditeurs se frottait les 
mains : les guides touristi- 
ques se vendent bien. Au 
meme titre que l’iiifjKBiatique ou 
la bande dessinée, pour adultes, ils. 
constituent un des secteurs ai 
haussé de l’édition, i Avec plus de 
5 000 guides vendus chaque mois, 
entre mars et septembre, nous - 
progressons en effet de 10 à 12% 
Pan ». assure le responsable d’une 
grande Ebxairie parisienne. Ten- 
dance confînnée par la directrice 
des Guides Hachette . qui annonce 
la vente, en 1984, de un million 
cent mille guides, toutes coUco* 
lions confon d u e s ^ ! 

Si la récente explosion du mar- 
ché des vacances et des loisirs 
explique aujourd'hui ce succès, il 
était cependant loin cPêtre prévisi- 
ble, . au milieu du - dûweoviènie 
siècle, lorsque les chefs-d’œuvre 
d'érudition qu’étaient . alors les 
guides Baedékêr (en Allemagne) 
Joanne (en France) et Murray 
(en Angleterre) ont fait, leur 


apparition à la vitrine des 
libraires. Il fallut même une 
sacrée dose d’opiniâtreté à leurs 
auteurs pour les rédiger, et beau- 
coup. de clairvoyance à Louis 
Hachette, pour s’associer à l’avo- 
cat Joanne pour faire des guides 
portant son nom, ks ancêtres des 
Guides bleus. 

De leur côté, ks frères Miche- 
lin pressentaient, dès 1900, 
rimportance de l'automobile dans 
la société à venir et publiaient le 
premier Guide rouge avec un 
avant-propos se vantant de « don- 
ner tous les renseignements utiles 
à un chauffeur voyageant en 
France, pour approvisionner son 
automobile et la réparer, lui per- 
mettre de se loger, de se nourrir 
et de correspondre par poste »... 
Un flair pour le moins remarqua- 
ble àuhe époque où le tourisme, il 
cm) vient de te souligner, n était 
encore 1e fait que d’une poignée 
de nantis cahotant individuelle- 


ment sur les premières machines à 
moteur, ou collectivement dans 
tes trains ou les chars à banc de 
Thomas Cook et autres «tours- 
opérateurs » sagaces pour qui le 
tourisme eut tôt fait de rimer avec 
voyage organisé. 

Après la deuxième guerre mon- 
diale, quand les vacances s’enga- 
gent sur des chemins plus popu- 
laires, se multiplient les éditeurs 
attirés par un marché prometteur 
sur lequel apparaissent de nou- 
veaux ouvrages. Peu d’innovations 
cependant puisque Louis Nagel, 
ébloui par te succès des Guides 
bleus, sort une collection d’un for- 
mat presque identique a dans le 
même esprit encyclopédique. Un 
esprit qui anime également les 
guides qu’Eugène Fodor fabri- 
quait alors en Amérique (avant 
de les vendre à on éditeur belge, 
en 1953) et qui comptaient rare- 
ment moins de 300 pages, dans 
lesquelles se perdait un public 
certes curieux, mais souvent 


LIRE 


2-4. GUIPES 

Bagages de pa'pièr 
pour voyager. 

5-6. SPORTS 

La planche à voile par 
vent de force 4. 



7-12. RADIO-TV 

La chronologie illus- 
trée des événements 
«39-45». 

13. gastronomie 

Voilà la cuisine des 
femmes. 


Î6. JEUX 

Un demi-siècle 
Monopoly. 


de 


Supplément au numéro 12522. Na peut 


être von du séparément. Sametf 4 


mai 1985. 


déconcerté par la densité de la 
documentation qui lui était ainsi 
présentée. 

Changement de décor en 1954 
avec le lancement par Chris Mar- 
ker de la collection « Petite Pla- 
nète » dont les ouvrages, admira- 
blement écrits, tiennent plus du 
livre d’humeur que du guide. Une 
petite révolution dans le petit 
monde fermé du guide touristi- 
que. Suivront ensuite quinze 
aimées au cours desquelles 1e tou- 
risme se métamorphosera en une 
industrie puissante capable 
d’envoyer de plus en plus loin de 
plus en plus de monde. Une évolu- 
tion qui, cependant, ne modifiera 
guère les catalogues des édi- 
teurs... 

n faudra attendre que les édi- 
tions Jeune Afrique, sentant le 
vent du voyage tourner, propo- 
sent, en 1969, à un public séduit 
par les « moyen-courriers » et les 
destinations ensoleillées, la collec- 


tion « Aujourd'hui ». Luxueuse, 
attrayante, illustrée de photogra- 
phies de qualité, d’un format et 
d'une conception originale, elle 
remportera, dès ses débuts, un 
certain succès... sans rapport, 
cependant, avec la véritable révo- 
lution que provoquera, dans les 
années 70, la publication du pre- 
mia Guide du routard ! 

L’heure est alors aux vols char- 
ters, au refus de l'Occident, à la 
ruée vers des contrées lointaines 
où 1e voyage bon marché tient lieu 
d'aventure. Glissé dans des sacs à 
dos avachis ou des poches de 
jeans délavés, le Routard devient 
vite te guide indispensable, la 
bible de toute une génération 
d’enfants gâtés, lassés d’aller 
pécha la crevette à Douamenez! 
Pourtant, le premier titre de la 
série sera refusé par dix-huit mai- 
sons d’édition avant d’être enfin 
publié par un petit éditeur, auquel 
succédera, en 1975, la solide 
infrastructure d’ Hachette, qui lui 


permettra de se développer, de 
s’améliorer et de compter 
aujourd'hui quinze volumes four- 
millant de combines et d'adresses 
sympathiques et pas chères sans 
cesse vérifiées par le cofondateur 
(avec Michel Duval) de la série, 
Philippe Gloaguen, et son nou- 
veau compère, Pierre Josse. Mode 
oblige, le Routard ■ soixante- 
buitard » troquera, en 1983, son 
look plutôt hirsute pour des vête- 
ments et une chevelure plus soi- 
gnés convenant davantage à une 
génération de voyageurs, toujours 
décontractés certes, mais plus 
rangés et sans doute, aussi, moins 
fauchés. 

Ainsi, dans la grande maison 
du quartier Latin, les Guides 
bleus ne seront plus désormais les 
seuls à offrir leur aide aux tou- 
ristes. Ils le seront d’ailleurs de 
moins en moins. 

JOSETTE SICSIC. 

(Lire la suite page IV) 


Un passé chargé 

cl' histoire. ..Des villes 

pleines de trésors / 



Vous dôcoiivTir&z dans une ambiance % 

boue de vîtes comme Anvers, Bruges. Bruxeoes, Garni, Louvain. Mahnes et 

Cesw^rmîite^ ütècormàSèvai vota apporter^ te dép a ireemennotel 
Evadez-vous le temps tf un week-end ou tf un court séjour en profitant de nos 
forfaits hors saison. 

^week-end*dâr» un hdt el de i hre dwajBw' Pgjff gf 1 50 ^ 
•week-end des bain» avec radye de ta Wre & Anvers. 250 F* 
et bien d'autres possfcilités d'évasion ! 

-Transport non ( 



SUR LES TRACES DE TINTIN , 
VISITEZ LES VILLES D’ART FLAMANDES 


Chouette, les villes 
d'art fla mande s/ 
QUOI 


Le Pays Flamand, si proche el pourtant si dHferent. mérite bùaucouPPj*^^ 0,1 
mrrk nn rt Pour vos vacances, vous trouverez une foule de suggestions 

et sèKturs en Pays Flamand 1 . 

Pour vous la procurer, retourner la bon ci-contre à 
Office National Belge de Tourisme 
2Lbd desCapucinM - 75002 Paris - TÔL: 74241.18 
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I Campagne 1 

81230 LACAUNE (Tarn) 

HOTEL FUSIBS *" Vacances calmes 
Pays ren, boisé. Casino. Piscine- 
Stage tennis Grands lacs. Seat, pédest 
TéL (63) 374)2-03 


L VBA OEN~ VALGAUDEMAR 
{Hautes-Alpes ) 


HOTEL LE BAN DE L'OURS** 
Logis de France. 1 000 m. Pleine nature. 
Pension. 1/2 pension. Circuits touristi- 
ques. Randonnées guidées. Alpinisme. 

Découverte parc unir. Ecrias, 
m (92) 55-23-65. 05800 ST-FKMIN. 


24400 MUSSiOAN (DcrdogrwJ 

Forêts. Etangs. Sites. Châteaux. Pêche. 

HOTEL DU MIDI * Logis de France 
(53) S 1-01-77. Jdin. Parking. Ch tues, 

(wi’tf w.-c-. Tél. Pens. 130 F 3 160 F. 
1/2 Pens. ou forf. 7 Jours 900 F à 1100 F. 

1 Côio-d'Àzu? ~1 

06500 MENTON 
Hôtel CÉLINE- ROSE 
57, avenue de SospeL TéL (93) 28-28-38. 
Chambres tt ecmf.. calmes et ensoleillées, 
cuis, fnm-3. , ascenseur, jardin. 

Pension compL printemps-été 85 : 

171 F à 199 FT.T.C 

1 êW&r I 

Iles Anglo-Normandes 

SLE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale pour 
profiler pleinement de cette petite De, vé- 
ritable parterre de celle petite De, vérita- 
ble parterre flottant (20 km sur 10 km. 
76000 habitants). 

Situé à 20 km seulement des côtes de 
Normandie, ce petit État indépendant, 
rattaché à la Couronne d'Angleterre, a 
son gouvernement. Ses lois p rop re» , sa 
monnaie, ses émissions de timbres... et ses 
traditions toujours en rigueur. 

Les adorables petits ports de pêche mo- 
cèdent aux immenses plages de sable fin. 
La campagne est ravissante et fleurie. Et 
dans la capitale Saint-Hélier, un Londres 
en miniature, le shopping est rat Les dis- 
tractions sont innombrables, les auberges, 
les pubs sont pittoresques et les petites 
pensions voisinant avec les palaces de tris 
grande classe. 

Un week-end. une semaine 3 Jersey, 
qh-ôt de paix et de beauté, c'est le dépay- 
sement, la déte nte et une qualité de vie 
particulière. 

Plus que jamais. Jersey sera heureuse 
de vous accueillir. Jersey vous attend. 

Pour documentation en couleurs, écri- 
vez &; 

maison Delhi: de jersey 

Département F 12 

19bdMaksbertKS 
75008 Paris 

TéL : 742-93-68. 

1 Mon fa séné I 

ARDÈCHE -LA LOUVESC 
HOTEL LE MONARQUE (75) 67-80-44 
Ait 1.050 m. Pension 180/220 F net 
Propose ; Excursions, stage 

de sophrologie et <f informatique. 


05390 MOUNES-EN-QUEYRAS 

Pour des vacances relax... Dans une am- 
biance chaude et confortable. Pour un 



Ta (921 45-83-64 ou (92) 45-S4-U 
Ou en meublés 6-7 pets, dans chalet au 
cœur du village, pL sud. baie» indépend. 


05430 ST-VERAN (Haute»- Alpes) 

LE VILLARD - Tél. : (92) Sl-03-31 
Ch. et duplex avec cnisbetle. 2 3 6 personnes. 
Cowx de tennis. Tarif spéc. juin, sept 


07290 SATJLUEU ARDÈCHE 

Altitude 475 m - 90 km sud Lyon 

LA GENTHJiOMMIERE ** NN 
TéL : (75) 34-94-3 1 - Jean ASTIC 
Piscine, tennis, parc 3 ha. Pension, 
1/2 pension de 205 à 250 F /jour. 

1 Provence I 

83400 HYÈRES PLACES VAR 
Hôtel restaurent LE MÉDITERRANÉE- 

Petit bétel confortable ”NN 
Forfait pension en mai 1 200 F par pers. 
7 h* 2200 F par pers. 14 jrs ch. double. 
Logis de France, m (94) 584)3-89. 


1 Provence 1 

JOUCAS - 84220 CORDES 

Hostellerîe le Phébus *** 

Parc -Piscine- Tends -Béliswf ace 
Réservation ( 90 / 72-07-0* 

1 Halte I 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Fcnice) 

S minutes à pied de la place St-Maxc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 411 150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoDonie. 

I Suisse . -_1 

LAC MAJEUR -LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLETEMENT RENOVE. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sens d'on 

grand parc au centre de la cité. 

Cuisine soignée. Dir. dés 1985 A. COTTL 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 


TOURISME 


COTE ATLANTIQUE 

BAIE D’ARCACHON 
VILLAGE VACANCES grand oonTort 

l£ mmwî - 33138 UNION 

m (56) 82-97-48 
Pension complète et detni-pensiQn 
(vin compris) 

Self-service - Buffet 

DÉTENTE - REPOS - AMMAT10N 

Distractions variées adultes et enfants 
Plage priv. a surv. - Mini-golf - Tends 
Initiation planche à voile- Excursions 
Soirées dansantes - Ciné - T, K - Fiche. 
Réduction en juin et septembre. 


Cap d’Antibes 

Petits studios équL, part, piscine, solarium, 
plage, a tennis à 600 m, 2 pers., 1 semaine à 
partir de I 020 F, 4 semaines : 2 480 F. 
Juin : I 380 F/semaine. Eté : 1 660 F. 

ROI SOLEIL, 153, bd Kennedy, 
06600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 


05220 MONETIER -LES-BAINS 

CET ÉTÉ SOYEZ CURIEUX 
Une de randonnée aux portes des 

Écrits. 

Visite + accompagnateur : 1 720 F 
LE LAGOPÈDE CURIEUX (92) 24-40-02 


VACANCES EN ARDÈCHE 
THEATRE ÉCOLE DU GESTE 
(10 km Aube nas) accueillerait juin à 
sept groupes, stagas. rencontres, familles, 
etc. 

SPECTACLES. FÊTES. Animal. Bals. 
Isaac ALVAREZ - 071 70 LUSSAS 
• (75) 94-23-82. 


PLAGE MIDL Parc loisirs. 

Ckix 4e locations. Périmai, tarif priait 
B0ISSIT, 34 SÉRKNAJN (67) 32-26-17. 


ADOS SANS FRONTIÈRE 
* l'aventure en vacances» 

Da nombreux sdiom itinérants «n (rinfeus 
vous sont proposé» (GRÈCE, TUNISIE, 
HOLLANDE, ÉCOSSE. AUTRfCHO ■te' 
qu'un camp Itinér an t an vo#«r l traversé» 
da la MMtanenéa iuaqu'sn TUNISIE) h» 
mois da jullot at août mut dos jaunes da 
plus de 1t ans. Pour tous ransaignanwnts 

fcUffiEWS, tEUHEUSES K FHJUttE, 
SECTE ÜS LSJ. 

21, M (te StrssbBorR 838S) TOffiüN 

Tél. : (94) 89-44-53 
Bureaux ouvert» da 9 h 4 12 h at 
da 14 b à 19 h tous les jours 
même samedi ar dimanche. 


IL Y A 




PLACE 


DANS LES HOTELS, 

CAMPINGS. 

MEUBLES. 

POUR PASSER 
VOS VACANCES 
DE LA MER 
A LA MONTAGNE 
EN 




COMITE DEPARTEMENTAL DU TOURISME DES PTRÉNEESORIENTALES 


OFFICE D0 TOURISME 
SYMD5EÛ7 D'f»mATHE DE PERPIGNAN 

O uai de Lattre-ae-Tas5igrvy 
6G005 PERPIGNAN CEDEX Tel. 168) 34J9.94 95 


BAKOU BES PYRÉNÉES 

£4. eue du 4-Sepwm(x« 
75002 PARIS 
Tél. 7422134 


A FIN de VOUS aider â vous 
orienter dans la jungle 
des guides, voici une 
brève description d'une trentaine 
de grandes collections traitant de 
pays, villes et régions français et 
étrangers. Ont été volontairement 
exclus les ouvrages d'an et les 
guides à thème. 

LES ENCYCLOPÉDIES 
— Guides bleus (Hachette). 
Plusieurs centaines de pages 
rédigées par des spécialistes du 
pays évoqué ou des rédacteurs 
maison, des itinéraires bien 
étudiés, une cartographie 
détaillée, des indications prati- 
ques réactualisées, en 
moyenne, tous les trois ans, 
une description minutieuse de 
chaque site et monument, font 
de cette bible la compagne 
idéale des amateurs d'art et de 
pittoresque. Mais pour Bar- 
thes. dans Mythologie s. le 
Guide bleu « ne connaît guère 
qu’un espace, celui qui tisse 
une chaîne serrée d'églises, de 
sacristies, de retables » / 
Format 11.5 X 18. Relié. 
Prix : entre 36 F et 239 F. 

46 litres dont 9 consacrés à la 
France. Nouveautés 1985: des 
rééditions de la Grèce, de 
l'halie (Nord et Centre), de 
F Egypte et de la Grande- 
Bretagne. Hors collection : 
guide du Sahara. 164 F. 

- Guides Fodor (Diffusion 
Vilo). 

Des illustrations en couleurs et 
un texte romancé rendent les 
Fodor avenants. Mais les 
trente titres de la collection 
sont mal mis à jour et ces 
guides sont en perte de vitesse. 
Dommage, car ces ouvrages de 
qualité sont beaucoup plus 
tournés vers les populations et 
leurs coutumes que leurs 
concurrents directs. 

Format 13 x 22 ou 12 x 18. 
Relié ou broché. Prix : de 
100 F à 150 F. 

30 titres. Nouveauté 1985 : la 
Floride. 

- Encyclopédie de voyage 
NageL 

Frère presque jumeau du 
Guide bleu, le guide Nagel en 
a toutes les qualités et les 
défauts plus un, assez grave : 
celui d'ignorer les détails prati- 
ques et d’être souvent mal 
réactualisé. Son caractère très 
encyclopédique lui vaut cepen- 
dant bien des adeptes. Sa 
Chine (I 500 pages) est un 
monument ! 

Formai II x 16.5. Relié. 
Prix: de J 10 F à 300 F 
50 titres disponibles. Pas de 
nouveauté. 

- Guides M.A. 

Quand ils sont rédigés par des 
auteurs maison, iis sont bien 
documentés, ne négligent 
aucune facette d'un pays et 
sont des concurrents sérieux 
des guides précédents. Hélas I 
Seuls le Brésil, le Maroc et les 
pays andins appartiennent & 
cette catégorie. 

Formai 13 x 21. Broché. 
Prix: de 50 F à 128 F. 

3 titres. Nouveautés 1985 à 
paraître : Grèce, Egypte, Tur- 
quie. 


LES POCHES 

- Guides de voyage, Berlitz. 
Créée en 1976. cette collection 
est sans doute l'une des collec- 
tions de poche les mieux 
conçues. Souvent capable de 
privilégier une ville ou une 
région plutôt qu'un pays tout 
entier, elle sait à la fois parler 
d’histoire, de géographie et de 
gastronomie, répondre aux 
questions traditionnelles (Que 
voir? Que faire? Comment y 
aller?), offrir un glossaire per- 
mettant de se faire compren- 


Séfour» linguistiques pour 

SCOLAIRES 

Accu«i en famine, encadrement parmi 
cours de «ng uo. sport voyage accom 
Grande-Breufpte, Irlande. Mut, l 
Allemagne, Empagne 
Brochure gratuite 
236J2L54 
10, rue Saint-Marc 1 
75002 PARIS : 

Démangée aussi le programme spécial r 


club 


Une bibliothèque 

Enrayons 


dre dans la langue du pays et 
des photos couleur de qualité. 
Format : 10 x 14 J. Broché. 
Prix :32 F. 

70 titres. Nouveautés 1985 : 
Etats-Unis et Chine. Ainsi que 
l'Arabie Saoudite, en anglais 
(précieux car unique). 

- livres pour voyager (Jacques 
Grancher). 

Israël, Antilles, Sénégal, 
Egypte, constituent les pre- 
miers titres d'une collection de 
très bonne qualité, dont le 
voyagiste Rêv’Vacances a 
racheté deux titres - Egypte 
et Sénégal, - afin de les distri- 
buer à sa clientèle. 

Les nouveautés prévues 
(Kenya et Côte-d’Ivoire) lar- 
dent malheureusement à voir 
le jour. 

Format 12 x 18. Broché. 
Prix :30 F. 

- Guides poche - voyage 
Marcus. 

Vagues illustrations, itinéraires 
d'une grande banalité, quel- 
ques adresses et mentions, 
d’hôtels... peuvent être utiles 
aux moins exigeants des voya- 
geurs. Sur 64 pages, il paraît 
certes difficile d’en dire plus 
sur un pays! Marcus n’en per- 
siste pas moins. 

Format : 12 x 19,5. Broché. 
Prix: 31 F. 

44 titres. Pas de nouveauté. 

- Guides M. A. Poches. 
Traduits de l'allemand, ces 
tout nouveaux venus sont d’un 
abord facile. Vu leur taille, ils 
ne peuvent évidemment prodi- 
guer beaucoup de renseigne- 
ments sur l’équipement touris- 
tique du pays évoqué. Mais 
leur contenu est sérieux. 
Format : 11x18. Broché. 
Prix : de 38 F à 54 F. 

23 titres. Nouveautés 1985 : 
Yougoslavie. Kenya. A signa- 
ler les Guides M. A. Conversa- 
tion (32 F) pour l'anglais, 
l’allemand, l'espagnol et l’ita- 
lien. 

- Guides Voyage -Conseil 

(Hachette). 

Adaptés aux besoins de b 
clientèle de l'agence de 
voyages du Crédit agricole, ils 
sont des aide-mémoire bien 
conçus, vendus au prix le plus 
bas de l’édition touristique. 
Mais tous les problèmes maté- 
riels sont supposés résolus pour 
le public auquel ils s'adressent- 
Formai : II x J6.5. Broché 
Prix: 17 F. 

22 titres, dont 7 sur la France. 
Nouveauté 1 985 : Paris. 

- La Route de l’or (Editions 
Bréa). 

Ils étaient trois, mais depuis 
qu'un excellent titre sur la 


(Pubücttéf 

R1MINI - BEIIARJVA 

Adriatique - ftafïe 

HOTEL BELLARIVA 

T4L: 1839641 /332B9- 3 étoioa 
a 30 tn dote mor, moderne. chambra av. 
doucha, WC, t fl.. tMdahmn, balcon# 
v« mor, arnica da 1* ordre, parki ng. 
JafeMMptoHbr* : Ut 24000 - JeSfos : 
Ut 31 000- 1*44 août :Ul 37 000 Reprit. 


Colombie a disparu, ils ne sont 
plus que deux. C'est regretta- 
ble, car ces guides, écrits par 
des spécialistes, sont une mine 
de renseignements d’ordre 
culturel sur l'Amérique latine, 
un continent qu'ils se propo- 
sent d'explorer dans une col- 
lection, « La Route de l’or », 
malheureusement mal en 
point. 

Format : 10.8 X 23. Broché. 
Prix :72 F. 

2 titres : Le Pérou, les Clefs de 
l'Equateur. 

— Les Carnets du voyageur 
(Gallimard). 

Ces nouveaux venus destinés 
aux « globe-trotters » sont mal- 
heureusement chers et ne don- 
nent guère plus d’adresses et 
de renseignements que les 
ouvrages déjà cités. L'avenir 
dira si ces petits derniers, qui 
ont résolument opté pour le 
« pratique » r sont capables de 
rivaliser avec leurs aînés. 
Formats : 9x19. Relié . 
Prix :78 F. 

6 titres : Londres. New-York, 
Grèce, Florence, Rome. Cali- 
fornie. 

LES GUIDES DE LUXE 

— Guides Aajoanrhfd (Jeune 
Afrique). 

D’une présentation très 
attrayante, b collection, diri- 
gée depuis 1969 par Jean 
Hureau, semble destinée à un 
public voyageant de façon 
confortable, sans trop de 
préoccupations d’ordre prati- 
que. Si quelques hôtels ou 
loueurs de voitures sont men- 
tionnés, ces ouvrages propo- 
sent essentiellement un pano- 
rama détaillé des pays traités, 
de la politique aux arts en pas- 
sant par des descriptions de 
sites et de villes. A la limite du 
livre d’art, ils peuvent s'aligner 

— avec bonheur sur des rayons 
d'une bibliothèque ou s'offrir à 
des amis. 

Format : 14 x 28. Relié. Prix : 
de 120 F à 150 F. 


40 litres, dont quelques-uns 
sur la France et Paris. Nou- 
veautés 1985 à paraître ; 

. Rhodes, te Mali, la Crète. 

- Guides couleur Detpal (Fer- 
nand Nathan), 

Destinés à remplacer les 
guides des albums, qui, de 
l’aveu même de leur directeur 
de collection, étaient ratés, les 
guides couleur Detpal se veu- 
lent â b fois bien écrits, bien 
illustrés et ben documentés. 
En somme, à b fois sérieux et 
attrayants. Un pari difficile 
mais jusque-là tenu par 
Jacques-Louis Delpal, auteur 
de quelques ouvrages de b col- 
lection. spécialiste de la 
France et vieux routier de b 
profession. On lui doit en effet 
certains titres de b collection 
« Aujourd’hui ». chez Jeune 
Afrique, les guides de poche 
Hachette - aujourd'hui dis- 
parus et des ouvrages très per- 
sonnels destinés aux fêtards et 
aux noctambules. Une sélec- 
tion d’hôtels et de restaurants, 
avec les appréciations d’un 
connaisseur pointilleux, com- 
plète ces guides de qualité. 
Formai : 14 X 24. Relié. 
Prix :79 F à 125 F. 

9 titres, dont 6 sur la France. 
Nouveautés 1985 : le Val de 
Loire, Pays basque f Béarn. 
Deux rééditions actualisées : 
Alsace et Corse. 

— Gardes Voyages (Editions 
Ouest-France). 

Un nouveau guide de Bretagne 
inaugurait, en 1982. la 
collection consacrée à la 
France et créée à l'intention 
d'un public friand de belles 
images et surtout d’histoire, de 
peinture et d’architecture. Les 
renseignements d'ordre 
pratique sont en èfFet 
totalement ignorés par ces 
guides, par ailleurs peu 
maniables et où les cartes sont 
rares et les plans inexistants, 
mais d’une compétence et d’un 


(Suite page UL) 


GRAND-DUCHE 
i DE LUXEMBOURG 

LE GOUT DES 
VRAIES BEANCES 




Vous cherchez le pays des vacances idéal? 

Venez au Luxembourg. C'est tout près, cm y parle français. 

Le Luxembourg c'est des forêts, des châteaux et 216 petits 
bourgs acceuillants. C'est aussi un logement 
confortable et une cuisine du pays à des prix raisonnables. 
C'est enfin du tennis, des concerts, des musées. 

LE LUXEMBOURG 

UN PETIT RWS OU ON EST BIEN 

INFO: Office National du Tourisme *TéL: (1) 742 90 56 où Minitel 


CHOISISSEZ 
VOTRE NECESSAIRE 


DE VOYAGE 

Les Guides Marcus font la preuve qu'un guide 
compter peur très tien tenir dans une poche et 
dans un petit pmc. En 84 pages, 12à 15 chapi- 
tres, tout y est 

te pays, te passé culturel, tes itinéraires intefr 
géras, les plais et tes cartes 
Avec les 46 guides Marcus, vous avec le monde 
en poche. 


Espagne ■ Qttr Me Mhne Uan 
S>*e Mme *» Mri wansaesorv 
Tuk se YiiujpsGow ■ fUftugil ■ Autn- 
jrtf Egype run*r- fourme S& 
nue Alger* tentes boâ feCre- 
Thatndrlhw 
lot As 8*aM ; &S» Mmjue Se 
Lita ‘Ceitiv Ciwda - ûn> Honp. 
brç Macao T* a#> AfcqufAusnfc. 
yângnftnnufeaobque Atyaasan 
Me Corse Castes Océan Inden ' . 
Népal UtteAcoes U* te Sot 
GosadelSilQemk femâbfcefipt . 
kv fotppnes Cafvne Km ta Nonr 
ÎMane Ùxe Uanüe AbeeecervJe 



EDITIONS MARCUS DIFFUSION VIO 

15, rue Faraday ■ - ■ 

75017 Péris 
Tél. (U 763J0.84 
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GUIDES 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 4 MAI 1985 


pour partir 

et en poches* 


( Suite de la page II. ) • 
attrait indéniables dans le cré- 
neau qu'ils se sont fixé. Une 
fois la France passée en revue, 
la collection ira ensuite inven- 
torier les richesses du patri- 
moine touristiqoe européen.' 
Format ; 17 X 24. Relié. Prix : 
de 45 F à 98 F. 

12 titres. Nouveautés 1985: 
l’Alsace, la Corse, Bourgo- 
gne/ Nivernais. ' ■ 

- Regards sar ( Appa/Errance - 
Diffusion A. Collin) . 

Que- l’Asie du Sud-Est soit à 
l'honneur chez cette maison 
d'édition installée à Singapour 
est tout à fait normal. Que la 
photo soit belle l'est -.égale- 
ment, puisque les éditions 
AP A étaient à l'origine une 
agence de photographie. Mais 
que le. texte soit riche « que 
l’ensemble combine les qua- 
lités du bon guide et du livre 
d’art tient lieu de l'exception. 
Des ouvrages à conserver. 
Format : 15 X 22. Broché. 
Prix:de90Fàl50F^. • 

9 titres , dont un sur Sumatra. 
Pas de nouveauté 

- Guide mondial Vüo. - 
Venus de Suisse, ces guides 
très illustrés sont essentielle- 
ment destinés aux voyageurs 
au long cours. Bien docu- 
mentés, ils évoquent avec bon- 
heur des sites importants et les 
divers aspects du pays évoqué 
sans négliger les bonnes 
adresses et les conseils indis- 
pensables an. tourisme en li- 
berté. 

Les moins raffinés des guides 
de luxe pour grand public. 
Format : 13 X 21. Broché. 
Prix: 130 F à 140 F. 

17 titres. Nouveauté 1985: la 
Tunisie 

LES PRATIQUES 

- Guides Visa (Hachette). 

Les traiter de parents pauvres 
du Guide bleu serait leur faire 
offense. Les guides Visa — des- 
tinés à une autre clientèle — 
sont plutôt des cousins faciles & 
vivre,- décontractés, sympathi- 
ques, que Ton glisse dans ses 
bagages en partant en voyage 
d’affaires ou en voyagé orga- 
nisé. Texte, cartes, adresses, 
conseils... tiennent sûr 
200 pages, dont beaucoup sont 
illustrées de photos couleur et 
noir et blanc. Léger, donc, 
mais avec le sérieux d'Ha- 
c bette. 

Format : 14 x 28. Broché. 
Prix : de 5r F à 69 F. 

50 titres, dont 8 sur la France.. 
Nouveauté 1985 : Paris et Ma- 
dagascar. 

- Guides Art ou (Olizane). - 

A l’intention des voyageurs 
sportifs, curieux, impatients 
d’arpenter les sentiers épar- 
gnés par le tourisme de masse, 
ces guides, bien conçus, illus- 
trés et documentés, et qui font 
la joie des «routards», ont 
malheureusement aussi perdu 
beaucoup de leurs titres. Sub- 
sistent la Chine, le Laddakh - 
Zanskar-Lahoul et ITnde du 
Sud. 

Format : 13J x 21. Broché. 
Prix : environ 100 F • 

- Les Carnets de voyage (Edit. 
Media Presse). . 

Conçus à l'origine pour des 
professionnels, ces Carnets de 
voyage n'ont ni l'aspect ni la 
taille des guides traditionnels. 
Néanmoins, leur auteur, Mi- 
chel Bagot, un vieux de la 


EüSANIE 

«jours - «tété -6122 F 
ÆA.FJW 11, rue Bictet 
75010 PARIS - 202-07-97 


IRLANDE 

2065 a/r 

LE WEEK-END A DEUX 
AVION X- VOITURE 
HORS SAISON- 
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vieille du voyage, journaliste et 
cartographe, en a fait un outil 
de choix pour les globe-trotters 
soucieux de savoir en un mini- 
mum de temps oh Hs vont met- 
tre les pieds. L’astuce de ces 
ouvrages consiste en effet à 

- présenter sur une même dou- 
ble page cartes, informations 
générales, descriptions d’hô- 
tels, iet cela régira par région. 
Mais ces carnets ne traitent 
malheureusement encore que 
but- pays et sont mal diffusés. 

. .Format : 21 x 27. Broché. 
; Prix: de 18 F à70 F. 

8 titres, dont l'Islande - une 
■ . rareté Nouveautés L985 : Jor- 
danie* Ontario, Petites An- 
tilles. 

- Gtrides Deta^ Flammarion. 

. Us racr- nommaient les -.Grands 
. Voyages fit furent créés en liai- 
son avec le voyagiste (au- 
jourd'hui. disparu) Delta- 

- Voyarges. Ils s'appellent 
... aujourd’hui Delta-Flammarion 

et continuent de guider dans 
^ dé «Hnbreux pays lointains des 
voyageurs épris de liberté. 
Omsidérations culturelles, des- 
criptions détaillées de sites et 
de 'monuments, cartes, plans, 

- photos noir et blanc, renseigne- 
ments très pratiques et une ex- 
cellente mise à jour en font, 
sans doute, les champions de la 
catégorie. 

Format : 13.5 x 18 J. Broché. 
Prix: de 70 F à 100 F. 

24 titres. Nouveautés 1985 : 
Japon. Cuba. Egypte. 

- Godes touristiques de P Afri- 
que (Hatier) . ■ • 

Les éditions Hatier aiment 
bien l’Afrique. Elles lui consa- 
crent donc trois guides : un sur 
le Mali et le Niger, un sur le 
Centrafriqué, le Congo et le 
Gabon et un sur le Sénégal et 
la Mauritanie. Réalisés en col- 
laboration avec Air Afrique, 
ces ouvrages combinent, avec 
bonheur, quotidien et culture. 
Format : 16 x 26. Broché 
Prix : 104,50 F. 

A noter chez cet éditeur ta pe- 
tite collection « Dans votre po- 
che >, très axée sur la langue. 

5 titres. 40.90 F. 

> Guides en jeans (Hachette). 

« Manger, dormir, se distraire, 
voyager le moins cher possi- 
ble *, telle est la devise de ces 
guides créés à l’intention d'une 
clientèle jeune s'essayant au 
voyagé dans les limites de l'Eu- 
rope. Seule destination loin- 
taine : les Etats-Unis. Rédigé, 
comme les autres titres, par 
des auteurs vivant sur place. 
Format : 9.5 X 23. Broché. 
Prix :49 F et 54 F. 

8 titres. Nouveautés ou mises 
à jour 1985 : Irlande, Londres, 
Italie. Maroc. 

• Guides MA. Séjours écono- 

. niitpigt. 

Traductions des célèbres 
guides Frommer, Os ignorent 
l'aspect culturel, mais donnent 
routes les combines pour voya- 
ger à moindre frais. 

Format : 13 x 21. Broché. 
Prix: de 38 F à 78 F. 

5 titres dont l’Angleterre, la 
Scandinavie et la Thaïlande. 
Guides MJL Villes. 
D'Amsterdam h Los Angeles, 
cette collection, qui est aussi 
une traduction des guides 
Frommer, traite les villes sous 
un aspect très pratique mais 
sans chercher forcément les 
adresses bon marché. 

Format : 11x18. Broché. 
Prix :45 F. 

7 titres. 

Guides ALA. 

Bien qu'ils appartiennent à 2a 
collection des guides M.A. où 
ils voisinent avec les ouvrages 

6 caractère encyclopédique 
déjà cités, ils sont sept, tra- 
duits de l'américain, soucieux 
de donner des informations 
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très touristiques et non pas très 
culturelles, sans chercher non 
plus les adresses peu coû- 
teuses. Ils visent aonc une 
clientèle plus aisée. 

Format : 13 x 21. Broché. 
Prix : de 50 F à 128 F. 

7 titres. 

- Guides Nouvelles Frontières 

(Jeune Afrique) . 

L'image Nouvelles Frontières 
se vend bien. Pourquoi ne pas 
en faire profiter une collection 
de guides ? Aussitôt pensé, 
aussitôt fait . et les Guides 
Nouvelles Frontières nais- 
saient dans les locaux de Jeune 
Afrique. Ecrits par des gens de 
terrain, ils abordent les aspects 
quotidiens des destinations pri- 
viligiées du voyagiste, mais ne 
sont pas vraiment à la hauteur 
d'une société soucieuse d'être 
toujours à la pointe de l'inno- 
vation. Dommage ! 

Format 12 x 23,5. Broché. 
Prix : de 60 F à 95 F. Dans les 
agences N F. de 40 F à 65 F. 

19 titres, dont un excellent Né- 
pal. Nouveauté 1985 : les An- 
tilles. 

- Guides verts (Michelin) . 
Traitant de toutes les régions 
de France et de quelques pays 
!>eu éloignés, ils sont La perfec- 
tion, grâce à leur concision, 
leur clarté et le choix de leurs 
itinéraires. Pour les renseigne- 
ments hôteliers, le Guide rouge 
est un complément dont la pré- 
sentation n'est plus à faire. 
Mais les « rouges » ne concer- 
nent malheureusement que 
sept pays. A signaler particu- 
lièrement ceux consacrés à 
New-York et à la Nouvelle- 
Angleterre. 

Format 22 x 26. Broché. 
Pnx:de30J50Fà38F. 

31 titres, dont 19 sur la 
France. 

• Guides du routard (Ha- 
chette). 

Ils connaissent le « Bolivar » à 
Cuzco et le « Pudding Shop » 
à Istanbul. Ils savent les 
adresses des marchés typiques 
et les dates des grandes et 
moins grand» fêtes folklori- 
ques. Surtout, ils sont au cou- 
rant — et ils sont les seuls — 
des nulle et une façons de pas- 
ser d'un pays à l'autre, sur un 
même continent. BreL Us sont 
les rois de la « route » et de la 
débrouille. Indispensables à 
tous ceux qui continuent d’ar- 
penter le monde en ouvrant les 
yeux sur tout, et en dépensant 
un minimum de sous l De plus, 
ils écrivent comme on parle, ce 
qui les rend fort sympathiques, 
et sont constamment réactua- 
lisés. 

Format: 11.2x20. Broché. 
Prix: de 44 F à 49 F. 

15 titres, dont un - must • ; le 
• Manuel du routard ». bourré 
de combines. A noter un Guide 
des week-ends autour de 
Paris, qui propose aux rou- 
tards saturés de pagodes. • le 
site super, l'auberge accueil- 
lante et les repas mémora- 
bles » pour des week-ends qui, 
sans être inabordables, n’écar- 
tent pas la • petite folie ». 
Nouveauté 1985 : Paris. 

Guides Vau der VyuckL 
Heureuse initiative que celle 
de Bruno et Michèle Van der 
Vynckt, qui ont amassé, au 
cours de longs voyages, une 
fouie de renseignements aux- 
quels Userait sot de- ne pas être 
sensible. Certes, le résultat 
n’est pas très tape-à-l'œil (les 
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textes sont dactylographiés), 
mais il fleure bon le vécu. Inté- 
ressants donc quand ils sont 
bien réactualisés. 

Format : 14 J x 21. Broché. 
Prix : environ 50 F. 

14 titres. 

LES RÉFLEXIONS 

Paya populations (Com- 
plexe). 

La collection, créée en 1976. se 
veut l'antithèse des guides tra- 
ditionnels dans la mesure où 
elle se propose, essentielle- 
ment, d'étudier les populations 
des pays évoqués. Textes et il- 
lustrations sont de qualité et 
font de ces ouvrages d'excel- 
lents témoignages sur l'âme et 
la vie d'un pays. 

A lire avant et, surtout, après 
le voyage. 

Format : 12 x 20. Broché. 
Prix : entre 56 F et 150 F. 

20 titres (dont la France). 
Nouveaux on à paraître ; 
Chine. Inde. Irak. Algérie, 
Turquie et Bolivie. 

Nous partons pour (PUF). 
Etudes complètes sur une 
contrée, ces guides ont la qua- 
lité des ouvrages universi- 
taires. Ils proposent également 
de bons itinéraires et n’omet- 
tent pas toujours les aspects 
pratiques. Mais, évidemment, 
ils ne donnent pas l'adresse de 
la dernière buvette à la mode à 
Marrakech! Nés en 196!. ils 
semblent malheureusement un 
peu négligés par le grand pu- 
blic. 

Format : 12,5 x 18.5. Broché. 
Prix : environ 100 F. 


25 litres, dont quelques-uns 
sur la France. Pas de nou- 
veaux titres en perspective. 

Petite Planète (le Seuil) . 
D'une lecture facile, car bien 
écrits par des spécialistes, iis 
sont les premiers ouvrages à 
acquérir avant de partir en 
voyage. Le regard sur un pays 
y est en effet toujours perçant, 
plein d'humour et de bon sens. 
Mais, bien entendu, leur for- 
mule veut qu'ils ignorent déli- 
bérément le pratique. Quel 
dommage que ce lie collection 
se soit à ce point assoupie ! 
Formai !2 X 18. Broché. 
Prix: 31,50 F. 

63 titres. Aucun nouwau titre 
annoncé. 

Série Monde (Autrement). 
Présentés comme une série 
d'articles rédigés par une 
équipe de journalistes, écri- 
vains et autres spécialistes, ces 
ouvrages se veulent une sorte 
de bilan de la situation politi- 
que, économique, sociale et 
culturelle d'un pays ou d'une 
ville. Un regard sur le présent, 
souvent passionnant, toujours 
excitant. 

A la limite du guide, ils sont in- 
téressants par leur actualité et 
conviennent à tous ceux qui dé- 
sirent suivre, au jour le jour, 
l'évolution d’un coin de la pla- 
nète en mouvement. 

Format 17 X 24.8. Broché. 
Prix : entre 65 F et 75 F. 

13 titres. Nouveautés 1985 : 
Le Caire. Marrakech. l’Inde. 
Des pays et des hommes (La- 
rousse). 

D'accord, il ne s'agit pas vrai- 
ment de guides au sens strict 


du terme. Maïs comment ne 
pas donner un coup de cha- 
peau, en passant, à cette nou- 
velle et intelligente encyclopé- 
die vendue en fascicules 
largement illustrés et qui. cha- 
que semaine, grâce à des voya- 
geurs passionnés, des écrivains 
et des journalistes, vous ouvre 
les portes de ia vie quotidienne 
du monde aujourd'hui. Cenes. 
on peut attendre b publication 
des albums qui. au furel à me- 
sure. regroupent les fascicules 
consacrés à un pays ou un 
groupe de pays (Scandinavie, 
URSS. îles Britanniques, 
Espagne-Portugal, Antilles, 
Canada, Etats-Unis, Chine), 
mais on peut surtout feuilleter 
ainsi la planète, butiner, faire 
du lèche-vil rincs et. le grand 
jour venu, glisser dans sa valise 
Je fascicule concerné, histoire 
de ne pas voyager idiot. 

La collection, qui est presque 
complète. comprendra 
1 12 fascicules (I I F chacun ) 
pouvant être assemblés en 
7 volumes sous reliure mobile 
149F). 

— Les Guides touristiques de la 
revue « Géo ». 

Encore une exception pour si- 
gnaler les remarquables guides 
pratiques désormais contenus 
dans la revue Géo. Citons ceux 
consacrés à New-Vork. Lon- 
dres, Amsterdam, Bordeaux. 
l'Allemagne romantique, la 
Côte d'Azur. le Canada, le Né- 
pal, le Kenya. le Nil et les 
oasis. 

Géo mensuel. 29 F. Librairies 
et kiosques. 



Réservez tôt, 
choisissez mieux, 
sans risque, avec le 
Chèque Annulation 
Selectour-Voyages. 

En effet, si vous annulez plus de 
30 jou/s cworS la date de départ pré- 
vue. SELKJOUR-WAGES s'enga- 
ge à prendre à sa charge les frais 
d'annulation et les frais de dossier* - . 
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UN DES -titkfL SfrECTOUR VOYAGES. 


"LE SOLEIL APPARTIENT A CEUX QUI RESERVENT TOT 

L’ÉTÉ A LA FRANÇAISE - BVE BVE LA CRISE-] 

Avec leurs prix étudiés, leurs 25 destinations, leurs départs de toutes les grandes 
villes de France, voici, plus belles que jamais, les v acances à la Framçaise. 

Quelques exemples de prix au départ de Paris: 


SICILE : 2870 F* 

Séjour d’une semaine rians la région de 
Païenne, hôtel «Framissima» Le Kafara, 
pension complète (vin inclus), voyage 
avion. 

TUNISIE: 2980 F* 

Séjour «pleine détente» d’une semaine à 
Djerba, hôtel Palm Beach, 4 étoiles, demi- 
pension, voyage avion. 

CANARIES :3275 F* 

Séjour * pleine détente» d’une semaine à 
Piaya Paraïso, hôtel Paraïso Floral demi- 
pension, voyage avion. 


* Prix minimum uboq pnnirmi»- 
èti Hâ Etablis le UJ.' 12/JH. 


MAROC :3380 F* 

Séjour «pleine détente» d’une semaine à 
Agadir, hôtel-club PLM Les Dunes d’Ûr, 
4 étoiles, demi-pension {vin inclus), voyage 
avion. 



VACANCES A LA FRANÇAISE 



TOUT POUR SISH PARTIR 


Lirtedes agences 
30. rue Le Pelelier 
75Ù0* PaR/S. Tel. ()J 246.91.0: 
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La France 
en deux bibles 


Tout Paris 


Quarante façons de voir la capitale* 


A VEC huit cents sites 
culturels et touristi- 
ques, cinq mille 
adresses de shopping, sports. 
loisirs, six mille hôtels et cam- 
pings. deux mille restaurants 
sélectionnés par cent dix-neuf 
de nos meilleurs cuisiniers et 
restaurateurs, cinq cents propo- 
sitions de circuits et prome- 
nades, trois mille cartes et illus- 
trations. le Guide Hachette 
France 1985 Se veut, pour la 
deuxième année, le < premier 
guide touristique complet de la 
France ». 


r Hexagone sens avoir à acqué- 
rir, à chaque fois et à chaque 
pas. cartes, plans, guides régio- 
naux touristiques, hôteliers ou 
gastronomiques... 


D ÉCIDÉMENT, Paris ins- 
pire. Une quarantaine de 
titres en témoignent qui 
courtisent et cultivent cette muse 
dont n’hésitent pas à user et abu- 
ser des éditeurs en quête de tirage 
et des auteurs attentifs, à leurs 
droits. Pour attirer le lecteur dans 
ses filets, on ne lésine pas, on 
ratisse large et on multiplie les 
cibles. Une impressionnante opé- 
ration de séduction tous azimuts!, 
qui voit fleurir à la vitrine des 
libraires des guides aussi nom- 
breux que variés. 

Des érudits, d’abord: Lutèce 
oblige ! Qui vous sondent des siè- 
cles d'bistoire et vous inventorient 
musées et vestiges de pierre à 
l’intention d'un public amateur de 
fresques, de porches et de clo- 
chers. Classiques, inusables, écrits 
dans un langage sobre ou pom- 
peux, ces ouvrages vous tendent 
leurs 100 à 500 pages, illustrées 
ou non, dans tous les formats et à 
tous les prix. Citons le Guide 
bleu, le Del pal et le Voyage 
Conseil. Dernier-né : le Guide- 
Visa (Hachette), qui propose 
visites classiques et insolites ponc- 
tuées de haltes gourmandes. 

Trêve de culture, savante, vul- 
garisée ou plus ou moins comesti- 
ble ! Depuis une dizaine d'années, 
ia tendance est au « pratique », au 
bon marché. Ainsi, une multitude 
de guides s'acharnent, sur un ton 


Documenté avec une indénia- 
ble rigueur, entièrement actua- 
lisé et d'une manipulation 
désormais simplifiée — toutes 
ses pages possèdent des index 
latéraux, rouges quand elles 
contiennent des renseigne- 
ments pratiques, bleus quand 
elles donnent des informations 
touristiques. — cet ouvrage qui 
ne laisse rien au hasard appar- 
tient à cette nouvelle génération 
de guides soucieux de combiner 
l'utile et l'agréable, l'informa- 
tion touristique et pratique. 


Bonne idée donc que celle 
d'Hachette ! Mais, bonne idée 
également que celle de Bordas 
qui vient de sortir un excellent 
ouvrage qui s'évertue, lui aussi, 
à recenser tout ce que la France 
peut offrir en matière de loisirs : 
alpinisme, pèche, nautisme, 
golf, croisières fluviales, mar- 
chés, foires, pèlerinages, fêtes, 
musées, parcs, tourisme indus- 
triel et technique... Le tout en 
480 pages composées avec 
clarté et, comble de raffine- 
ment, illustrées de photos cou- 
leur de qualité. 


Vendu 95 F, il répond, par 
ailleurs, à un souci général 
d'économie de vacanciers qui 
souhaitant pouvoir fureter dans 


Plus coûteux (155 F), ce 
Guide des loisirs et des 
vacances en France représente, 
avec ses dix mille adresses et 
ses quatre- vingt-neuf cartes, un 
outil de choix pour ceux qui, de 
plus en plus nombreux, tiennent 
à profiter pleinement de leur 
temps libre sans se préoccuper 
plus que nécessaire de la res- 
tauration ou de l'hébergement. 


« copain », à dénicher les gar- 
gotes, troquets, brasseries, pitto- 
resques et douillettes, les bouti- 
ques de meubles, de fringues, de 
produits en tout genre, à des prix 
imbattables. Champions du 
genre : le Petit Malin, le Petit 
Fûté et le Paris pas' cher, réédité 
cinq fois à 60 000 exemplaires! 
Un filon également exploité en 
sens inverse, puisque les éditions 
M.A., impressionnées par le 
succès de ces bibles du « bon mar- 
ché », ont, quant à elles, vise le 
public disposant, au contraire, 
d'un pouvoir d'achat élevé en lui 
offrant un Paris luxe qui sait que, 
snobisme aidant, on peut mener 
certains par le bout du nez. 

Après la culture et la 
débrouille, c'est aujourd'hui 
l'heure de l'écologie, ce dernier 
moteur des modes, la nouvelle 
muse des « branchés » obsédés de 
leur corps et qui ne rêvent que 
musculation, body-building, aéro- 
bic, gym-tonic, détente personna- 
lisée, onctions douces, massages 
shiatsu, bains bouillonnants ou à 
remous, hammam, U VA. jaccuzi 
californien et solarium. Gâtés et 
choyés, ils se voient proposer des 
pages et des pages d’adresses et 
de commentaires sur les clubs 
sportifs, saunas et centres de 
relaxation qui n’hésitent pas à se 
donner de ('«institut». Citons 
Paris tonus (Ramsay), Paris la 


forme (Autrement), Tous tes 
sports à Paris (Diane de Sel- 
liers). 

De l’écdo au rétro, □ n'y a sou- 
vent qu'un petit pas, qui nous 
amène, par exemple, à T Alma- 
nach du chineur (Hachette). Ici 
commence l’univers des rafiinés, 
tels les artistes (Grand), les ama- 
teurs de bars (Tchou), de salons 
de thé ( Paris sucré, chez 
Hachette), voire de «filles», 
catégorie qui se voit proposer le 
tableau tendre et cocasse de la 
péripatéticienne parisienne dressé 
par Alain Paucârd à l'intention 
« du touriste, du libertin raffiné, 
de l'éducateur moderne au du 
potache », Guide des filles de 
Paris (Carrère). 

La jeune classe, elle non plus, 
n’est pas oubliée par les éditeurs, 
qui, comme Veyrier et Hachette, 
dont le Paris (les Petits Bleus) 
suggère une dizaine de prome- 
nades entre copains ou en famille, 
lui proposent du sur-mesure. 

Même les routards ne sont pas 
épargnés. Dans leur premier 
ouvrage « qui sentait bon la 
France», Philippe Gloaguen et 
Pierre Josse les invitaient à des 
Week-ends autour de Paris 
(Hachette). Les voilà à présent 
qui leur proposent de découvrir 
un Paris insolite « qui respire 
encore ». truffé de restas et de bis- 
trots. de ceux dont on ne confie 


Nouvelles destinations pour les guides 


(Suite de la page!.) 


Désireux de conquérir de nou- 
veaux marchés, les descendants 
des guides de M e Joanne vont en 
effet donner naissance à une 
quantité de nouvelles collections, 
plus pratiques, plus digestes, plus 
adaptées aux besoins d'une clien- 
tèle souvent plus intéressée par le 
prix du ticket de bus à Bombay 
que par le détail des bas-reliefs 
des pyramides de Chicben-Itza ! 
Les guides « A * - Visa - nais- 
sent donc en 1975. Les guides 
Voyage Conseil voient le jour en 
1977. Le premier Guide des cinq 
continents sort en 1979, suivi des 
Guides en jeans, du Guide 
Hachette France - en 1984 - qui 
mêlent voyages, loisirs, tourisme 
et gastronomie, et, cette année, 
des Petits Bleus, et des Guides en 
salopette, deux nouvelles collec- 
tions destinées aux enfants. 


Hatier. Artou ouvre les sentiers 
inconnus de l'Asie. Grancher 
s'intéresse aux Antilles et à une 
partie de l'Afrique. M. A. traduit 
les guides américains Frommer 
(qui autrefois se piquaient de 
pouvoir faire parcourir le monde 
pour - 5 dollars par jour -) et pro- 
pose. depuis deux ans, trois autres 
collections. Nathan, quant à lui. 
part à l’assaut de la France et de 
l’Europe, tandis que, pour ne pas 
demeurer en reste. Gallimard sort 
une coûteuse collection reliée, 
regorgeant de bonnes adresses et 
de renseignements utiles sur Lon- 
dres, New- York ou la Californie. 


Maroc, autant sur la Grèce, qua- 
torze sur la Chine! Compte tenu 
des guides de poche dont la super- 
ficialité. constate dépité un 
libraire spécialisé, fait les délices 
d’une clientèle - peu exigeante 
quand elle part pour peu de 
temps en voyage organisé ». 


Attires par un secteur de plus 
en plus « porteur », d'autres édi- 
teurs vont revendiquer leur part 
du gâteau et s’appliquer, à leur 
tour, à disséquer le monde en imi- 
tant. plus ou moins consciem- 
ment, ia bible d’une génération. 
L’Afrique est ainsi explorée par 


A la demande des voyagistes, 
d'autres collections naissent éga- 
lement. Nouvelles Frontières 
confie ainsi à Jeune Afrique le 
soin de rédiger ses produits. 
Delta, après avoir fait cavalier 
seul, s'en remet au professionna- 
lisme de Flammarion. Assinter et 
Uniclam publient quelques titres 
adaptés à leur clientèle. Avec, 
pour conséquence immédiate, une 
énorme bousculade sur les rayons 
des librairies, où se concurrencent 
une vingtaine de titres sur le 


En revanche, quand il s'agit de 
passer ses vacances en France ou 
dans un pays voisin, un public exi- 
geant et pointilleux, avide de sor- 
tir des sentiers trop battus, semble 
réclamer aujourd'hui des 
ouvrages plus « pointus ». capa- 
bles de lui dévoiler un aspect iné- 
dit de l'Europe ou de l’Hexagone. 
Les éditions Horay lui proposent 
donc, avec succès, un Guide des 
monastères. De la France avant 
la France ou des Petits Trains. 
Denoêj et Fayard lui décrivent les 
plus belles courses et randonnées. 
Bordas lui parie nature, pêche ou 
musées. ACE lui offre un inven- 


taire exhaustif des « Marchés et 
foires » ou des « Fontaines et bas- 
sins »... Sans oublier la nuée des 
guides passant Paris au crible, des 
Petit Malin et des Petit Fûté 
radiographiant les grandes villes 
françaises, des publications édi- 
tées chaque année par des revues 
spécialisées et s'acharnant à 
répertorier les terrains de cam- 
ping ou les parcs naturels— sans 
parler des annuaires, des 
« Vacances à la ferme », des 
Logis de France, ou — cette année 
- des Gîtes ruraux! 


la méfiance d'une certaine partie 
du public à l'égard des nou- 
veautés. D'autre part, en raison de 
l’instabilité de la carte politique 
mondiale. Enfin, parce que la 
recette qui ferair infailliblement 
les bons guides reste encore à 
trouver! 


Loin de considérer le marché 
comme saturé, certains éditeurs 
s’interrogent même sur l'opportu- 
nité de créer de nouvelles collec- 
tions susceptibles de détrôner les 
valeurs sûres et les best-sellers tels 
que les Guides bleus . les Guides 
verts Michelin, les Routard et les 
Delta-Flammarion. 


Vacances des jeunes 


Reste que, dans un secteur 
prospère où quelques vides restent 
encore à combler, la prudence est 
de mise. D’une part, en raison de 



Rectificatif. - Dans farticle 
< Idées et formules » de notre 
supplément du 27 avril sur (es 
« Vacances des jeunes » à la ru- 
brique < Rencontres internatio- 
nales pour adolescents », le 
mois à Copper-Mountein 
(Colorado-USA), du Club Médi- 
terranée, s’entendait 20 OOO F, 
voyage compris au lieu de c non 
compris». 


1 2* à tennfeiale / étudiants 


Une année scolaire 


Chez Hachette, par exemple, 
on évoque avec amertume la triste 
fin des guides Odyssée, réalisés à 
la demande du Club Méditerra- 
née, et l'on déplore, cette année, 
celle des Guides des cinq conti- 
nents. Chez Artaud, on garde en 
mémoire la malheureuse destinée 
des Petit Globe-trotter. Aux PUF, 
on est inquiet pour ravenir.de la 
collection « Nous partons pour », 
pourtant d'excellente qualité. Par- 
tout, enfin, ou se souvient avec 
regret de l'infortune des guides 
sur le Liban, l’Iran, ia Tchécoslo- 
vaquie ou l'Afghanistan, pays 
• touristiqueraent sinistrés », et 
l'on frémit à la perspective d'un 
événement quu à l’instar de lai res- 
triction des devises, en 1983. dis- 
suaderait les Français de voyager! 
Oui, (es guides touristiques ont 
certes le vent en poupe, mais ce 
vent risque toujours de tourner— 


aux U.SA 


JOSETTE SICSIC. 


avec Eurolangues! 

documentation sur demanda 
35, bd des capucines 75002 
Paris Téléphone (1) 261.53.35 


nie des Découvreurs 


Réserve inépuisable de sen- 
sations où la nature garde ses 
droits r l'Islande vous surpren- 
dra par ses richesses naturelles. Dé- 
couvrez ce Pays des Sagas où la glace et 
le feu s'affrontent depuis des millénaires, pour 
donner des paysages d'une beauté incomparable. 


La brochure ISLANDE 85 vous donne un aperçu 
de vos prochaines vacances. Départ de PARIS 
2 fois par semaine : 

m découverte de milliers • jaillissants geysers. 

d’oiseaux. • glaciers, volcans, 

m randonnées à cheval, • ■ poneys et moutons en liberté. 
• lacs limpides, m sans oublier le camping 

m chutes fracassantes, pour les amoureux de la nature. 

... l'Islande vous attend! 


ICELANDAI R est aussi le spécialiste des bas tarifs sur les 
Etats-Unis. 


Documentation gratuite sur demande è ICELANDAIR. 


Mme ou Mlle. 


ICELANDAIR 


9. Bd des Capucines - 75002 Paris -® 742.52.26 


Les US.A 

effMM&us 


COUP». 

crawl services 


ÉTONNEZ-VOUS ! 


• CROSS COUNTRY SOUTH : 29 MAI, 12 JUIN, 3 JUILLET 

• CROSS COUNTRY NORTH : 21 JUIN, 5 JUILLET 

• THE EAST COAST : 20 MAI, 30 JUIN 

• CALIFORNIA DREAM1NG ; 1* JUILLET, 6 JUILLET 
3 SEMAINES A PARTIR DE 579 DOLLARS. 


St BUE DAUPHINE 16» RUE DEVAUGSARD 9, PLACE CHARLES GMJET 
75006 PARIS 75006 PARIS 33000 BORDEAUX 

TEL 336.79-65 - 38SD9.86 TEL 634JH.90 TÉL (56) 4A6&.73 


généralement les noms qu’à ses 
meilleurs amis. Convivialité 


contagieuse, puisque Gilles Pud- 
lowski ouvré également son carnet 
d’adresses pour proposer 52 'week- 
ends (de rêve ) autour de Paris 
(Albin Michel). . 

Reste que, concernant la capi- 
tale, la palme de l’originalité 
revient sans doute aux éditions 
Rochevignes, qui poussent les 
pûtes des Mondes de Paris, ces 
Paris qui. au fil des ouvrages pro- 
posés, s’habillent aux conteurs de 
l'Asie, de T Afrique, de l'Améri- 
que du Nord ou de l'Amérique 
latine. Pour foire découvrir que 1e 
royaume du bal musette, de la 
bonne bouffe et de l’accent pari- 
got peut, aussi, vous saouler de 
salsa ou de tango, vous allécher de 
recettes exotiques, parfumées et 
pimentées, voire de hamburgers 
et de spore ribs et vous initier aux 
subtilités du peuL du swahili Ou 
du sanscrit 


Paris, avait jadis jugé Henri IV, 
valait bien une messe. 
Aujourd’hui, passé au crible, te 
voilà qui croule sous les guides ; 
au point qu’on pourrait craindre 
que l’élégante caravelle de son 
blason ce sombre -finalement socs 
ce poids— d’érudition- Restera 
toujours, heureusement, Eugène 
Sue et ses Mystères. 


JUS. et P. FR 


librairies 


spécialisées 


Régulièrement ouvertes et 
offrant un large choix: 

A PARIS: 

. — Ulysse. 35, nie Sarnt- 
Lours-en-Tlte, 750Ô4 Paris. 
TéL: (1)326-17-35. 

— L'Astrolabe. 46. rue de 
Provence, 75009 Paris. TA : 
(1)285^42-95. 

— Le Voyageur. 3 , rue 
Btainvitla. 75005 Paris. TéL : 
(1)633-38-73. 

— Joseph CoberL 28, boule- 
vard Saint-Michel. 75006 Paris. 
Té». : (1) 329-21-41. 

- Les rayons Tourisme des 
FNAC. 


Plus fantastiques ; 

— Librairie du Pacifique. 
32. rue Monsiéur-fe-Prince’ 
75006 Paris. TéL : (1) 326- 

29-33. 

— Marco-Polo. 25. rue 
Saint-Marc. 75002 Paris^TéL : 
(1)296-82^3. 

A LYON : 

— Le Tour du Monde. 13. rue 
du Plat, 69002 Lyon. Tél. : (7) 
892-92-69. 

— Reportages. 10, quai 
-Sakiti-Antoinè. 69002 Lyon. 
Tel.: (7) 842-87-03. 

A NICE : La Grande Porte. 
4, rue Dialpozzo; 06000 Nice. 
TéL: (93) 87-71-24. 

A LILLE : Escales. 135. rua 
Solfermo. 59800 UTIe. Tél : 
(20) 30-76-69. 



des dolomites au lacde Garde 

c’est aussi... la santé. 

Grand air absolument pur. Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension. et de la pollution dè la vie 
en ville. Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. Accueil et 
équipements spécialisés. 

PHOVINCIA AITTONOMA Qt 


PHOVTNdA AITTONOMA 
01 TRENTO 

ASSeSSOfiATOALTUWSMO. 
CORSO 3 NOVEMBRE, t32-1 
38100 TRENTO • TEL aafiBM .anes ti 


Pour re ns e i gne me nts: 

OFFICE NATIONAL ITALIEN 

DE TOURISME (EJULTJ 

Paris 75002 - 23, Rue de le Paix 

Tel 268 - 66-68 

06048 Nice Cedex 

14, Avenue de Verdun - M. 877581 


Pour tout renseignement, programmes er tés» v a ll on s 
adresæxmus & votre egenoe de voyage. 
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Jeux de vagues 

Sortir en planche à voile par vent de force 4. 


T 


»ANT par sa situation, son 
matériel, que- par i’expé- 
— rience de sou animateur, 
fe stage de François Guy dan* me 
de Bendor (Var). est un « mnut ». 
parmi tous les stages organisés en 
France. 

Une fois débarqués de la 

vedette qui a faiUe trajet depuis 
Bandol ea sept minutes ; à. l'abri 
de b concentration, touristique de 
la côte,- les stagiaires n’ont plus 
qu'une obsession : naviguer. 

An mojss deux jours sur trois 
les vents d’est ou d'ouest s'engouf- 
frent dans la passe de 150 métrés! 
qui sépare file de là côte. Par mis- 
tral, le vent s’établit réguBérp- 
ment, même en plein été, entre 
force 4 ét force 7, ce qui est tbufc à 
fait favoraWe à là 'pratique du 
funboard. , Malgré 1 la' présence,' 
d’une, petite crique de sable fin, 
on ne laisse pas aux' stagiaires 
Peuvie de musarder, car, après, 
avoir appris à gréer correctement 
les voiles, les planches, sont mises 
à r«m à partir du ponton du clnb 
nautique de Bendor. 

La préparation du matériel a 
souvent constitué un sérieux 
échauffement et, dès 11 heures du 
matin, les stagiaires sont à l’eau. 
Le plus souvent ils barbotent 
maladroitement à côté de leurs 
flotteurs car, dès que le vent 
atteint force 3, les débutants 
comme les planchistes 
confirmés (J) ont deux à quatre 
jours pour apprendre ou perfec- 
tionner une manœuvre de base 
indispensable à la pratique du 
funboard : le départ de l'eau, le 
fameux waterstan. Plus question, 
à Bendor, de voir un stagiaire user 
ses forces, se faire des tours de 
reins, maladroitement en équili- 
bre, pour tenter, le plus souvent 
vainement, dé sortir de l’eau son 
gréement jt l'aide du lire^veiL À 
Bendor, on démarre de l’eau grâce 
à une méthode qui permet 
d’exploiter la force du vent. 

De la jeune.fiUe fluette au mon- 
sienr d’un certain âge en bonne 
condition physique, il n’est donc 



Une nouvelle façon de démarrer sur me planche & voile par forte brise : 
le vrafersta/l, ou la fin des tours de reins. 


plus nécessaire de faire parler les 
muscles pour résister & la pression 
dn vent, mais, au contraire, de se 
laisser tirer de l’eau par la puis- 
sance d’une voile qui agit alors 
comme un .levier. Souplesse, 
bonne coordination des mouve- 
ments, sens du déplacement en 
nageant, sont les seules qualités 
nécessaires à cette manœuvre. 

Le yvaterstart assimilé, il est 
alors possible de naviguer dans la 
brise sans appréhension puisque 
les chutes, toujours fréquentes 
dans les manœuvres, ne sont plus 
& l'origine de longues, pénibles et 
souvent vaines séances de trac- 
tion. «Au-delà de force 4, indique 


Lisez 


douieo et documente 


IS 


(YOUGOSLAVIE 

COTEDALMÀTE 

EN VOUER DESPUT 
A DUBROVNIK 

PARIS/PARIS . 

P£NS. COuntTB • A PASmtDE 


«EDEN 


CROISIÈRES 



Lecture 


Apprendre le funboard. par 
Hervé Hauas. Toutes les 
manoeuvres sur une planche de 
funboard fat avant de démar- 
rer : plusieurs pages sur le 
M/areretart) expliquées en 
photos et per un texte clair et 
souvent malicieux. En bonus, 
les meilleures photos et un 
compte rendu de la Coupe du 
monde 7984. - - 

S Edit. Wind - Gallimard. 
Prix: 198 F. 


François Guy, aucun planchiste 
ne devrait sortir en mer sans maî- 
triser le waterstart. » 

Troisième à un championnat du 
monde, un an après avoir débuté 
en compétition, François Guy vit 
depuis dix ans dans le monde de 
la planche à voile comme concep- 
teur, entraîneur et professeur. 11 a 
perfectionné sa méthode avec les 
dizaines de stagiaires qui sont 
passés l’an dernier à l'AJmanarre, 
près d’Hyères. Comme les deux 
autres moniteurs de Bendor, Vin- 
cent et Babeth, il passe plusieurs 
heures dans (eau chaque jour aux 
côtés des stagiaires qui ne réussis- 
sent pas encore à assimiler tous 
les gestes de cette manoeuvre. 

Chaque élève, qui doit prévoir 
une bonne combinaison (5 mm 
d'épaisseur l’hiver, 3 ram l'été), 
dispose â son arrivée d’un maté- 
riel complet à son nom : des plan- 
ches Tiga adaptées à son niveau et 
à son gabarit. Ceux du niveau 1 se 
servent d’une longue et d’une 
courte funboard équipées de 
dérive. Au niveau 2, il s'agit d'une 
courte funboard et d'une petite 
planche à la limite du watersiart. 
Pour les cours de perfectionne- 
ment, les flotteurs sont les meil- 
leurs de la marque. Chaque plan- 


che dispose de plusieurs 
gréements très performants, per- 
mettant de sortir quel que soit le 
type de temps. Mais ce stage ne 
prend sa véritable valeur que dans 
les sorties par brise soutenue. En 
l'absence de vent, il faut soit être 
patient, soit jouer au tennis sur 
l’un des trois courts de 1’- lie 
Ricard », soit se préparer à reve- 
nir avec de meilleures conditions. 

Déjà des stagiaires venus de 
grandes villes conçoivent le stage 
comme un moyen de remise en 
forme ; ils oublient que la prati- 
que du funboard nécessite au 
départ une bonne condition physi- 
que. II n'est cependant pas néces- 
saire de se livrer à de sévères 
séances de musculation pour 
mieux tenir son wishbone. Au 
contraire, François Guy décon- 
seille cette méthode et propose 
une préparation à base de nata- 


tion et de plongée. - La natation, 
parce que l’apprentissage du 
waterstan commence par de lon- 
gues séances dans l'eau à orienter 
sa voile et son gréement , dit-iL // 
est indispensable de s’y sentir à 
l'aise . de ne pas paniquer sous les 
voiles . de pouvoir tirer son maté- 
riel dans la direction du venL » 
François Guy suggère même les 
exercices de secourisme qui 
apprennent à tracter un manne- 
quin inerte dans l’eau. Le mouve- 
ment final du waterstan, après 
que le wishbone a été orienté face 
au vent, consiste en effet à nager 
en' arrière en soulevant la voile 
pour que l'air s'y engouffre et la 
fasse décoller de l’eau. 

Enfin, pour se hisser sur la 
planche, comme pour bien navi- 
guer, i! faut savoir être souple, 
détendu, et la natation est le meil- 
leur moyen d'acquérir cette 
décontraction. 

Pas de déjeuner proprement dit 
au cours des stages de lUe de 
Bendor. mais de véritables rations 
énergétiques à base de fruits secs, 
de pâtes de fruits, de yaourts, de 
fromages et de fruits frais. Les 
aliments sont très nourrissants, 
car la dépense d'énergie est 
d'autant plus importante que 
l’eau est froide, malgré les combi- 
naisons isothermiques. Toute 
autre alimentation, lourde et diffi- 
cilement assimilable, est à écar- 
ter. Quand le vent et les vagues ne 
pardonnent pas, il faut tous ses 
moyens pour affronter la mer sur 
une planche à voile. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 


(i) Les stagiaires sont répartis en 
trais niveaux (initiation à la planche, 
débuts sur fonboard et perfectionne- 
ment) . 

• Stages de funboard François 
Guy — Club nautique de Bendor, 
83150 Bandol, du dimanche 
18 heures an samedi 12 heures, 
jusqu’au 14 décembre 1985. 1 800 F 
par semaine — possibilités d'héber- 
gement sur place. TéL : (94) 29- 
47-15. 


Quelle classe! 


S I vous ne faites pas partie 
des soixante-quatre 
meilleurs « funboar- 
ders » du monde qui viennent 
de courir leur première épreuve 
â Omaezald, au Japon, et qui 
seront, du 20 au 29 septembre 
à Sylt, en RFA. du 4 au 
13 octobre à Scheveningen, aux 
Pays-Bas, et pour une finale 
très attendue du 1 8 au 27 octo- 
bre à la Torche, en France, vous 
pouvez toujours tenter d'entrer 
dans le classement national fun- 
board mis à jour tout au long de 
Cannée par la Fédération fran- 
çaise de voile. Une centaine 
d’épreuves (1) sont program- 
mées en Î985. Elles seront 
courues à partir de 16 nœuds 
de vent. 

Les coureurs peuvent y parti- 
ciper avec le matériel qu'ils sou- 
haitent (de série ou non). Les 
épreuves sont courues an lon- 
gue distance, an triangle, en 
expression dans les vagues et 
en « in-and-outs ». Une licence 
de la FFV est nécessaire pour 
prendre le départ. 

Les soixante-deux premiers 
du classement national établi à 
la fin du mois de juin participe- 
ront aux championnats de 
France de funboard, qui auront 
lieu è Hyères du 7 au 15 sep- 
tembre. Les cinq premiers cou- 
reurs de cette épreuve iront aux 
championnat du monde ama- 
teurs sur le lac de Garde, en Ita- 
lie, du 2 au 7 septembre. Et las 
cinq premiers de cette épreuve 
participeront 6 la finale du 
championnat du monde profes- 
sionnel è la Torche, en octobre. 

Ceux qui n'ont pas le cou- 
rage d’écumer ce championnat 
national peuvent participer à 
fiai des Wïnd-sprints du troi- 
sième trophée de la Société 
générale : les 6, 7, 8 et 9 juillet 
i Hyères, Iss 20 et 2 1 juillet è 
Hendaye, le 4 août au Cros- 
de-Cagnes. le 10 août à La 
Saule et les 17 et 18 août à 
Erquy. Plusieurs fabricants, 
comme Tiga ou Hifly. organi- 
sent également des épreuves 
dans toute la France. 

Tentez votre chance. 


(I) Lear liste et le règlement 
figurent dans le Guide de Ta plan- 
che A voile 1985. que l’on peut se 
procurer au prix de 25 francs à la 
FFN, 55, avenue Kléber, 
757g4 Puis Cedex 16. 


TURQUE 

COTE LYClENNE 

enmer£gêe 

ABOKDD’EDENASPENDOS 

[GRAND YACHT DE 36 m) 

PARIS/PARIS 
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Trekking et expédition 

MAROC 

Avec les Berbères de f’Atfàs 

SAHARA 

De dunes en canyons 
avec les touaregs du Hoggar 

NOMADE, les amis du Sahara 
49, ras d* h Montajne-Ssinle-Geneviéve 
75035 Paris -329-0M0 


FORUM STAGES 


TENNIS - INFORMA TIQUE 
Tm A L'ARC 
R1SOUL (Hautes-Alpes) 
HYÈRES (Var) 

46, av. Kléber- 751 16 Paris 
Tél. (Tl 704-58-58 




V.V.T. offre des formules 
hyper variées pour 
les jeunes de 6 à 17 ans 

• Centres adaptés pour 
les petits. 

• Stages et séjours 
itinérants pour les grands. 

Quel que soit leur âge, 
les idées V.V.T. vont les 
enchanter! 

V.V.T.: 16 (1)320.12.88 
38, bd Edgar-Quinet 
75014 Paris 


Ifomes^hcAimlôamm: 



CQMHtTEMBITBIWCMKES 


au Népal»- Sahara aux Anoes, r> ^ ^ 

■première: randonnée an PJ» 9r d’Aventure. Tél.: 329.94.50. 
aux expèdrëtens vers lôxploit, de. T50ir~ saint-Victor 75005lj%rfS. 

-, à y a mïHe chemins pour ..S, rue sami 

f • A : : • i ’ " 
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Grandes manœuvres à Malte 

Selon vos besoins, selon vos moyens : quelle planche choisir ? 



Î L y a dix ans. quand les pre- 
mières planches sont arrivées 
en France, acheter était sim- 
ple : il n'y avait qu'un modèle ; la 
Windsurfer inventée par l’ Améri- 
cain Hoyle Schweitzer. Au- 
jourd'hui, il y a plusieurs dizaines 
de modèles sur le marché. Le 
chois parmi les planches de fun- 
board. plus techniques, aux équi- 
pements plus complets, de lon- 
gueurs très différentes avec des 
voiles de toutes les dimensions, 
devient un véritable casse-tête. 
C’est pour aider ses acheteurs que 
la FNAC-Sport a décidé de pu- 
blier le 14 mil un test comparatif 
sur une ving taine des meilleures 
planches du marché. C'est à ce 
test, organisé avec la collabora- 
tion du magazine Wind, que nous 
avons participé, au nord de l'île de 
Malte, avec en particulier de 
jeunes champions français comme 
Olivier Marc, Christophe Ri- 
ghezza er Franc Zeimatti. 

Les planches étaient classées en 
deux catégories : longues et 
courtes funboards. Les premières 
dépassent 3,20 mètres de lon- 
gueur et comportent une dérive 
escamotable pour pouvoir remon- 
ter au près dans un vent inférieur 
à force 3. Elles supportent de gros 
gabarits et on peut facilement re- 
lever leur voile : il n’est donc pas 
nécessaire de maîtriser le départ 
ce l’eau (waterstart) pour les uti- 
liser. Leur prix varie du simple au 
double, c'est-à-dire de 4 600 F 
pour la gamme Tîga à près de 
10000 francs pour certains mo- 
dèles de marque Mistral. Ces 
écarts s’expliquent par les maté- 
riaux utilisés pour la fabrication 
des flotteurs : d’un côté le polyé- 
thylène robuste mais un peu 
lourd, de l’autre l’asa ou l’époxy 
plus légers mais plus fragiles. Les 
accessoires (footstraps, rail et 
pied de mat pour régler le grée- 
ment en navigation, wishbooe, ai- 
lerons) sont quelques fois plus ef- 
ficaces sur les planches de haut de 
gamme mais peuvent être alors 
plus complexes à régler, sinon 
même à monter sur la planche dès 
l’achat. Quant aux voiles, qui 
pour beaucoup sortent au- 
jourd'hui des mêmes ateliers, 
(Neil Pryde Sails de Hongkong), 
elles sont de qualité sensiblement 
différentes selon le prix d’achat 
de la planche, mais atteignent 
toutes aujourd'hui un très bon 
état de finition et de rendement 
Plusieurs marques proposent des 
gréements différents sur le même 
modèle de planche. Il s'agit en gé- 


néral d'options adaptées à diffé- 
rents gabarits et aux conditions de 
vent les plus communément ren- 
contrées par l’acheteur. Les voiles 
de grande surface (5,5 à 6J) mè- 
tres carrés) sont réservées aux 
grands gabarits ou aux vents 
médium-forts (jusqu'à force 5-6 
selon le poids ; guère au-delà de 
force 3-4 pour un débutant ou un 
petit gabarit). 

Les courtes funboards sont lon- 
gues de 2,95 à 3,20 mètres (mais 
quelquefois à peine 2J0 mètres 
pour les champions) . Elles ne pos- 
sèdent pas de dérive mais peuvent 
remonter au près par pression sur 
le rail intérieur. Leur pont est 
équipé de footstraps moins nom- 
breux que sur les longues fun- 
boards. Bien que très répandue, la 
présence d'un rail de pied de mat 
est moins indispensable que sur 
une longue funboard. Les diffé- 
rences de prix se justifient égale- 
ment par la qualité et le matériau 
du flotteur bien que la marque 
Bic ait cette année surpris tous ses 
concurrents en sortant une plan- 
che de 3,05 mètres, la 750 Re- 
pllca, à la fois robuste, bien dessi- 
née et légère, d'autant plus 
compétitive que le flotteur coûte 


Vingt-six pluches, douze testeurs. 

moins de 3 000 F (il faut juste y 
changer les médiocres footstraps 
d’origine). En utilisant des maté- 
riaux plus sophistiqués, les autres 
constructeurs ont bien du mal à 
tenir le challenge du poids de 
1 3 kilogrammes affiché par la Bic 
Replica. 

Vendues entre 4 600 francs 
pour la Tiga Tibc, 7 200 francs 
pour les Saiboard 2 95 et 31S, 

7 900 francs pour la F2 Bullit, 
mais près de 9 000 francs pour la 
Mistral Diamond Head. ces plan- 
ches sont livrées avec des grée- 
ments très compétitifs. Si les 
voiles sont impressionnantes par 
leur puissance et leur maniabilité, 
elles sont aussi, avec leurs 4.5 ou 
6 lattes, et leurs formidables 
forces d’étarquage, des engins très 
délicats à régler, qui ne souffrent 
pas de tensions mal réparties. 
Cousues dans des tissus nouveaux, 
elles sont aussi de plus en plus fra- 
giles. Heureusement, des poulies, 
des wiahboiies à longueur varia- 
ble, permettent d'obtenir des gré- 
ments presque aussi performants 
que ceux utilisés par les cham- 
pions de la Coupe du monde. 
L’achat d'une funboard courte 
suppose' donc à la fois une cer- 
taine expérience et l'envie sinon 
de participer à des compétitions, 
du moins de faire bonne figure sur 
les * spots », les endroits fré- 


quentés par les meilleure funboar- 
ders. 

Un débutant, désireux à la fois 
de s'initier à la planche et de ne 
pas renoncer dès que le vent at- 
teint force 3, pourra choisir pour 
un prix inférieur à 5 000 francs, 
soit la Hifly 600 CS, soit les Tiga 
Fun Cup ou Speed selon qu'il est 
lourd ou léger, de même que les 
Fanatic Cat et Viper pour un bud- 
get légèrement supérieur. S'il 
peut investir 8 600 francs, il choi- 
sira les F2 Lightning ou Strato 
qui lui donneront jusqu’à farce 4, 
sans trop de difficultés, des sensa- 
tions de glisse et de vitesse que ne 
peuvent leur contester, à un prix 
légèrement supérieur, que les 
Mistral Maui et Malibu, cette 
dernière ayant pour caractéristi- 
que étonnante de pouvoir remon- 
ter au près comme une planche de 
régate et naviguer au large dans 
la brise, comme une toute petite 
planche. Moins facile pour un dé- 
butant, la Sailboard 355 montre 
également ses qualités dans un 
vent médium. 

Mises à part les Bic Replica et 
Tiga Jibe au très bon rapport 
qualité-prix, les planches courtes 
sont toutes vendues, gréement 
compris, entre 7 200 francs et 
plus de 9 000 francs. Cest dire 
qu'elles se doivent de donner un 


— (Publicité) ■ — " — ■ ■■ 

VACANCES... SOLEIL... 

AVEC TOURISME SNCF 
du 16 au 26 mai 1985, vous pouvez choisir errfre : 

l_A CORSE à MARINA VIVA ...3 910 F 

f èMAXIMA2000 ..3980F 

LA COTE D'AZUR 1 à SAINT-AYGULF . . 2 600 F 

l à BOULOURIS 4120F 

Ces prix comprennent le voyage en TGV 1" aller et retour . la tra- 
versée maritime aller et retour pour la Corse, tes transferts en autocar, 
la pension complète, vin au repas, assurance annulation-rapatriement. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

Dans les agences « TOURISME SNCF s — dans toutes (es gares 
SNCF de France - dans toutes tes gares RER - par correspondance : 
BP 62.08, 75362 Paris Cedex 08 - par téléphone : (1) 387.61.89 (de 
9 h à 18 h sauf samedi et dimanche). 


1 

2 voyages exceptionnels 

LART DU BEAU VOYAGE 

- TRÉSORS de la VIEILLE RUSSIE 

Pendant le festival des Nuits Blanches 
départ : 1 1 juin / 19 jours / T.C. 1 1 430 F. 

- L’URSS par le TRANSSIBÉRIEN 

Sur les traces de Michel Strogoff 
départ : 02 juin / 16 jours / T.C. 10 800 F. 

2, rue de la Paix Paris 2* -Tél: 261-58-04 



®üx q ü àt re coi ns 
If de France 


Vins et alcools 


CHATEAU MEYIXT 
Proprietaire recollant suivant 
culture et vinification traditionnelles 
propose 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

vieilli deux ans eu fût de chêne. 

Tarif sur demande. Tel. (57) 51-25-75. 
52. rue de la Marne. 33500 LIBOURNE 


EXCEPTIONNEL 

BORDEAUX SUPER. 1970 

3 h b. 900 F fco/72 b. 1700: ede + ch. 
BELLOT VIGN. 33620 LARUSCADE 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTRHL 51200 ÉPERNAY. T. (26) 58-48-37 
Vin via# en faudra. Tarit sur dsraaode. 


VINS FINS D'ALSACE médaillés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur à 68230 TURCKHEIM 


MERCUREY A.O.C. 

12 boutedles 1981 : 396 F TTC franco dom. 
T AMF SUR DEMANDE - T6I (861 47-13-94 
Louis Modrin. viticulteur. 71560 Marcuray. 


I VÎO.VTAOIUE 



A 30 km de TOULOUSE 

Sortie autoroute 

VILLEFRANCHE-DE-LAURAGAIS 
Gare SNCF, en direct de NARBONNE, 
1 heure mer. 1 h 30 montagne. 


Particulier' 

MAISON ANCIENNE 
4 pces princ.. cuis., salle de bains, w.-t, 
lingerie, chaud. centr„ 2 terrasses, 
garage, dépende jardin dos 325 uF, au 
calme dans verdure à I mn c e ntre village 
7S0 ba CHASSE. PECHE. Teams, 
piscine, tous commerces. 

OURADOU. 76, rue des martyre 
75018 PARIS 

TéL (61) 2 7-08-62 et U) 606-59-27. 

VILLECROZE (Var), entre mer 
et lac du Verdon. Villa 80 m 1 sur ter- 
rain arboré 2_30Qcr. 3 chambres s.d.b. 
uxL, séjour avec cheminée, cuisine, cel- 
lier. Terrasse en sud avec barbecue. 
580000 F. 2G ImmoUH er. (94) 70-62-22. 


MANOIR XVIII* siècle 

12 pièces, cadre ancien, très belles écuries 
et dépendances, colombier, ancien poils, 
chapelle. Superficie : 1 ha 74. 

M* GIBON. notaire i AUMALE (76) 
TSépboae : (35) 93-4045 


COSTA BRAVA 

A louer août. S km mer VILLA s/green. 
Golf 18 trous. Sama-C rïstina-d ‘Ara, 3 cIl, 
3 salle de bs. Gd standing. 14000 F. 
Tennis, piscine dans rurbanisation, 
Td. (63) 37-02-03. 


COTE D* AZUR 

(83) - SAINT RAPHAËL 
Loue dans villa appert. 4 per. Tool 
confort, à 15 mn de la mer. De juin à 
sepL .m ;h. r. (92) 45-06-36 


Dans le sillage 
de Charly Barr 

L E 10 juin prochain, si tes 
conditions météorologi- 
ques sont fevorabtesi, un 


curieux engin quittera le port de 
New-York pour tenter de traver- 
ser l’ Atlantique. Sur te plat- 
bord, debout, à quelques centi- 
mètres au-dessus de l'eau, deux 
hommes revêtus de combinai- 
sons étanches. 

Trois ans après r exploit de 
Christian Marty qui avait rejoint 
la Guyane au Sénégal en trente- 
sept jours sur une planche suivie 
par un bateau d’assistance, 
Fred Beauchênet et Thierry Ca- 
roni veulent refaire la course de 
Charly Barr, le légendaire déten- 
teur du record de la traversée 
New-York-cap Lizard, tous tes 
deux, seuls, sur ce qu’il tout 
bien appeler une planche à 
voile. Car malgré ses 8,20 mè- 
tres de long sur 1,90 mètre de 
large et ses 800 lotos, leur en- 
gin sera mû par le gréement ca- 
ractéristique d’une planche à 
vo3e: tes môta sont reliés è la 
planche par des rotules et tes 
navigateurs devront tenir leurs 
voiles en se suspendant au 
wïshbone par tes bras, môme 
s’ils s’aident d’un harnais. 
Constitué de deux voiles bi- 
places montées parallèlement, 
le gréement de cette planche 


devrait permettra è fred Baau- 
chêne et è Thierry Gerori de • - 
parcourir tes 4 OOO mûtes de la 
traversée en moins d’un mais. 

les deux navigateurs, Sgés 
de trente ans, auront è faire 
fade à des. corafitions d'exis- 
tence tifHcÉss et éprouvantes. 
Pour se reposer, ils dorm i r on t à 
tocs- de rôte.xfcàrB la. seule cou- 
chette, accessible par un pan- 
neau étanche, à l'intérieur de te 
coque. Ils partiront avec 
100 fcSo8.de nourriture vitami- 
née et 100 Etres d'eau. De dis- 
poseront d’une bafise Argos et 
de moyens de transmi ssion ra- 
dio importants. 

Cetta tentative a été organi- 
sée par Fred BeauchSne, qui fut 
te premier à franchir le détroit 
du pas de Calais an planche è 
voile en 1978. Ole est financée 
en partie par ta Commission des 
Communautés européennes 
dont le président, Jacques De- 
lors, a souhaité, dans une note 
aux deux navigateurs, qu’efie 
c aide è te promotion aux Etats- 
Unis des activités de construc- 
tion et de création liées i le 
planche à voile, secteur dans le- 
quel la France est leader en Eu- 
rope et dans Je monde». 


maximum de satisfaction à un 
acheteur qui pourra se montrer 
exigeant On ne peut en général 
rien reprocher, ni à leurs grée- 
ments, ni à leurs flotteurs 
construits dans des matériaux lé- 
gers, mais renforcés pur des cou- 
ches de revêtement ou même de 
carbone. Citons pour leurs qua- 
lités manœuvrières, et doue pour 
leur facilité d’utilisation dans les 
vagues, les Mistral Diamond 
Head, Hifly 295, la Fanatic Rat, 
l’Alpha 125 et la Saiboard 31S. 
Grâce à son volume et à scs lignes 
tendues, la F2 Bullit est apparue à 
la fois un peu plus rapide et peut- 


être même plus facile que des 
planches qui demandent tontes 
une bonne maîtrise du départ de 
l’eau pour autoriser des sorties 
sans risque dans la brise et les va- 
gues. 

Mettons à part la Br o wning 
Slalom Gnn qui, malgré ses 3 mè- 
tres, est une planche très techni- 
que demi les remarquables perfor- 
mances ne pourront apparaître 
que sous les pieds et aux mains 
d’un pratiquant très averti. 

C.C. 


Stages sur mesure 


Mdsson-LsTscoort. Sur un 
plan d’eau de 120 hectares, très 
bien équipé, à une heure de Paris. 
Stages de funboard en quatre 
séances de deux heures : 230 F. 

Base de plein air et de loisirs 
de Moisson, 78840 Preneuse. 
TéL ( 3 ) 479-33-34. 

Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Sur un plan d’eau de 120 hec- 
tares, à une demi-heure de Paris. 
Stages de funboard en huit cours 
de deux heures: 783 F. 

Centre de voile de l’Etang de 
Saint-Quentin, 78390 Bois- 
d’Arcy. TéL 058-36-51. 

Le TrÉporL Stages intensifs de 
cinq jours comprenant l'encadre- 
ment et le repas de midi : 1 200 F. 

Wind Alternative, 61, quai 
François-l". Le Tréport. TéL 
(35) 86-38-63. 

Douantesez. Stages d’iniatia- 
tion et de perfectionnement au 
funboard de mai à juin et de sep- 
tembre à décembre : 1 985 F. 
pour six jours avec hébergement 
et pension complète. 

Le Bihan Surf School, 46, rue 
des Professeurs-Curie , 29100 
Douamenez. TéL (98) 74-22-39. 

L’Aimanarre à Hyères. Stages 
intensifs d’une semaine du lundi 
au vendredi inclus ; 1 400 F., 
repas de midi inclus. Possibilité 
de logement aux résidences 
Maeva. 

Le Robinson, Plage de l’Alma- 
narre. 83400 Hyères. Tél.(94f 
57-67-56. 

Cap «PAgde. Du lundi au ven- 
dredi pour 1 400 F., repas de midi 
compris. Possibilité d’héberge- 
ment aux résidences Maeva. 

Ecole de fun d’Agde et du Cap. 
34340 Marseillan RN 112, Plage. 
TéL (67) 94-78-33. 

La Grande-Motte. Sur maté- 
riel F2, stage complet, héberge- 
ment et repas de midi pour 2 000 
& 2 150 F., par personne selon la 

aiiaw - - 

F2 France, avenue de la Mer, 
34470 Finis. TéL (67) 68-20-50. 


Six-Fours. Sur la célèbre 
plage de Brutal Beach, sous la di- 
rection de Patrice Villier, des 
stages du lundi au vendredi ou le 
week-end : 1 300 F-, possibilité 
d’hébergemeuL 

Six Fours fimboarders associa- 
tion, Plage -de Bonne-Grâce. 
83140 Six-Fours-les-Plages. 
TéL (94) 25-84-54. . 

Leucate. Jusqu’au 24 novem- 
bre 1985, sur mer ou sur étang. 
Stages de cinq jours avec loge- 
ment en mobil-homc : de 1 300 à 
1870 F. 

Stages Futt-Mer-Sable- Sable- 
Soleil, M. Besson Yoland. 11370 
Leuaae-Plage. 

■ UCPA. Initiation et perfec- 
tionnement au funboard à Béno- 
det, l’Aber-Wrac’h, Gavres, Sa- 
naiy, La Grande-Motte, Socoa. 

UCPA, 62, rue .de la Glacière, 
75640 Paris-Cedex 13. TéL337 - 
53-00. 

*** 

Randonnées. Du 16 au 22 sep- 
tembre, stages de quinze jours 
dans les fies toscanes, les fies 
sardes et la Corse : 3 500 F., tout 
compris. 

Planche-Evasion, 23, rue Paul- 
Eluard, 91 700 Sainte-Geneviève. 

Les dote MfetraL Toute l’an- 
née dans six destinations : la Bar- 
bade, la Grèce, les Canaries, Chy- 
pre, les Maldives et la Tunisie, la 
possibilité de réserver sur place en 
mfime temps que Je transport et 
l'hébergement, les planches. Mis- 
tral de son choix (un des meil- 
leurs matériels du marché) : 
750 F. la semaine (pour-la loca- 
tion du stetérieQ.. . 

SCAC, Voyages ■ Friedland, 
209, rue Saint-H onoré. 75001 
Paris. TéL 261-52-84. 

Au Club BiKdtmute. trente 
et un villages, rmfie deux cent 
quatre-vingts planches, cent vingt 
moniteurs. " ’’ 

Club Méditerranée, place de ta 
Bourse, 75002 Paris. TéL 261- 
85-00 f • V V- V. - ; ... . 3 3-- • 
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de la dernière guerre 


La chronologie iUnstrée des événements « 39-45 


». 


Q UARANTE ans après la 
fin de la deuxième 
guerre mondiale, compte - 
tenu de j’« exploitation.* 
audiovisuelle qui en aété faite, 
peut-on encore décemment attirer 
l'attention des téléspectateurs sur 
ce sujet ? Tout n’a-t-il pas été dit, 
tout n’a-t-Ü pas été montré ? On 
est tenté dê le croire. Mais; à Foo- 
casion du & mai 1985, le service; 
public de la. télévision ne peut pas. 
ignorer, au nom dé là mémoire 
collective nationale, la célébration' 
exceptionnelle de ce qnarantièxoe 
anniversaire de la fin d’un cauche- 
mar. 

Après le rappel, par TF 1 (le 
30 avril), de l'anniversaire de la 
libération des camps, grâce à une 
émission de la série «Histoire à la 
une : Le temps des assassins», si- 
gnée Gilbert Lauzun, « Les dos- 
siers de l'écran » ont programmé, 
le mardi 7 mai à 20 h 40, Je film 
de Georges Stcvens, le Journal 
d'Anne Franck. On ne présente 
plus ce roman tragique écrit par 
une petite juive de treize ans, re- 
cluse dans un grenier d'Amster- 
dam durant la dernière guerre 
avant d’être déportée à Rergen- 
Belsen d’où elle ne revint jamais . 
Une pièce de théâtre en avait été 
tirée dans les années 50, qui a ins- 
piré ce film en 19S9. Le thème du 
débat qui suivra la diffusion sur 
A 2, «Pour ne pas oublier*, indi- 
que bien le sens de la démarche, 
en un temps où certains n'hésitent 
pas h mettre publiquement en 
doute la persécution du peuple 
juif par le régime nazi 
Le soir même -du- 8 mai. An- 
tenne 2 poursuivra - à la grande 
satisfaction, probablement, du 
«monde combattant» qui -souffre 
d'un complexe d'ingratitude pa- 
triotique de la part de certains 
concitoyens — la célébration de 
cette date historique "avec deux 
émissions : d'abord té Blockhaus, 
un téléfilm imaginé par Qande 
KJotz et réalisé par Philippe Mon- 
der. Ce dernier a fantasmé sur 
des vestiges de la guerre, ces 
blockhaus qui formaient les mail- 
lons du «mur de l’Atlantique», 
destiné à empêcher le débarque- 
ment des troupes alliées. Pour 
ceux qui montèrent la garde dans 
ces cachots blindés ou pour ceux 
qui leur donnèrent l'assaut il y a 
quarante ans, ces murs de béton .. 
sont intimement liés au souvenir 
de leur jeunesse, disciplinée et hé- 
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roïque. De là à penser faire un 
corne back... 

Mais c'est à 22 h lO, le même 
soir, qu'on pourra voir un authen- 
tique document historique : «39- 
45*, dont la seconde partie sera 
diffusé le 9 mai. ll.s’agît d'un film 
de montage au titre évoquant la 
deuxième guerre mondiale consti- 
tué d’archives cinématographi- 
ques - dont la moitié seraient iné- 
dites - provenant des services de 
l'armée (ECPA) et de sources 
américaine^ anglaise, allemande 
et soviétique. Produit, par la so- 
ciété Vision 7, en coproduction 
avec le ministère de la défense, 
«39-45» tient sa qualité de- la sé- 
lection sévère des documents re- 
tenus. d’un montage très rythmé 
(avec une reconstitution plan par 
plan) , du soin apporté à là bande- 
son, enfin du commentaire très 
journalistique de Jean-Claude 
Dassier, d'Europe 1. 

- mÇa représente près d’un an de 
travail, précise M- Jean-Paul 
Thomas, producteur-délégué. 
Savez-vous combien d’heures le 
réalisateur , Georges Alépée, a 
consacrées au seul visionnage 
préparatoire ? Sept cent cin- 
quante heures ! A partir de ce 
premier tri. trente heures de film 
ont été traiur/éréer en vidéo, d’où 
ont été retenues les deux heures 
trente qu’on verra les 8 et 9 mai * 


L’Histoire rien qu’eu images. 


La première partie de ce docu- 
ment va de 1938, un peu avant 
l’Anchluss, jusqu’à la bataille de 
Midway, en 1942, qui voit rentrée 
en scène des Américains. Parmi 
les séquences inédites : un dis- 
cours du Duce en allemand, pro- 
noncé lors d’un meeting de propa- 
gande comme Goebbeis savait en 
organiser. La seconde partie 
s'étend de l'épopée de l’Africa 
Korps de Pomme] à l’explosion de 
joie de mai 1945. A signaler : les 
images de la « campagne de Rus- 
sie » de la Wehrmacht et celle des 
avions kamikazes japonais. 

Aussi captivantes et bien 
«montées* que soient ces deux 
émissions rétrospectives, on ne 
saurait oublier celles diffusées 
jadis dans la série * Les grandes 
batailles», de Jean- Louis Guil- 
laud et Henri de Turenne, du 
temps de l’ORTF. Mais ça n’est 
peut-être pas un hasard si, dans le 
comité directeur de Vision 7, qui 
est une filiale du groupe presse 
d’Hacbette et de Cfianneï 80. on 
trouve M. Guillaud. Vision 7 n’en 
est pas non plus à son coup d'essai 
avec « 39-45 *, puisque celle pe- 
tite société privée a déjà produit 
«14-18» et surtout - D * day. 
film documentaire sur le débar- 
quement allié en Normandie. Dif- 
fusée le 6 mai 1984 à la télévision 
pour le quarantième anniversaire. 


l'émission a réalisé l'excellent 
score de dix-huit points Audimat 
(soit trois millions trois cent 
trente mille foyers français). Ce 
qui confirme, s'il en était besoin, 
la grande audience de ce genre 
d'émission historique à la télévi- 
sion. 

Par rapport à d'autres sé- 
quences comparables, « 39-45 » 
est un album d’images à l'état 
pur, un montage de documents re- 
marquables que les concepteurs 
n’ont pas voulu, comme d'autres, 
entrecouper d'interviews ou de té- 
moignages de spécialistes. La 
chronologie des événements, par- 
faitement respectée, exclut tout 
risque d'égarement dans les 
méandres de THistoire. Le com- 
mentaire de Jean-Claude Dassier, 
précis mais purement informatif, 
est la légende utile de milliers 
d'images très éloquentes. En bref, 
la motivation des auteurs a été de 
«donner à voir» plutôt que de 
tenter de transmettre un message 
verbal. Car si la parole est d'ar- 
gent, à la télévision, l'image est 
d'or. 

CLAUDE DURIEUX. 

• Mercredi 8 mai, A 2, 22 h 10 
(l n partie) et jeudi 9 mai, A 2,22 b. 


V V 

lu pour lous 


L’inclassable Chagall 


• Déairs «tes Arts. Marc Cha- 
gaH. A 2. lundi 6 mai, 23 h 10 
(30 minutas). 

Diable où le situer? Sur 
quelle montagne magique ? 
Flanc est, côté expressionniste 
pour sa croyance sans limites 
aux punsances évocatrices des 
images, à fart naïf russe pour 
cette fraîcheur enfantine. Côté 
ouest : la révolution cubiste au 
début de ce siècle inspire Cha- 
gall et lui permet «le s’affranchir 
définitivement des lois de la pe- 
santeur. C'est gagné. Bleu nuit, 
rose mystique ou rose tendra, la 
tour Eiffel se regarde à l'envers, 
les fiancés peuvent flirter avec 
l'immense voûte céleste. 

C'est étrangement beau 
comme icône revu et corrigé par 
Braque ou Picasso. C'est une 


peinture à part qui se fout com- 
plètement des écoles. Le siècle 
flambe, Chagall poursuit son 
petit bonhomme de chemin 
dans l'azur. Chagall rêve plain- 
chant, à tout bout de champ. Le 
grand magicien quittait la terre 
ferme à l’approche de la cen- 
taine, le 28 mars dernier. Une 
équipe d* Antenne 2 lut rendait 
visita, à l'occasion de son 
quatre-vingt-dix-septième anni- 
versaire. Voilà tout. 

Quelques documents émou- 
vants sur le peintre, des témoi- 
gnages de proches, un com- 
mentaire sans surprise de Pierre 
Daix. Un petit hommage qui 
dure une demi-heure sur l'un 
des plus grands peintres de ce 
siède. C'est vraiment très peu. 

M. G. 


Histoire de l’or noir 


• L'histoire secrète du 
pétrole. TF1, à partir du mer- 
credi 8 ma (60 minutes chaque 
épisode). 


Deux ans et demi de travail 
acharné, une documentation 
gigantesque — archives améri- 
caines, anglaises, mexi- 
caines. - une avalanche 
d’interviews de savants, d'his- 
toriens, d'hommes d‘ affairas, 
pour une c Histoire du pétrole » 
en huit épisodes d’une heure 
«rfiacun, réalisés par Jean- 
Michel Chartier. Ce réalisateur 
est fauteur d'une série illustre 
sur c la Mafia a. de livres sur 
Stavisky et sur Eva Braun. Il 
aime le risque. Homme des 
grandes enquêtes, c'est ce qu'il 
est convenu d'appeler un aven- 
turier, qui, chose rare, sait 
raconter une histoire bien san- 
glante. L'histoire de for noir? 
On peut tout imaginer ; une 
aventure de pionniers ou 
<f esclaves, qui tourne vite en 
affaire de grandes familles 
(Nobel, Rothschild, Rockefeller) 
qui ont un lien étroit avec iss 
milieux politiques. 

L'argent, les luttes 
d'influence entra d'énormes 
compagnies américaines ou 
lusses, peuvent créer des situa- 


tions insoutenables pouvant 
aller jusqu'à des conflits inter- 
nationaux, Un vrai polar qui 
peut se terminer en roman 
d'espionnage. Un scénario 
cousu main, à condition de maî- 
triser tous les ingrédients qu'on 
a pu glaner. A l'origine, cette 
série devait être s emballée » en 
cinq épisodes. L’ampleur, (a 
complexité, la densité du sujet, 
ont finalement imposé de le 
traiter en huit chapitres. Il en 
aurait fallu au moins le double 
pour arriver à cerner (e sujet 
sans écraser le spectateur sous 
une pluie d’informations. 

Travail documentaire très 
sérieux, certes. Une quantité 
astronomique de renseigne- 
ments chiffrés, datés, couvrant 
une période de presque deux 
siècles et soutenue par des 
commentaires intelligents, qui 
essaient parfois de dramatiser. 
Jean-Michel Chartier tenta de 
créer la légende de l’or noir 
sans y parvenir. La mise en 
scène est, hélas, inexistante. 
Ou semble crouler sous le poids 
proprement ahurissant de docu- 
ments d'archives ou d'inter- 
views didactiques de profes- 
seurs, d’historiens. On a le 
sentiment que < l'histoire 
secrète de l'or noir» a èié réali- 
sée exclusivement pour des 
spécialistes. M. G. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SICLIER. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 5 MAI 

Le Salaire de la peur ■ ■ 

F3m français d» Henri-Georges douze* 11952), avec 
Y. Montand. C. Vanel. (N.) 

TF 1. 20 h 3B (140 -mn). 

Un pays <f Amérique du Sud (ta Guatemala dans ta 
roman de Georges Arnaud), des aventuriers, des 
camions de rùoqgfycéine. On joue avec t'angoisse et 
le mort en cherchant A devenir riche. Ce fut fa triom- 
phe d’on certain style de mise en scène, de réalisme 
noir effritant tes nerfs, démodons fortes et de rap- 
ports troubles. Grand Prix du Festival de Cannes 
13S3. Prix de là meilleure interprétation masculine à 
Chartes VsneLEzMcntand, qui s'imposait- 

La Foule ■ ■ 

Film américain de King Vidor (1927). avec E. Board- 
irtan, J. Murray. (Muet. N.) 

FR 3, 22 h 30 (105 TOI). 

De 1900 aux années 20. la vie d'un employé de 
bureau; être anonyme dans fa foute new-yorkaise. La 
crise économique, pointe déjà derrière une histoire inti- 
miste et grise. Victor filma dans les rues de New - York 
avec des caméras ■ dissimulées sur des camions, lit 
d'un incomu sa vedette. Méthodes révolutionnaires 
par rapport au cinéma hollywoodien de l’époque. Mais 
ce réalisme du, quotktian conduit à une . réalisation 
vigoureuse et. souvent, bouleversante. La Foule n'est 
pas un t document a. Cest de l'art. 

LUNDIS MAI 

Plus dur» sera (a chute ■ 

Fam américain de Mark Robson (1956), avec 
H. Bogart, R. Sttéger. (N.J 
TF 1,20 h 35 (105 mn). 

Un. journaliste en chômage devient l’agent de 
presse d’un entrepreneur de mendies de boxe truqués. 
Tiré d'un roman de Buckt Schulberg. ce fém se ratta- 
. chei un courant de critique sociale et rappelle, sans le 
valoir, ie Champion 11949) du même réefisawur. Mais 


Bogart. gmvamanl malade, y tient son dernier rote, 
comme un défi. 

T'empêches tout le monde de dormir 

Film français de Gérard Lauzier (1981). avec 
D. Auteutt. C. AJric. 

FR 3, 20 h 35. 

Les fringales sexuelles d'un parasite, qui a réussi à 
se faire héberger par une fille habitant avec une 
copine. Laurier a mis en scène au cinéma sa pièce le 
Garçon d'appartement. C'est grivois, pas très drôle. 

MARDI 7 MAI 

Le Journal d'Anne Frank ■ 

Film américain de George Stevens (1959), avec 

M. Perkins, J. Schildkraut. (N.) 

A2, 20 h 40 (105 mn). 

(.'histoire vrais . écrite dam un cahier, d'une petite 
juive d'Amsterdam qui vécut cachée deux ans dans un 
grenier, avec sa famille, avant d'être déportée. Ce 
bouleversant témoignage a été publié en librairie et 
adapté au théâtre. George Stevens s'est inspiré de la 
pièce. Si son film n'a pas la résonance profonde du 
document original , H s'adresse bien i la conscience 
humaine. 

Tess ■ 

Film français de Roman Potanski (1979). avec 

N. KinskJ. P- firth. 

FR 3, 20 h 35 (185 mn). 

Les amours et les malheurs d'une jeune paysanne 
du Dorset que son père, ivrogne, croyait apparentée à 
une famille aristocratique. De s images superbes et raf- 
finées pour un mélodrame qui. sauf dans la dernière 
demi-heure, n’a pas. à cause d’une adaptation trop 
* sage », la grandeur tragique et morbide du roman de 
Thomas Hardy. Nastassia Kinski est belle, mais comé- 
dienne inexpérimentée. La format ne convient pas au 
petit écran. 


MERCREDI S MAI 

Le Grand Chef 

Film français d’Henri Vemeu il (1958), avec Fernande!. 
G. Carvi. 

TF 1. 13 h 40 (95 mn). 

Deux lavoirs de voitures aux prises avec un insup- 
portable gosse de riche qu'ils ont enlevé pour obtenir 
une rançon. Une nouvelle de f'humorisre O'Henry 
remise aux mesures des deux vedettes de la série Don 
Camille. Pas brillant. 

La Grande Bourgeoise ■ 

Film italien de Mauro Bolognini (1974), avec G. Gian- 
nini. C. Deneuve. 

FR 3. 20 h 35 (105 mn). 

Inceste entre un frère et une sœur, crime passion- 
ne/. scandale aux implications politiques. L'affaire 
Murri. qui éclata à Bologne au tournant de ce siècle, a 
inspiré au cinéaste une atmosphère de passions trou- 
bles. une reccnstrtufjo/j d’époque dans une série de 
tableaux à la manière des rachistas florentins. Esthé- 
tisme A se pâmer. Catherine Deneuve est devenue 
brune pour un bien curieux personnage. 

JEUDI 9 MAI 

Le Seigneur de la guerre ■ 

Film américain de Franklin Schaffner (1965), avec 
C. Heston, R. Forsythe (v.o. sous-titrée). 

TF1, 23 h (115 mn). 

Aventures historiques, au neuvième siècle, dans le 
nord de la France. La passion d’un couple égaré dans 
une époque de violence et de barbarie. Réalisation soi- 
gnée. évocation vraisemblable. Puissante composition 
de Charion Heston. 

Une vie ■ ■ 

Film français d'Alexandre Astruc (1958), avec 
M. Schell, C. Marquand. 

A 2. 14 h 50 {85 mn). 


Le roman de Maupassant sans naturalisme. Un 
style de cinéma moderne, pour décrire les rapports 
d'un homme et d'une femme qui ne peuvent absolu- 
ment pas se comprendre, dans le manage. dans les 
comportements sociaux et sexuels. Un grand film 
d'auteur qui méritait une meilleure programmation. 

La Cuisine au beurre 

Film français de Gilles Grangiar (1963). avec Fernan- 
de), Bourvil. (N.) 

A 2. 20 h 35 (80 mn). 

Deux cuisiniers, un Provençal et un Normand, pour 
un seul restaurant ...et une épouse bigame. C'est la 
faute à la guerre. Une pochade dont on se serait bien 
passé. 

Manhattan ■ ■ 

Film américain de Woody Allen (1979). avec 
W. Allen, D. Keaton (v.o. sous-titrée. N.) 

FR 3. 20 h 35 (95 mn). 

Les expériences amoureuse s et les problèmes d'un 
écrivain new-yorkais, que son épouse a quitté pour 
une femme et qui balance entre deux maîtresses. 
Humour er névroses, réflexion morale, satire sociale 
aussi brillante qu'acérée. Du Woody Allen à l'état pur. 
par le scénario, l'efficacité de la mise en scène er une 
interprétation parfaitement ajustée aux personnages. 
Filmée en noir et blanc, l'intelligentsia de New-York en 
prend pour son grade. 

VENDREDI 10 MAI 

tt’s a Grft 8 

Film américain de Norman McLeod (1934), avec 
W.C. Fieids. B. Le Roy (v.o. sous-titrée, N.) 

A 2, 23 h (65 mn). 

Un épicier, dominé par sa femme et menant une vie 
impossible, cherche à y échapper en achetant, par cor- 
respondance. en Californie, une plantation d'orangers. 
L’histoire totalement loufoque permet à W.C. Fiefds 
de se livrer à ses gags les plus destructeurs. Ni les 
femmes, ni les enfants, ni les aveugles, ne trouvent 
grâce devant lui. 
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TÉLÉVISION 



Le chemin de Pamonr 


L'opinion a été unanime 
pour voir an elle, dès ses 
débuts, la comédienne 
numéro un de Hollywood. 
Elle a été tout aussi unanime 
pour proclamer que cane 
« grande artiste, dont la per- 
sonnalité est faite autant de 
volonté tjue de talent, peut 
tout faire ». Cette star admi- 
rée, c'est Bette Davis et le 
téléfilm américain, Quelques 
mois pour aimer que diffuse, 
cette semaine Canal Plus, en 
apporte le témoignage. 

L'histoire 8St celle d'un 
face-à-face entre une mère 
(Bette Davis) et sa fille (Gene 
Rowiands, admirable aussi) 
qui se retrouvent après plus 
de vingt ans de séparation. 
La chemin parcouru par ces 
deux femmes pour tenter de 
sa rejoindre est celui de la 
haine-amour à l'amour- 
amour. Lentement, avec une 
lenteur qui permet aux émo- 


tions de prendre toute leur 
plénitude, Milton Katselas, le 
réalisateur, nous entraîne 
dans l'intimité de ces retrou- 
vailles. Rage, passion, jalou- 
sie, tendresse, éclats de rire 
s'entrelacent, puis se dislo- 
quent pour se heurter à nou- 
veau. 

Drame intérieur que le 
décor quotidien ne fait 
qu'exacerber, if éclate è 
propos de petits riens, une 
course, un pique-nique, des 
voisins.- Tragédie humaine, 
si humaine, qui ose montrer 
ce qu'on juge habituellement 
indigne de dévoiler : le rejet 
d'un être cher qui va mourir. 
Une tragédie qui devient 
aussi résurrection. Magistral. 

AMTAR1ND. 

• Quelques mois pour 
aimer, Ie6àl3h30,je8à 
14 h 35, le 9 à 1 h 25 
(96 ma). 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 
Aventure sur les grands fleuves : 

• Wahgi : le mangeur d’hommes (superbe repor- 
tage de Christine Dodwell. écrivain anglais, partie à la décou- 
verte de ce fleuve sauvage de Papouasre-Nouvelle-Guinée, 
que personne n'avait jamais osé affronter avant), le 4 à 7 h. 

8 Nil : le grand magicien (de Juba, au sud du Sou- 
dan. jusqu'à son delta. Brian Thompson dérive le long des 
rives du Nil. Dommage que seule (a partie soudanaise de ce 
parcours soit bien traitée. Pour le reste, on verra surtout 
beaucoup de touristes), le 4 à 16 h 50, le 6 à 15 h 05, dans 
la nuit du S au 9 à 2 h 20, la 10 à 1 1 h 55. 


Les films 


LADY LIBERTINE. - 

Film franco-anglais de 
Gérard Kikoine fl 983). 

D'après un roman victo- 
rien. un film érotique ne fai- 
sant, malgré la spécialité du 
réalisateur, que flirter avec le 
porno. Flagellations sur 
fesses féminines. Diff. le 4 à 

22 h 55. le 6 à 9 h, nuit 
du 10 au 11 â4h35. 

MESDAMES. MES- 
SIEURS. BONSOIR ■- - 
Film italien de Luigi Comen- 
cini. Nanni Loy, Luigi Magni, 
Mario Monicelli, Ettore Scoia 
(1976), avec M. Mas- 
troianni, V. Gassman. 

Une soirée imaginaire de 
télévision. Satire sociale et 
politique d’une réalité reflé- 
tée, déformée par le tout 
puissant média. Diff. le 5 à 
18 h. (e 7 à 1 1 h 10, fe 9 à 

23 h 45. 

GEORGIA 3 B. - Film 
américain d’Arthur Penn 
(1981). avec G. Waason. 

La course au « rêve améri- 
cain» et son échec dans les 
années 60. Histoire d'une 
fille fantasque et des amours 
perdues, faillite des utopies. 
La mise en scène est une 
psychanalyse. Un film 
désenchanté, émouvant. 
Diff. le 5 à 21 h, le 8 à 
22 h 40. le 10 à 11 h 50. 

TIR GROUPE H. - Film 
français de Jean-Claude Mis- 
sia en (1982), avec G. Lan- 
vin, V. Jannot. 

Les déambulations d’un 
jeune homme qui veut ven- 
ger sa fiancée, violée et tuée 
par des loubards. Une 
obsession fantastique. Diff. 
le 7 à 20 h 30. 

CIA SS. - Film américain 
de Lewis John Carlino 
(1983). avec J. Bisset. 
A. McCarthy. 

Un étudiant est initié à 
l'amour par la mère de son 
camarade. Jacqueline Bisset 
a beau éviter le scabreux, 
l’entreprise relève du vaude- 
ville sans charme. Diff. le 8 à 
21 h. le 10 à 10 h 20. 

LES PRINCES ■. - Film 
français de Tony Gatfif 
(1982), avec G. Darmon. 

Le particularisme d'un 
gitan attaché a ses cou- 
tumes et chassé, avec les 
siens, d’une cité de transit. 
Première partie misérabiliste. 
Ensuite, un bel élan lyrique. 
Diff. le 9 à 20 h 30. 

J’AI LE DROIT DE 
VIVRE BS. — Film améri- 
cain de Fritz Lang (19371, 
avec H. Fonda, S. Sidney. 

Un homme sorti de pri- 
son, repoussé par une 


société qui ne veut voir an lui 
qu'un repris de justice. Tra- 
gédie sociale, ou Lang, ayant 
fui le nazisme, découvrait, 
après Furie, les maux de 
l'Amérique. Un chef- 
d'œuvre. Diff. le 10 à 21 h. 

REPRISES 

Pour les films suivants, 
lire nos commentaires parus 
dans les suppléments précé- 
dents. 

L'AFFRONTEMENT ■. 

— Film américain de P. New- 
man (1983). Diff. le 4 à 

9 h 10. le 10 à 22 h 35. 

UN DIMANCHE A LA 
CAMPAGNE ■ Film 

français de B. Tavernier 
(1984). Diff. Je 4 à 11 h 10, 
le 9 à 15 h 30. 

MORT D'UN POURRI ■. 

— Film français de G. Laut- 
ner (1977). Avec A Delon, 
0. Mutti. Diff. nuit du 4 au 5, 
àOh 20. 

PACO L'INFAILLIBLE B. 

— Film franco-espagnol de 
D. Haudepin (1979). Diff. 
nuit du 4 au 5, à 2 h 20, le 

10 à 15 h 30. 

UNE SI GENTILLE 
PETITE FILLE. - Fifm 
franco-canadien d’E. Grenn- 
wood (alias E. Matalon) 
(1977). Diff. nuit du 4 au 5. 
à 3 h 50, le 9 à 22 h 15. nuit 
du 10 au 1 1, à 0 h 20. 

LE TEMPS DE LA 
REVANCHE U. - Film 
argentin de A. Aristarain 
(1981). Diff. nuit du 4 au 5, 
è 5 h 20, le 7 à 14 h. 

A BOUT DE SOUFFLE 
MAOE IN USA 9. - Film 
américain de J. McBride 
(1982). Avec R. Gere, 
V. Kaprisky. Diff. le 5 à 7 h. 

TETE A CLAQUES 9 . - 
FHm français de F. Perrin 
(1981). Diff. le 5 à 11 h, le 7 
à 23 h 50, ie 8 à 11 h 20. le 
10 à 14 h. 

NEIGE 9 . — Film français 
de J. Berto et J.-H. Roger 
(1981). Diff. le 5 à 23 h. le 6 
à 10 h 35. 

LA DIAGONALE DU FOU 

9 . — Film français de 
R. Dembo (1983). Avec 
M. Piccoli, A. Arbatt. Diff. 
nuit du 5 au 6. à 0 h 25. (e 7 
à 1 5 h 35. nuit du 7 au 8 à 
Oh 35. 

LE FAUCON. - Film 
français de P. Boujenah 
(1983). Diff. le 6 à 20 h 30. 
le 9 à 14 h. le 10 à 9 h. 

LES AS D'OXFORD. - 
Film américain d’A. Gauiding 
11940). Avec Laurel et 
Hardy. Diff- nuit du 7 au 8 à 
1 h 25. le 9 à 1 1 h 30. 


TÉLÉVISION 
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4 mai 


a 00 Journal. 

9.00 Reprise : Indivision. 

(lnfovision diffusé le 2 mai.) 

10.15 Cinq jours en Bourse. 

10.30 Musicalement. , . . 

* Concerto rr I pour piano et orchestre » de Brahms, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, sous la direction d’Emmanuel Knvisc. 

11.30 De A à zèbre. 

12.15 Le rendez-vous des champions. 

12.30 Bonjour, bon appétit : Cake aux légumes nouveaux. 

13.00 Journal. 

13.35 Téléfoot 1. 

1420 Série : Pour l'amour du risque. 

15.15 Dessin animé : le MerveiBeux Voyage de FBs Hdgeraaon. 

15.40 Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval et da tierce. 

16.15 Temps X 

17.05 Série ; Opération trafics. 

18.05 Trente millions d'amis. 

18.30 Mieux vivre (a route. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord, pas d'accord UNC). 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy- 

20.00 Journal. 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Série : Julien Fontanes, magistrat. 

- De J. Cosmos, réaL : A. FarwagL Avec J. Mord. A Moya, 
L’ex-épouse de Fontanes assiste à la dernière phase a un 
hold-up qui tourne mal. 

22.20 Droit de réponse : L'arroseur 
arrosé. 

Emission de Michel Polac. 

L'eau est-elle une ressource inépuisable? La paie-t-on 
fcpj à son juste prix? Avec G. Malandain, député PS. 
&r chargé de la mission interministérielle sur les pro- 
blêmes de l'eau; J. Blanc, député PR de Lozère: 
' P. Faisandier, président du Syndicat des distributeurs 
jtfjç d'eau ; J. Roux, directeur général de la santé ; P. Bor- 
& dier, président de la Chambre syndicale des eaux 
M minérales ; J.-C. Leseuvre, du Muséum d'histoire 
23 naturelle : M. Galfre. de ITJFC de Lozère 
0.00 Journal. 

0.10 Ouvert la nuit. 

Au nom de la loi : le Journaliste. 

Extérieur nuit : Des studios et la nuit. 


10.16 Journal des sourds et des malentend a nt». 

10.35 Reprise : Super platine. 

Philipe Lavil. Duron Duron. Dick Rivrrs, les Commodores. 
Ritchie. Gérard Blanchard, Al Corley. 

11.05 Les carnets de l'aventure. 

■ Cinq boréales - f 40000 kilomètres dans les Rocheuses cana- 
diennes et en Alaska }, - Flash bock » (les difficultés du film 
d'aventure I. 

12.00 A nous deux. 

12.45 JoumaL 

13.25 Série : Têtes brûlées. 

14.15 Terre des bêtes. 

Les tourterelles en question. 

14.50 Les jeux du stade. 

Spécial hockey sur glace ; cyclisme ; le Trophée des grim- 
peurss 

17.05 Récré A2. 

Les Schtronmpfs ; T flécha l 

1725 Numéro dix, magazine du football présenté par Michel Pla- 

tW. ...’ 

17.55 Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. 

Haute-Volta (un portrait de Thomas Sankara, président du 
Burkina) ; les dessous des grands hommes (le marché du 
caleçon}. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La boutique de Bouvard. 

20.00 Journal 

20.35 Série ; Poigne de far et séduction. 

La vente aux enchères. 

Un gang de terroristes s’empare d’une collection d’œuvres 
d’art La police est sur le coup. La vie des hommes est-elle 
plus importante que les œuvres d'art ? Une comtesse Ita- 
lienne est en danger. 

21.00 Concours Eurovision de la chanson. 

En direct de GOteborg, en Suède. 

23.20 JoumaL 


12.16 Ticket pour.... magazine du tourisme et des voyages. 

1235 Samedi vision, magazine de ht détente et da kxsîra. 

1 3.35 Ticket pour.... magazine du tourisme et du voyagea. 

14.00 Entrée libre. 

Emûsû» du Centre de documentation pédag o gique. 

16.15 Liberté 3, émission des associations. 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19.55 Saturnin. 

20.04 Disney ChanneL 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt Disney 
ChanneL 
21 .50 Journal. 

22.15 Feuilleton : Dynastie. 

Suite des aventures et mésaventures d'une famille améri- 
caine. 

23.00 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit Mehdi Çharef, Marte-Christine 
Barrault et Jean Yonne. 

23.15 Musidub. 

« Concerto pour violon et orchestre * d'Alban Berg, inter- 
prété par I. Périmait, violon soliste, et l’Orchestre de Cleve- 
land dirigé P° r Ch. von Dohnanyi. 



< RTL, 20 h. Château vallon ; 21 h. Concours eurovision de la chanson (en 
direct de GOteborg) ; 23 h. Ciné-club : / Vitttlloni, film de F. Fellini. 

* TMC, 20 h. Le grand raid ; 20 h SS, La photo mystère ; 21 h. Une 
femme nommée Golda. film d’A- Gibsoa (2* partie) ; 23 h, M.C. 
Magazine. 

i RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 21 h. Concours eurovision de la 
chanson (en direct de G ûteborg). 

i TSR, 20 h 10. Trèfle d'or ; 21 h. Concours eurovision de la chanson (en 
direct de Güteborgi ; 23 fa 30, Journal; 23 h 45. Cat Ballou. film 
d'Eliiot Silverstein- 


5 mai 


SjOO 

9-00 

9.15 

930 

10.00 

10.30 

11.00 

12.02 


JoumaL 

Emission islamique. 

A Bible ouverte. 

Frf et tradition d®* cbi étions orientaux. 

Présence protestante. 

La jour du Seigneur. 

M esse , 

Midi Presse 

Ennaâoa de P.-L- SéguiBon. . , 

Invité : M. Pierre Viot. président du Festival international de 
Cannes et anden directeur général du Centre national de la Oné- 
matographie. 

La séquence du speuateur. ' 

JoumaL 

Série : Starsky et Hutch. 

Sports dimanche- 

Variét é » : La belle vie. de Sacha DateL 

Avec Jane Birkia. 

Les animaux du monde. 

La guerre du potager. 

Série : Matt Houston. 

Sept sur sept. 


1230 

13.00 

1325 

1430 

1630 

17.30 

1830 

19.00 

i g mi^g^zntc uc Mi kwavov** — - - - 

,4 ver M. Michel Caste, directeur du Loto. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : le Salaire de la peur. 

Film de Henri-Georges Ctouzot- 
23J00 Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive dn week-end. 

23.45 JoumaL 
23.55 C*est à Kre. 


935 

9.40 

10.06 

10.40 

11.15 

12^45 

13.15 


17.00 

18.00 

19.00 

20.00 

20.35 

2135 


22.40 


23.15 


Journal et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si fai bonne mémoire : 14-25, Série : L’homme qui tombe & pic ; 
15.15, L'école des fans; 16.00, Dessus animés; 16-15, Tbé dan- 
sant. 

Série : Médecins de nuit. 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Série : L'Homme de fer. 

Journal. 

Jeu : Le grand raid. 

QneretaroGtiayaquil (Equateur). 

Série : Sorties de secours. 

Que fait-on des délinquants à New^York ? 

S ™ 8L Dernier volet de cette série sur la délinquance. A New- 
York : 500 meurtres. 1000 viols dans le quartier de 
Manhattan en 1983. Une enquête dans l'un des dix éta- 
blissements à grande sécurité de l’Etat de New-York. 
Cette émission sera suivie d’une interview de 
M. Robert Badinter, garde des sceaux, ministre de la 
Justice. 

Magazine : Désirs des arts. 

de P. Daix, réai. P. Collin et P.-A. Bouta q g. 

Mondrian. la poésie mime. Autour de l'un des grands maî- 
tres de l’an abstrait de ce siècle, certainement Te plus radi- 
cal dans le dépouillement formeL L'exposition de la Fonda- 
tion Maeghl retrace le trajet esthétique de ce peintre 
hollandais. 

JoumaL 


9.00 Debout les enfants. 

• Disney Charnel -, Inspecteur Gadget-. 

10.00 Mosaïque. Emission de l'ADRL 

Cinéma : • le Thé au harem d'Archimède ». de Mehdi Charef: 
magazine : Forum des musulmans de France à Lille ; chants et 
danses au Centre culturel algérien .. 

12.00 La vie en tête. Emission de la Fédération nationale des mutuelles 
des travailleurs. 

13.00 Magazine 85 : Emission de la Garantie miupyifa des fonction- 
naires. 

13.30 Tour de Corse automobile. 

Rallye de France. 

15.00 Musique pour uncfimanche (et & 17.35). 

15.15 Opéra : «Otello». 

De Verdi. D’après le livret d’Arrigo BtiOo, enregistré aux Arènes de 
Vérone, chef d’orchestre Z. Pesta, avec V. Atla/jjov. T. Tekaaawa, 
P. Cappuccili— 

I Opéra créé à la Scala de Milan le 5 février 1887. 
Ote/ /o, gouverneur de File de Chypre, rentre victorieux 
d'une guerre contre les Turcs. L’un des sommets de 
l'art verdien. 

18.00 Emissions pour les jeunes. 

L’agence Labricote ; Il était une fois l'homme ; Posn ColargoL- 
19.00 Au nom de Y amour. Emission de Pierre BeUemare. 

20.00 RFO Hebdo. 

20.36 Macadam : le coOeetioniteur. 

RéaL J.-C. Henin. Avec D. AuteuîL C RateSn, N. Dréan— 

Tour de France des variétés avec Michel Fugain. David 
Martial, Jenny Naska, New Paradise— . 

21.30 Aspects du court métrage français. 

Mélodies de brumes à Paris, de J.- A Laou ; Une dent 
. contre, de S. MeynardL 
22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit: la Foule. 

Film de King Vidor (cycle King Yïdor). • • 

23.50 Prélude à la nuit. ~ 

» Les Sauvages », de J.-P. Rameau, interprété par C Nèlf- 
fer, au piano. 


• RTL, 20 h, l’Arme au poing, füm de KL Whmer; 21 b 45. Les 
minichronkjues, ; 22 h, Journal ; 22 h 10, Autour «Pus événement. 

• TMC, 20 h. Série : Lou Grant ; 20 h 55, Woody Woodpecker ; 21 h. 
Sans mobile apparent, füm dcPh. Labro ; 22 h 55. ForomjiMC. 

• kTB ,20h 15, Zygomticorama (dermère édition). 

• TSR, 20 h. Le grand raid ; 21 h, Dü-mois ce qne ta El. ; 21 h 55, 
Cadences ; 22 h LS, JoumaL 
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TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 4 MAI1 985 IA 


6 mai 


«L30 

11.00 

11.15 

11.30 

12.00 

13L35 

13.00 

1&45 


17.30 
18.00 
iajto 

18.30 
19.10 
19j40 
20.00 

2035 


22.25 


23.20 
23.4 O 


ANT10PE1. 

La Une chez vous. ' ' '■•* 

PïcetPoke. 

Chafienge 85. 

f^uflfeton : La porteuse da pain. 

Le boutaffle A b mer. 

Invitée de la semaine : Annie Cordy. 

JoumaL ' . 

A pleins vie. 

Série : Martine Verdier; à 14 h 45. Là maison de TFl ; à 15b 1S, 
Les choses du hindi ; Les artisans (Tart à la Foire de Pans; & 
1 6 b 30, Reprise : Sept sur sept (diffusé le 5 mal) . 

La chance aux chansons. 

Le vfliage dans les nuages. .'- - 

Mm-journal pour les jeunes. 

Série ; Cœur da Æ a mânt: 

Jeu: Anagram. 

Feuitteton : les Bargeot. 

JoumaL 

Cinéma : Plus dure sera la chute. 

F3m de Mark Robson. .. . . 

Etoiles et toiles.. 

Emisaion de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando. 

S Au sommaire «Acfieu Bonaparte», de Youssef Cha- 
china ; ent r etien s avec Douglas Sirfc et avec Stéphane 
Ferra ra (boxeur, i n terpr è t e du dernier ffim de Godard) ; 
le cinéma russe. 

Journal. . 

C'est à fini. 



6.45 Télématin. 

12-00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie «tes neuf. 

12-45 JoumaL . 

13.30 Ffluifieton : Bergevaf et ffis. 

13^45 Aujourd'hui la vie. 

Arméniens malgré tout. 

14^0 Série : Drôles de danses. 

15.40 Reprise : Apostrophes. 

Les enfants da sexe et de la Uttéruma (diffusé 2e 3 mai). 

16-55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A2. 

Poochie; les Schtroumpfs; Lqtulu. et Liretl; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man ; TéléckaS. " 

C'en ta vie. 

Jeu : Des chiffres « des lettres. 

D’accord, pas d'accord {[NO. 

Emissions régionales. 

Le théâtre rie Bouvard. 

JoumaL - 


18.30 
18.S0 

19.10 
19.15 
19.40 
20.00 

2o^s Magazine : L'heure de vérité. 

Émission de F.-H. de Virieu. 

• fraoço» Léotard, secrétaire général du PR. répond 

Æs aux questions de F.-+L de Virieu, A. Duhamel. 

21.55 Emmenez-moi au théâtre : Bunny*s ber. 

De J. Balasko. rfeL J.-M. ViaceaU Avec J. Baiasko, M. ffianc. 
V. Mairesse, B. MoynoL 

La dernière nuit d’une ex-strip-teasevse dans une boite de 
nuit de Pi gai le. Amia quitte le métier pour rejoindre 
l’homme de sa vie. Cette dernière nuit sertH-eile Idyllique ? 

23.10 Désirs des arts : la dernière exposition de ChagalL 
Magazine de P. Daix, réaL P. Collin et P.-A Bontang 

(Lire notre article} 

23.35 JoumaL 


17.00 Télévision régionale. 

Program m es autonomes des douze régions. 

Dessin arnraé : H était une fois l'homme. 

Les Jeux. 

Cinéma : T'empêches tout le 
monde de dormir. 

FQmdéG&ard Laurier (Cycle Rigos français). 

JoumaL 
Thatassa. 

Magazine de la mer. de G. Pernoud. 

Ils sont dans Veau et ils resteront toujours dans Veau. 
Reportage de R. Gutierrez et G. fievers sur l’habitat locus* 
treau Berrtin. 

Prélude à ia nuit. . . 

Trois mouvements de « Petrouchka » d Igor Stravtnsky . 
interprétés par R. Plagge. au piano. 


19.55 

20.05 

20.35 


22.05 

22^5 


23*20 



• RII* 20 h; Dynastie : 21 h. Nevada Smith, film de Heoiy Hathaway ; 

23 h 25, Joomal; 23 J» 35, Lajoie de lire ;23 b «L RTL Théfiirc. • 

• TMC 20 h, Daflas ; 20 h 55, La photo mystère: 21 b. Tartane de 
Tanucon. fUm de Francs Blanche ; 22 h 45, M.C. Magazine. 

• BTB, 2QTJ, EcraiHémoiB : rOrekestn noir. Sim de Stéphane Lejeune. 

• RTB-TÉLÊ 2, 20 h. Le tençs retrouvé ; 20 b 30, Radjou : Jean 
Raitena. 

• TSR. 20 b 15 .l'Addition, film de Denis Amar ; 21 h 45, Gros pan sar 
Richard Bobringer; 22 h 15, L'acwafiic cinêinalograpiuquc en Suisse ; 

22 h 45, Jooml : 22 h 55, Boxe (cbamponijai du monde). 


Mardi 

7 mai 


11.18 

11.46 

1240 

12.35 

13.00 

13.45 


17Æ» 

18.00 

1820 

18.35 

19.10 

19.40 

20.00 

20.30 

20^5 


21^5 

23^5 

23.45 


ANT10PE 1. 

La Uns chez vous. 

Fetatteton ; les Enquêteurs associés. 

La bouteille é le mer. 

JoumaL 
A pleine vie. 

Série ; Martine Verdier ; i 14 h 45, La maison de TF I ; à 15 b 15, 
Magazine mode d'emploi ; à 16 h 15, Portes ouvertes, magazine 
des handicapés ;è 16 h 30, L'apocalypse des anima ox_ 

La chance aux chansons. 

Le village dans les nuages. 

Mi ni- journal pour les jeunes. 

Série : Cœur do «Semant. 

Jeu: Anagram. 

Feuilleton : les Bargeot. 

JoumaL 

D'accord pes d'accord (MC). 

Las grands écrans de TF 1 : C om mi ssa ire Moulin. 

De Paul Andreota, réaL Jean Kerehbrao. Avec Y. Rémer, J. Fran- 
vaL E. Vasberg— (retüff.) 

Le commissaire Moulin se prend de sympathie pour un 
ancien caïd évadé de prison. Cette compréhension lui vaut 
une série de déboires— 

MultHbot. 

Invité : Gilbert Montagne. 

JoumaL 

C*estàHre. 


6.45 Télé matin. 

10.30 ANT10PE. 

12.00 Journet et météoL 
12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13-30 r au Bl eto n : B argaval et fMs. 

13.46 AtgounThui le vie. 

Avec Yvette Roudy. ministre des droits de la femme. 

Série : Drôles de dames. 

Reprisa : Le grand raid. 

Quaetaro Gusyaquil (diffuse le 5 mai). 

Le journal d'un siècle, de L. Bériou 
Editlon 1911 ton a volé la Joconde ; Marie Curie, deux fois 
prix Nobel. 

Feuilleton : Une femme reste une femme. 

Récré A2. 

Poochie; Anim’A2: Latulu et Lirell; Sido et Rémi ; C’est 
chouette ; Terre des bêles ; TéléchaL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régional es . 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Loto sportif. 

2040 Les dossiers de l'écran : le Journal 
d'Anne Frank 

Film de Georges Srnvens. 

22.00 Débat : Pour ne pas oublier. 

Avec MM. Oie Wiasat, B.-H. Levy. écrivains. J. V«l (fils 
de Simone Veü), J.-F. Steiner, auteur de Treblinka. G. 
Kierseh. directeur de l'Institut politique international de 
Berlin, M* N. Fresco. chercheur au CNRS, et M”* U Lai- 
gneL déportée. 

23.30 JoumaL 


14.50 

15.40 

16^5 


17.30 

17.46 


18.30 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 

20.30 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin arümé : I était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20-30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.36 Cinéma : Tess. 

Film de Roman Pofamia. 

23.25 Journal. 

23.55 Préludai le nuit 

• La Oracion del Torero ». pour orchestre à cordes, de Joa- 
quim Turina, interprété par l’Ensemble instrumental 
1 J. W. AudolL 


. RTL, 20 h. Chips; 2) h. Elle boit pas. elle fume pas. elle drague pas. 
mais— elle cause, film de Michel Audiard (avec A Girardot, B. Büer) ; 

22 h 3Û. Journal: 22 h 40, La joie de lire. 

TMC, 20 fa. Série : l’Australienne : 20 h 55. La photo mystère ; 21 h, la 
Planète des singes, film de F. J. Schaffner (avec Chariuo Heston) ; 

23 h, M.C Magazine. 

rTB, 20 h 5. Feuilleton ; Ia Citadelle; 21 h S. Grand écran : les 
Vacances de M. Uulot. film de Jacques TatL 
RTB-TÊLÉ2, 20 h. Élémentaire mm cher Einstein : Teakuba expo 85 ; 
21 h. Culture dub. 

TSR, 20 h 10, CMtcauvalkm ; 21 b 15, Document: La bataük 
d'Allemagne <2* partie) ; 22b 45, ûcto-pucc ; 23 h 15. Journal ; 23 b 30, 
Football. 


Mercredi 

8 mai 


8.30 

9.00 

9.15 

9.35 

10.20 

11.00 

11.45 

12.00 

12.35 

13.00 

13.40 

15.15 

15.40 

16.36 
17 J» 
1725 

18.00 
18^0 

18.36 
19l10 
1920 

19.40 
19.55 
20.00 
20.35 

20.40 


21.25 


22-35 


23.15 

23^5 


Antiope 1 
La Uns chez vous. 

Vitamine. 

Les diables volants. 

Retransmission en direct da F Etoile do la Cérémonie des 
mille drapeaux. 

fl y a 40 ans : ta Victoire. 

Dessin animé. 

Ouverture du Festival de Cannes. 

La bouteille à ia mer. 

JournaL 

Cinéma : le Grand Chef. 

Film d'Henri VerneuiL 
Quarté à Evry. 

Jeu : Enigmes du bout du monda. 

Emission de Jacques Antoine. 

Série : Arnold et Witly. 

Dessin animé : Jackson Ftve. 

La chance eu chansons. 

Le village dans les nuages. 

MinHournal pour les jeunes. 

Série : Cœur de diamant. 

Jeu : Anagram. 

Loto sportif première. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

Tirage du Tao-o-tae. 

Journal. 

Tirage du loto. 

Feuilleton : Dallas. 

Cliff est durement affecté par l’état de Pamélo. qui s'obs- 
tine à croire Mark vivant. Jamie est toujours sous la protec- 
tion de Sue Ellen. 

Série : L'histoire secrète du pétrole. 

Emission de Jean-Michel Chartier. Avec E. Cattt. historien de la 
Compagnie française des pétroles. P. CoQier. biographe de Rocke- 
feller. Dr R. W. Ferrie r, historien officiel de la Britisb Petroleum, 
H. Hendrix, biographe de Deteriing, L. Mosley. grand reporter et 
historien, le professeur J. Valero, éonomiste et historien. 

( Lire noire article. } 

Variétés : Cote d'amour. 

Emission de G. Foucaud et L. Toi tou, présentée par Sydney. 
Etienne Daho. Les Srrang/ers, Las Labos. King. Jazz bond. 
Quai des Brumes. 

Journal. 

Spécial Cannes. 

Autour du 3S 1 Festival international du film de Cannes, du 
8 au 20 mat Yves Mourousi. Alain Bévérini et Frédéric 
Mitterrand présentent les derniers films et interviewent 
acteurs et metteurs en scène. Cinq minutes tous les soirs. 


6.45 

10.00 


12.00 

12.10 

12.45 
13.30 

13.46 


15.20 


16.50 

17-25 

18.00 


18.30 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 

20.30 
20.35 


22.10 


23.25 


Télé matin. 

Récré A 2. 

Judo boy ; Tchaou et Grodo : Pac Man : Johan et Pirlouit ; 
Discopuce ; Amm A 2; Les mystérieuses cités d'or ; Bande 
à BD. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Bergeval et fils. 

Série : Chronique irlandaise. 

Premier épisode des aventures d'une famille irlandaise aux 
Amériques. 

Récré A 2. 

Les -Schtroumpfs: Mélhanie ; le secret des Séléniles ; 
Latulu et Liretl ; Albator ; Bus ter Keaton. 

Micro Kid. 

Les c amans de l'aventure. 

» Safari rock -, de S. Moulière. 

Super platine. 

Bill y, Alphaville, Sylvie Vartan. Indochine, la Compagnie 
créole... 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Dessin animé : Scruffy le chien. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Spécial loto sportif. 

Téléfilm : le Blockhaus. 

de C. Klotz. real. P. Morutier. Avec J. Beu ber. A Diffrîng, 
J. Hnhn, O. Laure... 

Trois Allemands et trois Américains qui ont participé à la 
deuxième guerre mondiale décident de revivre ce moment 
crucial de leur vie. Les ennemis décident de fraterniser au 
point de vouloir revivre ensemble une nuit dans te block- 
haus. 

Document : 39 - 45 . 

Six années de guerre en images, proposé par J.-P. Thomas. réaL 
G. A épée, avec la participation du ministère de la défense ( 1 R par- 
tie). 

(Lire notre article. ) 

Journal. 


12.00 


17.00 

19.55 

20.05 

20.36 


22JOO 

22.20 

QAS 


Cérémonie à r occasion du 40* anniversaire da la fin dae 
hostilités en Europe. 

En direct : arrivée du président Reagan à Srasboorg. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : fi était une fois r homme. 

Les Jeux. 

Cadence 3. 

Emission de LEte MQcie et Guy Lux. 

Autour de Thierry le Luron, Patrick Dupond, Daniel Gui- 
chard ._ 

JoumaL 

Cinéma : la Grande Bourgeoise. 

Film de Maure Bologmm. 

Prélude è la nuit. 

• Phidyle », poème de 
Lcconte de Liste, mis en 
musique par H. Duparc et 
interprété par V. Reine- 
mann , baryton. 



• RTL, 20 h, Mtke Ramener ; 21 h. Houdini le magicien, film de Melville 
ShavcUon : 22 b 40, Journal ; 22 h 55, La joie de bre. 

• TMC, 20 h. Cosmos 1999 2Q h 55, La photo mystère ; 21 h, Gaspard 
de la Meije. téléfilm de Bernard Choquer ; 22 h 50, M.C. Magazine ; 
23 b 5, TMC Sports. 

• RTB, 20 h. Cap 60 ; 21 b 5. Série : Néo-polar ; 22 h 5, Portrait : Léopold 
Génicot, historien. 

• RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Caméra sports. 

• TSR, 20 b 15, Football (coupe UEFA) : 21 h 45, Vingt-cinq ans de 
rases (1960-1984) ; 22 h 45, Journal ; 23 h. Franc-parler. 
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TELEVISION 



Jeudi 

9 mal 


Vendredi 

10 mai 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 


ANTENNE 

2 


11.15 ANTIQPE 1. 

11.46 La Un# chez vous. 

12.00 Feuilleton : tes Enquêteurs associé*. 

.1230 La bouteille à la mer. 

13.00 Journal. 

13.50 A pleine vie. . 

Série : Martine Verdier; 14 h 40, La maison de TF I ; 15 h 25. 
Ostcadc Enscr ; 15 b 55. Images d’histoire; 16 h 30 L’apocalypse 
des animaux. 

17.30 La chance aux chanson*. 

1300 Le village dans te» nuages. 

18.20 Mini-journal pour les jeune*. 

1335 Série ; Cœur de diamant. 

19.10 Jeu: Anagram. 

19.40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20.00 Journal 

20.35 Série : las Misérable». 

D'après l’œuvre de Victor Hugo, adaptation A. Decanx et K Hos- 
sem. avec L Ventura. M. Bouquet, £. B<xiix— _ 

Apprenant que l'on va juger un innocent que l'on confond 
avec lui. Jean Val jean se rend aux assises d’Arras où il se 
dénonce publiquement. Cosette devient une jeune femme. 
Une version du chef-d'œuvre de Hugo, sans magie, hélas ! 

21.30 Les Jeudis de l'information : L'enjeu. ^ 

Ma gazine économique et social de F. de Cloaets, E. de la TaiBe et 
A. Wdlkr. _ .... , . . 

Au sommaire : L’homme du mois ( Cartier, le bijoutier de la 
rue de la Paix) ; Peut-on lancer son entreprise sam orgeat 
et sans idée géniale ? Parfaitement ; Dans les coulisses du 
royaume des soldes ; U bonheur d'étre luxembourgeois. 

2245 Journal. 

23.00 Spécial Cannes. 

23.05 Etoiles à la une. „ M|1 , 

L'histoire mise eu scène, présentée par Frédéric Mitterrand. 

23.10 Cinéma : le Seigneur de la guerre. 

Film de Franklin Schaffner. 


Télé matin. 

ANTTOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Ber gavai et fBa. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

Cinéma : Une vie. 

Film d’Alexandre As truc. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Caia et A. Valentin». 

Chantons français, avec Francis Démarque et Yves Duteil. 
Dessins animés. 

Récré A 2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole ; Viratatoums ; Latulu et 
Ureli ; Légendes indiennes ; TéléchaL 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Spécial Loto sportif. 

Cinéma : la Cuisine au beurre. 

Film de Gilles Grangier (cycle Bourvil). 

Document : 39-45. 

De J.-P. Thomas, réal G. Alepée (2* partie). 

(Lin notre article) 

Journal. 


ANTTOPE 1. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : les Enquêtâtes a ss o cié e. 

La bouteille à la mer. 

JoumaL 
A pleine vio. 

Série : Martine Verdier ; à 14 h 45, La maisoo de TF 1 ; à 
15 h 20, Temps libres : les palaces (et h 16 b 45) ; A 16 b. Aven- 
nues dans lea Iles, 
ta chance aux ch a ns on s. 

Le viflage dans les nuages. 

MM-joumal pour les jeunes. 

Série : Cœur de (flamant. 

Jeu: Anagram. 

Feuilleton : Les Bargeot. 

JoumaL 

Carnaval. 

Pww—MW Ai Pn-iefc saw«tim 

Avec Victor Lanoux. Michel Boujenah, Adamo, Danielle 
Gilbert, Gilbert Monxagné— 

Téléfilm : Pauvre Eros. 

De G. Régnier. Avec J.-L. Bklean, M- Target, N. Kraswvn— 
Julien, abandonné sans ménagement par Edith, qui se dit 
émancipée, s'engage sur les traces de dames en mal de 
mâles. Une comédie légère... 

Journal. 

Spécial Cannes. 

Nuit des starlettes. 

En direct de Cannes. 



Télématin. 

ANTTOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : I* Académie des neuf. 

Journal 

Feuilleton : Bergeval et fils. 

Aujourd'hui la vie : Etes-vous tango ? 

Téléfilm : Berlin, Tunnel 21. 

De J. Gay, réal R. Michael*. 

1961. Le mur de la honte coupe la ville de Berlin en deux 
zones. Cinq hommes résolus décident de creuser un tunnel 
reliant Berlin-Ouest à Berlin-Est. 

Le télévision des téléspectateurs. 

Récré A 2. 

Poochie ; Teddy ; Latulu et Lireli ; Les maîtres de l'univers ; 
Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Chétoauvallon. 

D’après J.-P. Peirdacci, rêaL P. Plancha». Avec C. Nobel. 
L. Mcrenda, S. Zerbih... 

L'article sur les Kovalic. publié dans la Dépêche républi- 
caine, provoque des menaces anonymes. Dans la nuit, un 
camion qui sert à la livraison des journaux est incendié. 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. PfvOL 

Sur le thème : de l’école à l'université, sont invités : Pierre 
Bourdieu ('Homo academicus. et pour le rapport collectif 
» Propositions pour l’enseignement de l'avenir ») : Jean- 
Pierre Chevènement (Apprendre pour entreprendre), Pau! 
Gulh (Lettre ouverte aux futurs illettrés; la Tigresse/; 
Henri Tesenas du Montcel (l’Université : peut mieux faire). 
JoumaL 

Ciné-club : lt's a gift. 

FQm de Norman McLeod (cycle burlesque). 


Le prochain 
week-end 


Samedi li mai 

8.00 Boniow la France ; 9.00 Reprise : l'Enjeu (diffusé le 9 
mai \ -1015 Cinq jours en Bourse ; 1030 Musicalement : les 
2ÏÏ fÉacZ* Vivaldi ; coulem * ta ***** :11MB' 
A à Zèbre • 12.15 Le rendez-vous des champions: 12.30 Bon- 

foîrtZ 4* <“ Tél é/oc : 

14 20 Série: Pour l'amour du risque ; 15J5 Dessin animé ; 

15 40 Casaques et bottes de cuir ( avec le tiercé) : 
iéi.15 Tentas X : 17.05 Série : Opération trafics ; 18.05 Trente 
IrillümsSüs- 18.35 Mieux vivre la note; 18.40 Magazine 

D'accord, pas d’accord: 1930 J% ; Ana- 
grtan ; 19.40 Çocoricocoboy ; 20.00 Journal : 2035 Tirage du 
Loto. 

20.40 Théâtre : le Don d* Adèle. 

Comédie de Barillet et Grëdy. Avec M . Dax. A. Fey- 
deau. A. Abbadie. J.M. Juan afC Kadi. 

22.50 Droit de réponse : Orient-Oceidant. 

Emi ssion de Michel Folac. • , 

Avec K. White. écrivain et poète. J.-C Carrière, scéna- 
riste. écrivain. J. Brosse, écrivain, J.-P. Mîtou. profes- 
seur de philosophie. P. Bruckner. écrivain. L Stengyrs. 
chimiste et philosophe. J.-L. Dommach. sociologue. 
J.-P. Le Doutée, ingénieur et enseignant- 

22.50 JoumaL 
0.40 C'est â Canne*. 

0.45 Ouvert la nuit. 

An nom de la loi ; Jason. 

Extérieur mot ; Bal métro. 

Dimanche 12 mai 

8.00 Bonjour la France: 9.00 Emission Islamique; 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.50 Source de vie ; 10.00 Présence protes- 
tante; 1030 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe ; 12.00 Midi 
Presse; 12.30 La séquence du spectateur; 13.00 Journal : 
13.25 Série Starshy et Hutch; 14.20 Sports dimanche; 

16.15 Variétés: La belle vie; 17.30 Les animaux du monde : 

18.10 Série : Mail Houston : 19.00 Sept sur sept, te magazine 
de la semaine ; 20.00 Journal. 

20.35 Cinéma :i*Année prochaine si tout va bien. 

FUm de Jean-Loup Hubert. 

22.10 Sports (fimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

w as JoumaL 

23.10 C'est à Cannes. 

23.15 La nuit des bandes-annonces. ' 


Samedi 11 mai 

10.15 Journal des sourds et des malen tendants : 1035 Super- 
Platine (reprise) ; 11.05 Les carnets de t'aventure : 

12.00 A nous deux ; 72.45 Journal ; 13.25 Série : Têtes brû- 
lées ; 14.15 Terre des bêtes (bêtes de scène) : 1430 Les jeux 
du stade [à 15 h. rugby, championnat de France, demi- 
finale) ; 17.05 Récri A2 ; 17.25 Numéro dix. magazine du 
football ; 17.55 Le magazine de la rédaction ; 1830 Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19.10 D’accord, pas d’accord (INC) : 

19.15 Emissions régionales ; 19.40 La boutique de Bouvard ; 
20.00 JoumaL 

20.3B Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. Autour de Serge Reggatm. 

22.06 Magazine : Les enfants du rock. 

Jambalay* ; mardi gras üme in New-Orieaia; Sade : portrait 
de ChOderic Muller. 

23-20 JoumaL 


Dimanche 12 mai 

935 Informations et météo: 9.40 Les chevaux du tiercé; 
10.05 Récré A 2; 10.40 Gym torde; 11.15 Dimanche Martin 
( Entrez les artistes) ; 1245 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si J’ai bonne mémoire ; 14.25 Série : L’homme qui 
tombe à pic ; 15.15 L’école des fans ; 16.00 Destins animés : 

16.15 Thé dansant ; 17.00 Série: Médecins de nuit ; 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série: Et la vie continue: 
20.00 Journal. 

20.36 Jeu : La grand raid. 

21.35 L’art au quotidien : Manger des yeux. 

Réal R. Caste et R. Topor. 

22.30 Concert Magazine. 

Le pianiste Vladimir Horowitz. 

23.30 JoumaL 


FRANCE 
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Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : H était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Claude Leloucti présente Vive la cinéma 

Cinéma : Manhattan. 

Film de Woody Alleu. 

Journal 

(En direct de Cannes.) 

Les étoffes de la 3. 

Un regard sur le Festival de Cannes. 

Prélude â ta nuit. 

* Sonate en ut mineur -, K 457 de Mozart, interprétée par 
A Ciccolini. piano. 




RTL, 20 h. Dallas ; 21 h. la Petite Fille au bout du chemin, film de N. 
Gcsnner ; 22 h 40, Journal ; 22 fa 50, La joie de lire. 

TMC 20 h. Série ; Le souille de la guerre ; 20 h 53, La photo mystère : 

21 h. Trois jours â vivre. film de Gifle Grangkr ; 22 h 33, M.C 
Magazine. 

RTB, 20 h. Minute papillon ; 20 h 25. le Dernier Nabab, film (TElis 
K avau ; 22 h 20, Carrousel aux images. 

RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Document : le fart de Breendouek ; 21 h 5, Théâtre 
dub : Yaha. de V. VolkofT. 

TSR, 20 h 10, Temps présent ; 21 h 15, Dynasty ; 22 h 20, Journal ; 

22 b 35, Insiaag. film de Liao Broda. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Les jeux. 

D'accord pu d'accord (MC). 

François Mitterrand : Portrait d'un 
président. 

HH Anne Gaillard et Roland Cayrol ont pu suivra le chef de 

Ï l'Etat pendant six mois en France et â Y é tra nger. 
M. François Mitterrand ouvre toutes grandes ses portes 
aussi bien chez lui (dans les Landes ou me de Bièvre) 
qu’à l'Elysée ou dans différents endroits pubfics. Un por- 
trait intime. 

Journal 

Décibels de nuit. 

Emission de J.-L Janai. 

Avec Pierre E liane. Mary Wilson, les groupes Bikini, The 
T rut h, The Fleshtones— ' 

Les étoiles de la 3. 

Un regard sur le Festival de Cannes. 

Prélude à la nuit. 

Suite de P Artésienne, de G. Biset, interprétée par l’Orches- 
tre de Cardiff sous la direction de P. Thomson. 


m RTL, 20 h. Série : tes Veuves; 21 h, Hffl Street Rues; 22 h. 
Numéro 10 ; 22 h JO, Journal; 22 b 35, Cet obscur objet du désir, fihn 
de Lois Bunuel. 

• TMC, 20 b, France Gall au Zénith ; 20 h 55, La photo mystère ; 21 fa, 
Dynasty ; 22 h, la Maison de bambou, film de Samuel Fufler. 

• RTB, 20 h, A suivre ; 21 h 25, Ciné-club : Un autre regard, film de 
Kandy Mette. 

• RTB-TELE 2, 20 h 5, Billet de faveur . la Jument du roi. de J eu 
Canolle. 

• TSR, 20 h 10. TeQ quel ; 20 h 45, les Quaires Malfrats, film de Peter 
Y *u» ; 22 fa 30. Journal ; 22 h 45, l'Hypothèse du tableau volé, film de 
Raoul Ruiz. 


Samedi 11 mal 

12.15 Ticket pour„. ; 1235 Samedi vision ; 13.30 Horizon; 

14.00 Entrée libre.; 16.15 Liberté ; 17.30 Emissions régio- 
nales. 

20.04 Disney Charmai 

CodctaO de dessins ammés et divers programmes de Walt 
Disney ChauneL La grande soirée familiale r les aventures de 
Wiunie l’ourson, Midœy, Zone, Donald et trésors de la sô- 
rée, les DTV, tes ridéo-dipa. montages inédits de dessins 
animés sur les plus grands -tubes* des vingt dernières 
années. 

21.60 JoumaL 

22.15 FauMaton ; Dynastie. 

23.00 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes choisis 
selon l'actualité culturelle. 

23.15 Musidub. 

Ballet Alain Aüey ; « Cry -, interprété par Domina WoodL 

Dimanche 12 mal 

9.00 Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque : 1200 D’un soleil 
à l'autre ; 1 3.000 Magazine 85 ; 15.05 Musique pour un 
dimanche (et à 17.20) ; 15.15 Opéra : Manon, de Jules Masse- 
net : 18.00 Emissions pour les jeunes ; 19.00 Au nom de 
l'amour ; 20.00 RFO Hebdo. 

20- 35 Hommage à François Truffsntt : Vhmmant Tnrffmtt, 

Réalisation C. de Givray. 

21- 36 Série : les Producteurs. 

François Chavanne: RéaL J. Coben. 

22.05 JoumaL 

22- 30 Cinéma de minuit : Bifly the KhL 

Film de Ring vidor (cycle K. Vidor«r Amérique). 

0.15 Prélude â la nuit. 

■ Tambourin chinois -, de F. Kreisler, interprété par 
J.-J. Kanioraw su viokm et M. LaJforèt au ptano. 
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L’Ecole antrement 


France-Culture 


L'enseignement laïque è .H» 
une de s journaux. i réaction, 
inquiétude, perplexité... des 
contants, des mécontents, u 
série « Répétez dit le mafftra» 
tombe & pic pour rappeler que, 
au-delà de toutes ces polémi- 
ques politiciennes, H y a la rita- 
feé quoticfienf» des «cotas «t 
lycées. Micro à la mairv te léa#- 

sateur, Pascal Bouchard, est 
atté se promener dans dffNrents 
collèges : le.25 avril, au coHège 
Michelet de Vanves ; le 2 mai, 
dans une école du Doubs, deux 
Beux où l'on n'a pas attendu te 
déclarations du-premîer minis- 
tre. M. Laurent Fabius,.pour 
miter lès entreprises à partici- 
per & dés journées portes- - 
ouvertes (pkn de cinq cents 
intervenants à Vantes), à des 
stables rondes», à organiser en 
collaboration avec te' profes- 
seurs des stages de plusieurs 
jours... Expériences stimu- 
lantes. 

La troisième promenade col- 
légien ne,. le 9 mal, nous mène à 
SaubHes-Chanroux. rare lycée 
à accepter des hanoEcapés phy- 


siques. S rare que bon nombre 
de parents ne ie savent pas 
(manque d'information ?). 
Cette balade en -compagnie de 
quelques-uns de ces handi- 
capés, bavards et rieurs (e on se 
dispute la plaça pour pousser 
ma voiture . afin d'éviter la 
■ queue au sotf-eervica I s), qui 
mêle le quotidien aux commen- 
teras plus sérieux de l’ infir- 
mière, dés parents et des pro- 
fesseurs, témoigne d'une 
évidence : s Plus les handicapés 
physiques seront intégrés 
jeunes, ' plus ils auront de 
chance de- vivre une enfance 
normale -et des perspectives 
d'avenir plus sereines. » Les 
crèches, par exemple, 
acceptent-elles te enfants han- 
cficapés ? La réponse pourrait 
être donnée le 16 mai lors du 
reportage « Les bébés musi- 
ciens d'une crèche parisienne ». 

CÉCILE URBAIN. 

• Fnuct-CaKnre : «Répé- 
tez, dit le maître », tous les 
jeudis à. 11 h- 10. Jusqu'au 
23 mai. 


Les radios à Cannes 


A ('occasion du Festival 
annuel du cinéma, ft Cannes, te 
stations de radio se déchrihent ! 

• FRANCE- CULTURE 

France-Culture est InstaBée 

dans les nouveaux studios de 
Radio-France, au niveau 06 du 
Paiaia des festivals, pour y réali- 
ser des émissions an cfiroet: 

- « La goût du jour », tous 
.les .matins à 7 h 30 (sauf 

samedi et dimanche), du 8 au 
17maL 

- «Panorama», spécial 
Cannes, de 12 heures à 
14 heures (sauf dimanche), du 

8 au 20 mal De 12 heures à 
12 h 15, un invité en cfroct 
(te 8. Hsabetfe Huppert, te 9, 
Claude Chabrol, te 10, Michel 
Bouquet). 

- « Les nuit» magnéti- 
ques», de 22 h 30 à 23 h 56 
(samedi et d i ma nche), du 13 au 
20 mai. Etes se décomposent 
en un journal du Festival (des 
témoignages, des pooraits. des 
dossiers, un éditorin de Daniel 
Toscan du Plantie»}. une super- 
production î Luchïno Vœcontj, 
cinéma, théâtre et opéra. Le 
lundi 20. un Man c&i Festival. 

- «La monde contempo- 
rain-», samedi ••18 mai, de 

9 h 05 à 10 h 30. aura pou- 
thème : cinéma et société. 

• EUROPE 1 

Du 8 au 20 mai, un studto an 
face du Palais des festivals per- 
mettra de cfiffuser tous les 
jours, de 23 h à 1 h, l’émission : 
c Barbier de mat », et te dûna ri- 
che, de 12 h à 14 tt, « Jean- 
Claude Brialy reçoit », en direct 
de Cannes. D'autre part, Phi- 
lippe Aubert interviendra dans 
tes journaux. 

• RMC 

La station monégasque met 
en place un dispositif quotidien 
spécial, pour suivra,' en direct de 
Cannes, du 8 au 20 mai : 

- A7h 10,1e «Journal du 
Festival ». présenté par Jacques 
Rouland ; 

- A 13 h, «RMC midi » : 
tee éc&tions du journal de la mr- 
joumée seront réalisées en 
direct de Carmes!; 


— A 19 h, un « Spécial Fes- 
tival». 

— Les samedis 1 1 et 
18 mai. à 12 h, « Samedi 
cinéma » sera présenté en direct 
de Cannes ; 

— A 12 h 30, dimanche 
12 mai, rénüssron «Forum» 
aura pour invité une personna- 
lité du monde du cinéma 
(rémission sera retransmise sur 
TMC à partir de 20 h). 

• FRANCE-INTER 

Des émissions en direct 
depuis rhdtel Majestic, sur te 
Croisette : 

— « Les étoiles du cinéma », 
d'André Asseo, les 11 et 
18 mat de IB h à 17 h; 

■ ' - José Artur, du 13 au 

17 mal, de 23 h à 24 h. 

Des émissions en drect du 
Friais des festival s : 

— « Télescopages », de 
P. Meyer, te 1 1 et 18 mai de 
13h30è14h; 

— Le « Magazine », de 
Pierre Bouteflter, le 19 mai, de 

18 h à 19 h. 

L'émission c Le masque et la 
plume», te 19 maiè 20 h, sera 
eUe aussi consacrée au Festival 
de -Cannes, et enregistrée sur 
place. 

• RTL 

Tous les matins, Patrick 
Sabatier présentera son émis- 
sion « Une journée pas comme 
les autres » en direct de 
Cannes, aux mêmes horaires 
que d'habitude (8 h 30-1 1 h). 

Rema Forlsni interviendra 
tous tes jours à 13 h (dans te 
journal) pour faire te critiqua des 
films qu'il aura visionnés. 

Philippe Labre animera tes 
samedis 1 1 et 18 mai son émis- 
sion «RTL cinéma» en cfiract 
de Carmes, avec tes différentes 
vedettes et pérsonnafitBs pré- 
sentes au Festival. 

Et enfin, te c Journal mat- 
tendu» du samecfi 11 mai sera 
confié - en principe - è la 
comédienne Nathalie Baye, 
l'une des interprètes du film 
Détective, de J.-L- Godard. 


fiadio-France internationale 


PARMI LES MAGAZINES 
SIGNALONS: 

• Carrefour, te magazine 
de l'actuaBté politique et cultu- 
relle (à 15 h 15); ta mardi 7 
mal: le. carnet de voyage de 
renvoyé spécial de RH au Sou- 
dan-; te merc re di. 8 : la fusée 

. Ariane ; te jeudi 9 : le -conflit du 
Sahara occidental, vu de cha- 
que camp. - - . 

• Priorité santé, te jeudi 9, 
à 11 h: un reportage sur les 
camps de réfugiés en Ethiopie 
(l'action de fa Croix-Rouge 
jntsmatiàndeK.. 

• Capricorne. Magazina de 
l'océan indien, te mercredi 8,. à 
17 h 1 5 î te Comores, wea par 
un jeune Comorien ; un entre- 
tien avec te romancte mauricten 
Guy Syfv» Btgaignarï, à propos 
de son livra la Paille en queue. 

livre d'or. Je samedi 4, è 
11 h. reçoit Ariatty (tes souve- 
nirs d'une grande dame du 
rinémaj. ■ 

PARMI LES ÉMISONS EN 
langue Etrangère : 


— En allemand, le mer- 
credi 8, à 19 h, émission spé- 
cial sur le quarantième anniver- 
saire de te reddition a Demande, 
avec des reportages à Paris et 
Strasbourg. 

- En anglais, te mercredi 8, 
è 18 h. dans te cadre de « Paris 
caHÎng Africa » : émission spé- 
ciale (réalisée en direct du Parle- 
ment européen de Strasbourg) 
sur les cëiébrabons marquant te 
victoire des Alliés — avec 
notamment la retransmission de 
F attention de M. Reagan. 

Signalons, par affleura, que 
RH se mât à l'heure du Festival 
de Cannes avec des rendez- 
vous quotidiens dans les jour- 
naux de 9 h et 14 h et trots 
magazines uniquement consa- 
crés eu cinéma : M* tempe-mi 
bémol, du lundi au vendredi, de 
13 h à 14 h. 

- crôque-matia du lundi au 
vendredi, de 10 h à 1 1 h. 

- Cinéma d'aujourd'hui, 
cinéma sans frontière, te diman- 
che, à 13 h. 


SAMEDI 4 MAI 


0.00 Las nuits dsFmce-Coftura. 

7JJ3 Fréquence tabsaotmèra. 

LM Littérature pour tous ; avec Jec- 
Ques ds Bourbon-SusSfit. 

«30 Voix du sifanee ; le Soudan. 

9.06 Matinée du monde cantBfflpo- 
raôi : célébration du quarantième 
annhnrsatra de b victoire «n cfiract 
de Moscou et Léningrad, 

1030 Musique : la mémoire an chantant 
(le mai dee étudiants). 

IIjOO Grand cingla : Viatnam. 

15L0O Panorama: romans (Taspionnage. 

1400 Mardis du cinéma : Michel Simon. 

1030 La bon plaisir de— Paul Veyne. 

1920 Passage du témoin, avec Peul Cho- 
metov. arc hi tact e , et PtAppa Sou- 
peuh. écrivain. 

20.00 Mustqpa : rinachevé. 

2020 Nouveau répertoire dra ma tique : 
« Que vienne le règne dee oiseaux 
ou une mouette blanche au-dessus 
des vagues », de J. Raie, précédé 
d'un entretien avec rautour. 

23.10 OémerehM avec... P. Roegfere. 

22J0 Musique : « Csofcotan » (création), 

enregist r é à b Biennale de Paris. 
Entretien avec Judr? Keb en Ka «a 
Saariaho. 

OOO Clair de nuit. 

DIMANCHE 5 MAI 

100 Los mdts de Franceh<telture. 

JM Chasseurs de son. 

7.15 Horieon, magazine rsfigiaux. 

725 La fenfitre ouverte. 

7.30 Littérature pour tous : « La Nar- 
tsie », avec Frédéric Vitaux. 

7.46 Dits et récits : un coma de Knud 
Rasmusran. 

8J» Orthodoxie. • 

825 Protestantisme. 

9.06 Ecouta braêL 

13G Divers «peots de la pansée 
cont em poraine : te Grand Orient de 
France. 

1000 Mesee è Notre-Dame da Son, i 
Evry- 

112» L'esprit de perfection, avec 
Starpts. artisan metéilar. 

.122» Des Papous dans le tête. 

1340 L'axpositkMi du dbnenche : expo- 
sition Moramfi au musée Cantirn ds 
MarseBe. 

142» Le temps de sa parler. 

14^0 La Comécfie française présenta ; 
i nmpramio da Smyma ». de Goi- 
donL Avec S. Eine, C. Persan. 
CHbgsL.. 

17 05 La tnae de thé : rencontre avec 
DenM Géfin ; A 17 h 46, histoire- 
actuaM:bBmm 1946, version al- 
lemande. 

19.10 Le cmAma des cfavéaatoe. 

20.00 M u sique : La confiiance dés roc- 

. ksre (b grareM Téléphone). 


2030 Atelier de création radtaphonL 
que : « Tocsme un veb i, tf Andrea 
Cohen. Avec A. Hoet, 0. Sisto... 

2230 Musique : le Quntatte Ntefcen. 

0.00 Clair de nuit 

LUNDI 6 MAI 

1.00 Les nuira cto France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les anieux internationaux. 

8*30 Les chemins de la connaissance : 
Georg UAas. un penseur dans le feu 
de l'esprit (et è 10 h 50 : Victor 
Hugo, le grand-père et l'Urmers). 

9.0$ Les lundi de néetoire : L'école de 
b France. Essais sur b Révolution, 
r utopie et renseignement. 

10.30 Musique: miroirs (été 17 h). 

11.10 Passeport pour revenir. 

11.30 FeuOeton : Celui qui pense à autre 
chose — Victor Huao. 

124» Panorama, entretien avec Renaud 
Camus : à 12 h 46, le Japon. 

13.40 La quatrième coup. 

14.00 Un Evre, des voix : «La lettre è 
Alexandrins », de Catherine De- 
cours. 

14.30 Histoire Buctrêe des pirates. 

16.30 Les arts et les gens : mises ai 
point (mposhiona ra Bury et Jean 
Dubuffet) ; à 16 h 20, l'histoire de 
rsrt vue per... Anne et Patrick Poi- 
rier. 

17.10 fiente-France, chef-fieu Paris : Za- 
zie sur la ligna de Bobigny. 

18.00 Subjectif : Agora (avec Bruno Le- 
grand, architacte). 

19J30 Perspectives sc ienti fi que* : les ra- 
does de la mémoire. 

20.00 Musique, mode d'emploi : te son 
ou cinéma. 

20-30 Avez-vous hi Victor Hugo 7 Ite 
choix de textes et de lectures. 

21.30 Latitudee,musktureiraditionnaltes. 

22-30 Nuits megnétiquee : Ça sut son 

coure. 

MARDI 7 MAI 

64» Jacques Cartier. 

74» La goût du jour. 

8.15 LeB enjeux inte rnationaux. 

8-30 Les chemins de la connaissance : 
Georg Lucaks. un penseur dans le 
feu de l'esprit <é 10 h 50 : Victor 
Hugo, le grand-père et l’univers). 

94» La matinée des autres : les nuira 
africaines. 

10.30 Muaiqua : miroirs lot è 17 h). 

11.10 L’école des parents et des éduca- 
teurs : l'entent et le psychiatre en 
consultation, 

11.30 Feuilleton : Celui qui pense i autre 
chou. Victor Hugo. 

12.00 Panorama : rad» passions. 

13.40 Instantané ; l'Atelier lyrique du 

Rhin, à Colmar. 

14.00 tel Evre, du voix : « Vîtes et fron- 
tières ». de Jean Miattor. 


1430 « L’inabfeabb affaire de le 

viBo ». de P. Reidet Avec Y. Arca- 
nel. M. Mfihko, A Wuuemski... 

15.30 Les mardis Ai cinéma r Georges 
Cfouzoc. 

17.10 Le pays d'ici, en ifirfiCT de Sariat. 

18.00 Subjectif: Agora (l’avenir). 

1S.S0 Perspectives scientifiques : douza 
dée pour la biologie. 

20-00 Musique, modo d'emploi : le jazz. 

20.30 Pour ainsi dire : tes revues dû poé- 
sie, 

214» Entretiens avec— Jean PauBian fit 
Robert Mallet. 

21 JO Diagonales, l' actualité de b Chan- 
son française et étrangère. 

22.30 Nuits magnétiques : suspense (une 
mit i l'MêiiaJ Saints-Anne). 

MERCREDI 8 MAI 


Les nuits de France-Ouhawe. 

Le goût du Jour. 

Les enjeux internationaux. 

Las chemine de la connaissance : 
Georg Lukacs, un penseur dans le 
feu de l'esprit (è 10 h 50, Victor 
Hugo, te grand-père et l'univers). 
Matinée la science et las 
hommes : la biologie théorique. 
Musique : miroHS (et à 1 7 h). 

La livre, ouverture sur la vie : à 
propos de « Quand papa était loin », 
de Maurice Sendak. 

Feuilleton : Celui qui pense è autre 
chose. Victor Hugo. 

Panorama, en direct du Festival de 
Cannes. 

Avant-première : la scénographie. 
Un livre, des voix : < le Dixième 
Homme ». de Graham Greene. 
Passage du témoin : P. Chametov 
et P. Soupault Irerfif. de l'émission 
du 4 mai). 

Lettres ouvertes, magazine finé- 
raira. 

Le pays tfici. en direct de Sariat. 
Subjectif : Agora (tes nouvelles 
tadmologies au service de l'art). 
Perspective» scientifiques : le 
tamps.de la physique. 

Musique, mode d’emploi : musi- 
que et cinéma. 

1946, quarante ans après : te 
guerre comme mémoire et imagi- 
naîre fittëraire. 

Pulsations : Postes rd fram Haeven. 
de John Cage (à la Biennale de 
Paris), per Brigitte Sylvestre m ses 
vingt harpes. 

Nuits magnétiques : m*- temps. 

JEUDI 9 MAI 


0.00 Les nuira de Franco-Culture. 

74» Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux in ternationaux. 

8J30 Les chemins de te connaissance : 
Georg Lukacs, un penseur dans le 
feu de l’esprit (A 10 h 50 : Victor 
Hugo, te grand-père et FunivereL 


France-Musique 


SAMEDI 4 MAI 

Lee nuits de France-Musique : 
Comment fernandez-vous 7 c Bee- 
thoven » par te professeur Schwart- 
zenberg liwfif.) 

Avis da recherche. 

Carnet dénotés. 

Londres baroque : couvres Cto Stan- 
ley, Ame, HeendeL 
Le temps du jes : jazz s*fl mue 
pteôt ; Hexagonal. 

Opéra : «Sartre», opéra en trais 
actes, doFfia ieft. 

Désaccord parfait : débat autour 
des premières sonates de Beetho- 
ven; i 18.00 Récitai Michel Del- 
bano : œuvres de Beethoven. De- 
bussy. Liszt 

Lee cinglés du muslc-hal : tout 
comme Bach, avec Georges RaboL 
Avant-concert. 

Concert (donné te 23 septembre 
1984 au Festival de Ludwigshurg) : 
Sonate pour piano n" 2 en la majeur, 
15 variations m une fugue en mi bé- 
mol majeur, de Beethoven, Sonate 
pour piano rr 15 en ut majeur, de 
Schubert Sonate pour piano n” 53 
an mi mineur, de Haydn, par Alfred 
Brendei. piano. 

Les Bâfrées de F rance Mu sique : 
fouâfeton Ray Charles; 4 23 h 5, 
Club des archives : AtauKo Argenta ; 
œuvres de Brahms. Chabrier. Gra- 
mdos ; i 1 h. rartxa à chansons. 

DIMANCHE 5 MAI 

Lot mâts de Franca-Mutique. 
Cancarr-promartada mue ique 

vienncûsa et musique légère. 

Cantate ï BWV 108 de Bach. 
Gust&v Mériter è New-Yorfc : b 
saison 1910/1911 et te mort da 
Mériter. 

M age z iiie EntamationaL 

Pro gram me musical proposé en 
dsques compacts : œuvres de Bach, 
Franck, Ravel, Reerimaninav. Cho- 
pin. 

Comment l'entendez-vous ? Le 
français dans la mékxfie, par Renaud 
Camus, écrivain; œuvres de Gou- 
nod. Bette». Wagner. Hahn, Fauré, 
Debussy, Ravol. 

Jazz ment : te World Saxophone 
Quartat et te quartette da Von et 
Chico Freeman. 

Avant-concert : Brahms. 

Concert (les (pends concerts 
d'archives) : Cinq pièces pour 
orchestre, de Schoenberg, Six 
pboes pour grand orchestre, de 
Webem, Concerto pour orchestre, 
da Mndamhh. Premier concerto pour 
piano et orchestre en ré mineur de 
Brahms, par r Orchestre phfiharmo- 
nique da New-Yorh, da. R Roabeud. 
soL R. Fakusny, piano : complément 
ds pro gr en u na : «Caprice»», de 
Janacsk. 

Les soirées de Ftance-MuBkpM : 
faufiteton « Ray Charte* » ; 4 23 h 5, 
Ex Uns ; à 1 h. Les mots de Fran- 
çoise Xenakis. 

LUNDI 6 MAI 


24» Les mita de France-Musique : 
Rudolf Sériât 


7.10 L'imprévu : magazine ds r actualité 
musicale. 

94» Le matin des mueldena : tes qua- 
rante pri n temps de Prague (concerts 
inédits du Festival) ; chronique his- 
torique, portrait du poète J. Seifett, 
les mystères da Prague; œuvres de 
Martinu, Mozart. Stravinski, Sme- 
tana, Janacsk. 

12.05 Le temps du jazz :Gfi Evans. 

1290 Concert : ouvres ds TalUs, Swee- 
lincfc, Bach, par Etienne Baillot. 
orgue et tes Alertons de Tervilte, dr. 
G. Baltes. 

14.02 Repéras contempora i ne : Ai 
Pauer, Jan Taustogor. 

154» Les apràs-micB de France- 
Musique : Hommage A Régine Cre»- 
pin - ta grande carrière allemande ; 
œuvres de Wagner ; à 16 h 25, les 
« Sonates de Scertatti », par Scott 
Ross ; è 16 h 35. l'an du piano de 
Egon Pétri : œuvres de Brahms, 
Busoni, Franck, Beethoven. 

18.02 La royaume de la musique. 

1230 Jazz d'aujourd'hui : Vient de partir 

trsL 

19.15 Sur» lyrique : Mag azfrw de la voix 
et du chant. 

20.04 Avant-concert. 

2930 Concert (en drect de l’église Saint- 
Roch) : Messe en ne bémol majeur, 
da Schubert, Messe du Freischütz, 
de Weber, per te Nouvel Orchestre 
philharmonique et tes Chœur» de 
Radio-France, cfir. M. Janowski, sol. 
M. Shtraî. E- Weângartner, K. Lewis, 
M. Shopland, A. Bworchafc. 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
te musicien de minuit : J.F. Lyotard. 

MARDI 7 MAI 

64» Musique légère. 

7.10 L'Imprévu : magazine d'actuefité 
musicale. 

94» Le matin des musiciens : tes qua- 
rante printemps de Prague (concerts 
inédits du festival! : chronique histo- 
rique, portrait du poète V. NezvaL 
tes mystères de Prague ; œuvres de 
Janacsk. Bwn, Novak, Chérubins. 
Bartok.' 

12.05 Le tempe du jazz : faufiteton Gfl 
Evans. 

124» Concert : œuvras do Mozart par 
r Orchestre de chambre de Radio- 
Canada (Montréal), tfir. M. Dra- 
chmes. soL B. RouleL plana 

14.02 Repères contemporains: Chartes 
Dodge. U. Mamlok. 

14-30 Les enfante d'Orphée : Archipels - 
la Polynésie. 

16.00 Les aprèe-mkfi de Francs- 
Musique : Hommage è Régine Cres- 
pin : r Halte ; ouvras de Mascagra, 
Verdi, Ponchielli, Puccini ; i 
IB h 25, tes sonates de Scartotti, 
per Scott Ro» : à 16 h 36, Fart du 
piano de Julius Katcheo. 

184)2 Acousmathéque : Beria 

18J90 Jazz d'aujourd'hui : lecture au 
laser. 

19.16 Premières logos : Enrico Cvuso 
interprète des airs de RossinL Gou- 
nod, Fkrtùw, Pucdni, Leoncavafo. 
Gkxtiarta 

204M Avant-concert 

2Q£Q Concert (en direct de b ratio de 
B&e : < b Lac enchanté »,âeUa- 
dov ; Concerto pour piano et orches- 
tre en ut die», de RÉnwtt-Koreatov. 
par l'Orchestre symphonique de b 


Las M a t i né es : Une via. une 
œuvre : Raymond Aron «tire ruse et 
raison. 

Musique : miroirs. 

Répétez, dh le maître : l'accueil 
des enfants gravement handicapés. 
FauifiBton : Celui qte pense à autre 
chose. Victor Hugo. 

Panorama, en direct de Cannes, 
peintres et ats&ere : l'atelier de 
Laurent Chabot 

Un terre, des voix : « te Rendez- 
vous de Monnvel », de Marc Pafitet 
Hollywood reuisrtad. par RacfiO 
Canada. 

1935. ce frit dors le cinquanfanaira 
de Victor Hugo, 

Musteomanie : Mozart ou te nou- 
velle bçon de musique. 

La paya d'ici, an direct de Sariat. 
Subjectif. 

Les progrès de le biologie et de te 
médecine : tes endocartfitas bacté- 
riennes. 

Musique, mode d'emploi : mus- 
qué et cinéma. 

Victor Hugo tra»m. disoours sur la 
misère : 9 MUet 1849. 

Vocatyse : opéra 85 (La Monnaie de 
Bruxaflas è Paris ; • la Conférence 
des oiseaux ». opéra de M. Levines). 
Nuits magnétiques : tes ans plasti- 
ques. 

VE NDREDI 10 MAI 

Les nuits de Francs-Culture. 

1 Le goût du jota’. 

Les «mieux internationaux. 

Les chemins de te connaissance : 
Georg Lukacs, un penseur dans te 
feu de resprit (A 10 h 50 : Victor 
Hugo, le grand-père et l’univers), 
i Matinée du terra» qui change : 
l'impôt est-il encore adapté è nos 
sociétés? 

I Musique : nvreirs (et è 17 h), 
i L'école hors les mura : archéolo- 
gues en herbe. 

i Feu Béton : Celui qui pense i autre 
chose. Victor Hugo, 
i Panorama, an direct de Cames, 
i On commence— 
i Un fivre. riea voix : « Musique funè- 
bre ». de Lars Gustaffson. 
l « La jeu d'Eteenberg » (sélection 
prix Itoiia), conte redtophoniqua de 
M. GeorgesrValentini. 

I L’échappée belle : reportage an 
Haïti. 

> La pays d'ici, en direct de Sariat. 

I Subjectif : Agora (te robotique, 
avec 0. Chazoute). 

I Lee grandes avenues de la 
science moderne : l' Antarctique et 
ses chaînes afimsntaires. 
i (Musique, mode d'emploi : muât- 
que et cinéma. 

I 1946. quarante ane après : des 
camps en France, ou la mémoire 
refoulée. 

I Black and blue : Saxos d'Edcari. 

1 Nuits magnétiques : fannne. 


radio de Bâle, tfir. R. Barétai, soL 
M. Zeister, piano ; entracte ; 
« r Oiseau de feu ». de Stravinski. 

22 30 Las soirées de France-Musique : 
feuilleton : « Ray Charles » ; A 
23 h 5, Jazz-Club (on direct du 
Naw-Mominfl>. 

MERCREDI 8 MAI 

2.00 Lea nuira de France Mus i qu e : Sir 
Adrian Boult. 

7.10 L’imprévu, magazine d’actualité 
musicale. 

9.06 Le matin des muckâons ; tes qua- 
rante printemps de Prague (concerts 
inédits du festival) - Chronique his- 
torique, les mystères de Prague, 
portrait du poète V. HoJan ; œuvres 
de Lutosiawski, Dvorak. Smetana. 
Beethoven. Janacek. 

12.05 Le temps du jazz : feulieton Gfi 
Evans. 

124» Œuvres de Campana. Decoust Amy 
par l'Ensemble de l'Itinéraire, te 
groupe de musique de chambre 
expérimentais, dr. G. Amy. soL G. 
RaibeL 

14.02 Jeunes soSates : œuvras de Bach. 
Cervetia, Jotas. Tetansnn, par T. 
Favre, devecto, R. Panât, hautbois. 

154» Les après-midi da France- 
Musique : hommage A Régine Créa- 
pin - Défense et illustration de 
l’opéra français ; œuvres ds Berlioz. 
Ravel, Poulenc; à 16 h 25 Les 
sonates da Scarfatti par Scott Ross ; 
A 16 h 35, L'an du piano de CMford 
Curz on ; œuvras ds Mozart. Schu- 
bert. Pendaredti. 

18412 Les chants da la terre. 

18.30 Jazz d'aujourd'hui : Où jouent-fis ? 

19.16 Spirales, magazine de musique 
contemporaine. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert (en direct de le salle 
Pteyel) : Extrait de « l'Ode è sainte- 
Cécfie », Récitatif et air extrait de 
«RJnaido* extrait du « Messie», 
extrait de «Rinaido» de HaendeL 
œuvres de Strauss. Brahms. Satie. 
Deux «Mélodies hébraïques » de 
^ftevel per Jeseye Norman, soprano, 
et Geoffroy Parsons, piano. 

22-30 Les soirées da Franco-Musique : 
faufiteton Ray Chartes : 23 h 5 Sur 
tes lagunes : œuvres de Vivaldi ; à 
0 h 5 Proust ethnomusicographe : 
œuvres de Roussel, Schumann, Bee- 
thoven. Saim-Saéra, Hahn, T renet. 
Poulenc, Berlioz. 

JEUDI 9 MAI 

24» Les mâts de Franco-Musique : 
musiques pour Shakespeare ; 
œuvres de Purcefi, Mendetesohn, 
Berlioz. Prokofiev. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

94)8 L'oreille an cofimaçon. 

9.20 La matin dos musiciens : les qua- 
rante printemps de Prague (concerts 
toétfits du festival) - Chronique his- 
torique. las mystères de Prague, 
portrait du poète P. Kral : œuvres de 
Smetana, Janacek. Beethoven, 
Kabbis. 

124» La temps du jazz : feuifleton G3 

Evans. 

1Z30 Concert : œuvres de Des Près, 
Choeghem par te DUogo muacata. 


Repères contemporains : Jean 
□orbes. 

Les après-midi ds France- 
Musique : hommage è Régine Cras- 
pm. de l'opéra-comique A l'opé- 
rette ; œuvres de Satie, Bizet, 
Gounod, Massenet. Offenbach. 
Hahn, Christine, Messager. 0. 
Strauss ; i 16 h 25 Les sonates de 
Scarlatti par Scott Ross ; A 16 h 36 
L'art du piano de Léon Fteisher. 

Côté Jardin, magazine de l’opé- 
rette. 

Jazz d'aujourd'hui : le bloc-notes. 
Rosace : magazine de le guitare. 
Avant-concert. 

Concert (en direct du château de 
Schwetangen) : Symphonie an sol 
majeur de HtcMer, Vanooons sur un 
thème de Mozart pour vtokxicslle et 
orchestre de Danzi. Récitatif et air 
« Aicandro. lo confessa » da 
Mozart : entracte ; «Tyroherme pour 
13 contes» de Rüim. Symphonie 
n“ 25 en soi mineur de Mozart par 
tes membres de F Orchestre sympho- 
nique de la radia de Stuttgart, rfcr. B. 
Gueller. sol. S. Granberg, soprano, 
D. Geringas. violon celte. 

Les soirées de France-Musique : 
feuilleton Roy Chartes; A 23 h 5 
Bacfc to Bach (la Festival de Leipzig 
1985] ; A 0 h, Proust ethnomusico- 
graphe. 

VENDREDI 10 MAI 


Lee nurta de France-Musique : 
Arthur Schnabel et Gnsgor Piati- 
gorsky. 

L'imprévu : magazine d’actualité 

rnusxario. 

Le matin des musiciens : tes qua- 
rante printemps de Prague l concerts 
inédits du festival) - Chronique his- 
torique. portrait du poète Jiri Katar, 
les mystères de Prague ; œuvres de 
Beethoven, Smetana, Martinu. 

Le camps du jazz ; faufiteton Gfi 
Evans. 

Concert : « Le roi Lear », ouverture 
de Sert kte. Concerto pour piano et 
orchestre n 0 2 en sol mineur de 
Saini-Ssêna, < l'Ascension » de 
Messiasn. « la Valsa » de Ravel, par 
te Nouvel Or ch estre phriharmonrque.' 
«Air. M. Janowski, sol. P. Rogé, 
piano. 

Repères contemporains : Jean 
Derfaes. 

Las enfants d’Orphée : Archipels 
- te Japon. 

Verveines Scotch : stars at star- 
lettes. 

Htstcire da la musique. 

Les sonates de Scarlatti par Scott 
Ross. 

Las chants de te tare. 

Jazz d'aujourd'hui : dernière éefi- 
tion. 

Les muses en dialogue, magazine 
de musique ancterirté. 

Concert (an cfirect de Baden): 
« Manfred » ouverture. « Konzert- 
stûck » pour 4 cors et orchestre en 
te majeur de Schumann, Symphonie 
m 1 en ut mineur de Brahms par 
l'Orchestre symphonique du Sud- 
wastfunk. dir. H. Vonk ar le Quatuor 
de cors Hermann Baumann. 

Las eurées de France-Muâqua : 
Las pêcheura de parles r A 24 h., 
musique traditiomiflfle du Liban, 


y ^ 
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Vent de folie sur les médias américains 

L’offre publique d’achat de Ted Turner sur CBS, un épisode de la bataille. 


L 'OFFRE publique d’achat 
« inamicale » lancée par le 
pionnier de la télévision 
par câble, Ted Turner, sur la 
grande chaîne de télévision améri- 
caine CBS est le dernier, et le 
plus spectaculaire, des épisodes 
d'une bataille qui a vu, depuis 
deux mois, les plus grands fauves 
américains de la communication 
sortir de leur tanière. L'issue de 
leurs affrontements n'est pas 
encore en vue, mais il est d'ores et 
déjà acquis qu'en quelques mois 
la répartition des rôles dans la 
presse, la télévision, et le cinéma 
aura sensiblement été modifiée. 

La technique utilisée par 
Ted Turner pour tenter de pren- 
dre le contrôle de CBS sans avoir 
à payer d’argent frais est signifi- 
cative de l'ambiance qui règne 
actuellement à Wall Street, où les 
« pirates d'entreprises • font rage 
en finançant leurs opérations avec 
des titres de toutes sortes, dont 
certains sont considérés comme 
potentiellement très intéressants 
et d'autres franchement douteux, 
le tout dans un ensemble officiel- 
lement qualifié de • bric-à-brac ». 
Il n'en reste pas moins que c'est 
avec ces junk-bonds que les cor- 
porate raiders mettent la main 
sur des ensembles industriels et 
financiers considérables. En 
l'occurrence, l'offre faite aux 
actionnaires de CBS ne comprend 
pas d'argent frais, mais des 
actions du groupe de M. Turner et 
une quinzaine de différentes 
sortes de titres qui défient la com- 
pétence d'un observateur moyen, 
le tout étant évalué à environ 
175 dollars par action, soit 
5,41 milliards de dollars pour 
l’offre totale de prise de contrôle, 
avec l'annonce dès le départ d'une 
réorganisation à prévoir chez CBS 
en cas de prise de contrôle pour 
dégager les actifs non directement 
liés à l’activité principale et finan- 
cer ainsi une partie des engage- 
ments pris en la circonstance par 
l'éventuel nouveau patron. 


Un procès 

La réaction immédiate de la 
direction de CBS a été de recom- 
mander à ses actionnaires de refu- 
ser celte offre, affirmant que, 
d'après ses propres analyses, les 
projets envisagés auraient pour 
effet de priver la société de béné- 
fices pendant au moins dix ans, et 
risquaient même de la meure en 
faillite dès 1987. Dans le même 
temps, la chaîne portait plainte 
contre le financier d’Atlanta pour 
violation de certaines règles de la 
commission de contrôle des opéra- 
tions en Bourse, et entreprenait 
une campagne dénonçant le 
caractère « hautement spécula- 
tif » de l'offre, ainsi que le risque 
de voir la large audience de la 
chaîne auprès du public mise en 
question par la présence d'un 
homme qui ne fait pas {'unani- 
mité. 

En réalité, CBS était, depuis 
des mois, une cible répertoriée 
pour une prise de contrôle exté- 
rieure. et son affaiblissement par 
rapport aux deux autres grandes 
chaînes (ABC et NBC) l’a ren- 
due encore plus vulnérable. 
Même si l'offre de M. Turner 
n'est pas acceptée , en définitive, 
elle n'aura pas été perdue pour 
tout ie monde, puisque le cours de 
l'action est passé de 81 dollars le 
21 février â 1 18 à la mi-avril. Les 
investisseurs institutionnels déte- 
naient une proportion exception- 
nellement importante de ce titre : 
plus de 60 % à la fin de 1984. U 
est vraisemblable que nombre 
d’entre eux ont déjà pris leurs 
bénéfices. 

Même ceux qui ne donnent pas 
cher de cette offre hésitent à en 
pronostiquer l'échec étant donnés 
les antécédents de son auteur dont 
l'un des plus proches conseillers 
avoue : - H a certainement gagné 
500 mi liions de dollars, ou au 
moins 400. avec les opérations 
que je lui ai conseillé de ne pas 
faire. » Nul ne se risque à sous- 
estimer la volonté d’un homme 
qui, après avoir vu, à vingt-quatre 
ans, son père se suicider parce que 
ses affaires allaient mal, a réussi à 
reprendre le contrôle de l'entre- 
prise familiale perdue puis acheté 



en (970 une minable chaîne de 
télévision à Atlanta pour réussir à 
en faire l'une des plus rentables 
du pays, en transmettant large- 
ment ses programmes par satel- 
lites et en les branchant sur les 
réseaux câblés. Mais il inspire â 
l'aristocratie américaine de la 
communication des sentiments 
mitigés. Voici un homme affir- 
mant ne lire, pour s'informer, que 
la rubrique des sports du journal 
de sa ville natale, et une publica- 
tion quotidienne secondaire géné- 
ralement distribuée dans les 
avions, et qui n'en a pas moins 
réinvesti les bénéfices tirés de son 
affaire de télévision dans le lance- 
ment d'un service câblé diffusant 
en permanence des nouvelles. 
Après cinq ans, alors que Cable 
News Networks voit son succès se 
confirmer, il cherche à nouveau 
une aventure. Mais cette fois, 
c'est à un gros gibier qu’il s'atta- 
que. 


Un arrière-plan politique 

Cette affaire ne se déroule évi- 
demment pas sans arrière-plan 
politique, même si traditionnelle- 
ment les partis et le gouverne- 
ment s’efforcent de ne pas s'enga- 
ger ouvertement dans les batailles 
pour le contrôle des médias aux 
Etats-Unis. Le sénateur républi- 
cain de Caroline du Nord, 
M. J esse Helms, aurait, disent les 
rumeurs, encouragé la constitu- 
tion d'un groupe conservateur 
pour prendre le contrôle de CBS, 
afin de mettre un terme à ce que 
ses alliés considèrent être un trai- 
tement insuffisamment objectif 
des nouvelles. 11 est vrai que, 
depuis les années 60. les plus 
grands médias américains, à quel- 
ques exceptions près, sont réputés 
dominés par des professionnels 
d'inspiration démocrate. L'ancien 
secrétaire au Trésor, M. William 
Simon, aurait, lui aussi, entrepris 
de prendre des initiatives pour 
modifier cet état de choses, il est 
vraisemblable que l'intervention 
de M. Turner, si elle n’est pas sou- 
tenue par eux, ne devrait pas leur 
déplaire. 

Au Congrès, c’est très indirec- 
tement que la question est abor- 
dée. Le sénateur républicain du 
Nouveau-Mexique, M. Pete 
Domenici. a déposé mardi 
23 avril, une proposition de loi 
visant à interdire l'emploi de 
junk-bonds dans les offres publi- 
ques d'achat -inamicales», c'est- 
à-dire celles faites contre l'avis de 
la direction de l'entreprise visée. 
Cette proposition interdirait éga- 


lement aux banques et aux institu- 
tions financières qui jouissent de 
la garantie fédérale d’investir 
dans ces titres. Les sondages indi- 
quent que le public américain est 
en majorité hostile à l'idée de la 
prise de contrôle d'une chaîne de 
télévision pour des raisons politi- 
ques et voit d’un assez mauvais 
oeil les offres d’achat «agres- 
sives». Mais une étude publiée 
par Business Week le 18 mars 
dernier montrait que le public 
reconnaît aussi en majorité qu'il 
aime le réseau de Ted Turner 
parce qu’il a * les meilleurs spec- 
tacles jamais produits », et que 
CBS n'est plus la meilleure des 
chaînes pour ce qui est de la cou- 
verture de l'actualité. Comme les 
autorisations légales nécessaires 
pour la réalisation d’une offre 
publique d'achat n’interviendront 


pas, au mieux, avant un mois ou 
deux, une belle bataille d'opinion 
est en perspective. 

Entraînera-t-elle une recrudes- 
cence d'activité sur le marché des 
médias, déjà en pleine efferves- 
cence ? Cest la prise de contrôle 
voici quelques semaines de la 
chaîne ABC, l'autre grand de la 
télévision américaine, par Capital 
Cities, dont on dit que c’est te 
groupe de presse le mieux géré 
des Etas-Unis, qui avait, semble- 
t-il, achevé de motiver Ted Turner 
devant CBS. La fusion des deux 
groupes s’était faite en bonne 
entente, quoique dans un sens 
inattendu, puisque c’est Capital 
Cities qui a absorbé ABC {le 
Monde du 21 mars). Ensemble, 
ils contrôlent désormais cent 
publications, vingt-quatre stations 


de radio, douze parmi les plus 
importantes stations de télévision 
et plus de cinquante systèmes de 
télévision par câble... Ce qui 
paraît beaucoup à la commission 
des monopoles. Ainsi, jusqu'au 
début de ce mois, il paraissait 
encore impossible qu’une offre 
bostüe puisse être lancée sur l’une 
des trois grandes chaînes de télé- 
vision, la dernière en date ayant 
encore été soigneusement négo- 
ciée. 

Un printemps agité 

Tout semble désormais permis. 
A la rai-avril, Multimedia Inc., en 
Caroline du Sud, qui contrôle 
treize journaux quotidiens, trente 
autres publications, cinq chaînes 
de télévision, douze de radio, et 
gère une centaine de réseaux 


câblés en même temps qu'eRe pro- 
duit ses propres programmes, à 
rejeté successivement deux offres 
d'achat de plus de I milliard de 
doQais. Cox, qui contrôle sept sta- 
tions de télévision et douze radios, 
s’est trouvée dans la mSràe situa- 
tion. 

D’un .côté, l’Industrie de la 
communication est devenue use 
cible privilégiée, pour les finan- 
ciers. de l’autre, ceux-ci semblent 
en pleine activité, encouragés sans 
doute par la bonne tenne des 
affaires au anus des trois der- 
nières années. Le capitaliste de 
presse australien Ruppert Mur- 
doch, qui a réussi à constituer de 
toutes pièces un empire compre- 
nant notamment le New York 
Post. le Chicago Sun Times, le 
Boston Herald. le New York 
Magazine, le Village Voice . sans 
parler du Tîntes de Londres, a 
annoncé à la fin de mars qu’il 
achetait la moitié de la 2 OÜt Cen- 
tury Fox, la grande firme de 
cinéma de Los Angeles, fi est 
aussi lancé, depuis son récent 
achat des publications vendues 
par ie groupe ZifT-Davis, dans la 
constitution d'un groupe de presse 
spécialisé, un secteur qui se 
trouve autant « en folie», depuis 
quelque temps, que celui de la 
télévision. 

L’absence, dans ce grand jeu, 
du financier britannique Sir 
James Goldsmith, qui contrôle le 
magazine français l'Express. 
pourrait n'être pas durable. La 
spectacnlaire offre publique 
d’achat « inamicale » qu’il a lan- 
cée, U y a peu de temps, sur la 
plus grande compagnie de papier 
du monde. Crown ZeUerbach. de 
Sao-Francisco,- si elle -se termine 
sur un refus, voire un procès, n’en 
laissera pas moins l'intéressé avec 
de larges disponibilités. 

En réalité, plus encore que par 
les raisons politiques ou les his- 
toires personnelles, les événe- 
ments qui se déroulent actuelle- 
ment dans l’industrie de la 
communication s'expliquent lar- 
gement par le fait que les 
dépenses de publicité des entre- 
prises. ont augmenté Fan dernier 
de 16%, un- taux sans précédent 
depuis 1979. Cela fait du secteur 
qui reçoit cette manne l'un des 
plus convoités de Tannée. 

JACQUELINE GRAP0L 


IVL#a.y du M. 
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Tchécoslovaquie : 
la France boude 
la production 

La télévision tchécoslovaque 
organise, du 6 au 13 juin, son 
vingt-deuxième festival internatio- 
nal. Une quarantaine de sociétés 
de télévision participent à cette 
compétition. 

La télévision tchèque, forts de 
deux chaînes d'Etat, était pré- 
sente au dernier M IP-TV de 
Cannes (20-25 avril}, parmi 
d'autres organismes des pays 
communistes. Avec sa tradition 
de dessin d'animation et de docu- 
mentaires, la Tchécoslovaquie 
occupe une place à part dans les 
productions des pays de l’Europe 
orientale. Elle produit 70 % de 
ses programmes et en achète 
30 %, dont une grande partie en 
Europe de ('Ouest, notamment en 
France, en Grande-Bretagne, en 
Espagne. Elle exporte peu. son 
principal ctient étant l’Allemagne 
fédérale, avec laquelle elle a déjà 
une expérience de coproduction. 

Un accord de coopération 
existe avec TF 1, mais les diri- 
geants de ia télévision tchéco- 
slovaque se plaignent du peu 
d'achats qu'effectua la chaîne 
française : une ou deux produc- 
tions par an. «Nous avions espéré 
qu'avec le gouvernement socia- 
liste en France les chaînes nous 
achèteraient davantage de pro- 
grammes. Nous avons dû dé chan- 
ter». note naïvement M. Josef 
Vanek, responsable des relations 
extérieures des chaires. Lui et ses 
compatriotes n'ont reçu la visite 
d'aucun responsable français. 


alors qu'ils ont eu des conversa- 
tions avec des Beiges, des Cana- 
diens, des Suisses, des Algériens, 
des Tunisiens... 

Pour essayer de percer les 
défenses françaises, les Tchèques 
vont proposer une série de prqjeo- 
tiorts spéciales, à Prague, pour les 
télévisions francophones. Ils 
espèrent réduire à l'avenir le défi- 
cit de ia balance de leurs presta- 
tions. 

Europe: 

l’invasion 

américaine 

Près de 40 % des dramatiques 
diffusées dans les pays européens 
sont importées des Etats-Unis, 
indique un rapport de l'Institut 
européen de la communication, 
présenté lors d'une récente réu- 
nion avec les parlementaires euro- 
péens. Selon ce rapport, intitulé 
«Un tournant dans la télévision 
européenne», la programmation 
européenne est occupée dans te 
proportion d’un huitième par des 
émissions américaines. On cite 
ainsi le cas de la France : en 
7 982, TF 1 aurait diffusé 
51 heures de dramatiques fran- 
çaises, 37 heures de dramatiques 
américaines et 12 heures de dra- 
matiques originaires d'autres 
Pays. 

Dans certains pays, cependant 
comme les Pays-Bas, la Norvège, 
le Portugal, ou même la Grande- 
Bretagne, la part américaine est 
nettement plus importante : la 
NOS (Pays-Bas) diffuse en effet 
12 heures nationales pour 


51 heures américaines, la BTP 
(Portugal) diffuse 1 \ heures 
nationales contre 47 heures amé- 
ricaines. 

Entreprise à te demande de 
petits pays soucieux de sauvegar- 
der ia qualité et la quantité de leur 
production nationale, F étude sug- 
gère notamment une solution : 
celle d'un fi nan cemen t de pro- 
grammes européens par un fonds 
central de prêts, qu n'aurait pour 
objet que la mise en valeur de la. 
télévision européenne. ■ 

Belgique : 
programmes 
pour . 

écrans français 

L'fNA (Institut national de te 
communication audiovisuelle) 
pourra offrir des émissions de la 
télév ision belge francophone 
JTTBF) aux nouvelles télévisions 
françaises qui le souhaiteraient. 
Cette proposition fart partie cfun 
accord de coopération en trois 
points signé le 28 avril è Bruxelles 
par le président de H NA, M. Jac- 
ques Pomonti, et l'administrateur 
général de la RTBF, M. Robert 
Stéphane, Un accord qui prévoit 
te présence d'émissions de te 
RTBF dans les catalogues de pro- 
grammes que l'INA constitue, 
dans la perspective de nouveaux 
réseau x de diffusion en France; la 
coproduction de documentaires 
de créations la recherche com- 
mune dans les domaines de tech- 
niques nouvelles de création et de 
l'mformatisation de la gestion des 
archives. 


Etats-Unis : 


[ÏHiW 


plus de 71 
par jour 
devant la TV 


Les postes de tâéràion sont 
restés allumés en moyenne sept 
heures et huit minutes par jour, au 
cours de la saison 1983-1984. 
dans tes foyers am é ricains , ce qui 
étabût — avec treize minutas de 
plus que Tannée précédents - un 
nouveau record. Le damier rap- 
port Nielsen indique que le télévi- 
seur reste Je plus longtemps 
allumé dans tes foyers de trois 
personnes ou plus, les membres 
de- la famine - femme, enfants, 
et personnes âgées surtout —se 
relayant autour du petit écran. 

L'on s'aperçoit également pour 
te premièrB fois que les personnes, 
vivant seules passent plus de 
temps è regarder la télévision 
qu’elles n’en passent au traval : 
te posta est resta .allumé chez 
eHes plus de quarante heures, par 
semas». Sans doute Teocptication 
de ce phénomène tient-elle à. 
Taccrotssementcanstant et à ta 
di versi fi ca tion de F offre de pro- 
grammes aux téléspectateurs 
américains. 83'%'des Américains 
contre 71 % Tannée dernière — 
étaient abonnés .au moins à neuf 
chaînes de tfiévisioa parcâble en 
1983-1984 et 29 X à plus de 
vingt chaînes'. Ne regarde-t-on 
. pas te (Révision quelque soixante 
heures par semaine dans les 
foyers disposant ducfibêe? 
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Voilà la cuisine des 


Longtemps après les proclamations de Cnrnonsky. 



J ’AVOUE _ dtre‘ resté ' long- 
temps sceptique quant à 
- cette primauté de la cuisine 
de femmes* proclamée par Cur- 
noosky et que Balzac exaltait déjà 
(ce disait-il pas que la -meilleure 
cuisine de Paris se mijotait en 
ragoûts dans les loges de 
concierges?). J’eusse voulu 
connaître aussi ce cassoulet de la 
mère Clémence dont parle Ana- 
tole France et qui avait * ce ton 
ambré si particulier qui caracté- 
rise les chairs dans les œuvres des 
vieux maîtres vénitiens ». 

Oui, longtemps sceptique, en- 
core que déjà conquis sans Je ^sa- 
voir. 

Car j’ai été élevé par une 
grand-mère, paysanne illettrée 
mais savante, ô combien, dans 
l'art difficile de veiller au fpyer. 
Car je tiens d'elle le goût des 
nourritures simples, et je sais tel ' 
coq au vin d’Odepas, es BeaojtK 
lais, tel beurre blanc exceptionnel 
et parisien, tel foie gras frais aù 
naturel, telles écrevisses an charn? 
pagne du côté. d’Epernay, tel ta- 
blier de sapeur dans une rueQe 
lyonnaise jalonnant mes courses 
gastronomades et qui, parlant au 
cœur comme A l'estomac, au nom 
de cette cuisine de femme au- 
raient pu me souffler : « Tu ne me. 
chercherais pas si tu ne m'avais 
déjà rencontrée. » 

Sans doute cela n’ôte-t-9 rien 
au talent de nos grands cuisiniers: 
Leur jeu, sur le davier- gastrono- 
mique sera toujours plus large et 
peut atteindre à la symphonie 
achevée des nuances. Ils sont 
« l'étude ». La femme est « l'em- 
pirisme * ! Ce qu’elle sait, die le 
tient de sa mère qui le tenait de la 
grand-mère. Ainsi, inférieure 
quant Â - la présentation, visant 
moins à l’effet» sa cuisine est al- 
chimie de patience et d’amour. 
N’est-ce pas le secret, des meil- 
leures réussîtes ? Le secret de la 
célèbre Mère Fîllioux tenait an 
nombre des volailles bressanes 
qu'elle cuisinait ensemble dans la 
marmite et dont les arômes s’in- 
terpénétraient ! 



Lactnsôe des femmes a sa noblesse : celle du cœur. 
Elle est robuste et saine. 


Les défenseurs dé là haute, de 
la grande et noble cuisine apprise 
disent dédaigneusement : « cui- 
sine simple»! La cuisine des 
- femmes a sa noblesse : celle du 
cœur. Elle est, pour le reste, bour- 
geoise dans le meilleur sens du 
terme et teintée de régionalisme, 
car elle prend sa source aux pro- 
duits mêmes du soi où elle est née. 
Elle est robuste et saine. Elle 
« annonce la couleur », et rien n'y 
est «masqué» (expression de la 
cuisine des chefs). 

Se promener dans le parc de 
Versailles en lisant Racine est un 
plaisir à nul autre pareiL A l’occa- 
sion. Et l'image peut servir pour 
évoquer les chefs prestigieux, les 
grands restaurants d'élégance, de - 
Robuchon à Lasserre, de Sonde- 
rons à la Tour d’ Argent. Pour le 
cotuant de l’appétit qui hésiterait 
à choisir le jardin campagnard un 
peu fouette lecture de La Fon- 


taine. Voilà la cuisine des 
femmes ! 

Il y a déjà dix ans, je recevais 
une lettre indignée d’une 
cuisimère-restauratrice-hôLelière, 
Annie Desvignes, installée à Ver- 
vins (La Tour du Roy — une 
étoile Michelin, une étoile Bottin- 
Gourmand, une toque et 14/20 au 
Gault-Mülau). Cette active et 
bonne cuisinière avait demandé 
son inscription à l'association des 
Maîtres cuisiniers de France. On 
l’avait rejetée avec mépris : on 
n'acceptait pas de femmes en ce 
• collège fermé où souffle l’es- 
prit » (sic). 

Je conseillai alors à Annie Des- 
vignes de former, avec d'autres 
« bonnes mères » du fourneau 
(comme on dit à Lyon), leur pro- 
pre association. L’ARC, oû si 
vous préférez, l'Association des 
restauratrices cuisinières, allait 
naître. 

Le président des Maîtres cuisi- 
niers était alors MI' Emile Tin- 


gaud, de la Ferté-sous-Jouarre, le- 
quel. dit-on, assura que - tant 
qu'il serait président aucune 
femme n’entrerait dans sa so- 
ciété ». M. Tingaud en est au- 
jourd'hui président d'honneur, et 
les cuisinières sont toujours ex- 
clues. Bravo ! 

Qu'il sache pourtant, c et 
homme, que. si les chefs restaura- 
teurs cuisinent à la fois pour le 
client et pour la gloire, certains 
pour l'art et beaucoup pour l'ar- 
gent, la cuisinière, elle, cuisine 
par amour. Comme la femme cui- 
sine pour son mari, son fils, sou 
amant. Et chaque client d’une 
dame d’ARC est uu peu cela, un 
peu son «homme», en quelque 
sorte. Ainsi que le dit Raymond 
Thuillier, dont la * maman » a 
œuvré plus de trente-cinq ans à 
son fourneau : « En cuisine, le 
principal ne doit jamais devenir 
l'accessoire. * Et le principal, 
pour la cuisinière, est l'amour du 
client. Anne-Marie Carrière usait 
d’une autre formule : « Lorsque 
la cuisine est un art lucratif, 
l’homme tire à lui la couverture 
du créateur et cabotine au maxi- 
mum ! - 

Un bilan intéressant 

La dernière assemblée générale 
de l’ARC pouvait satisfaire sa se- 
crétaire générale, Simone Le- 
maire, que les gourmets ont 
connue d'abord au Haras-du-Pin 
puis, avant son veuvage, au Tour- 
nebride de Busset. Autour de la 
présidente en exercice, Gisèle 
Crouzïer (la Croix-Blanche de 
Chaumont-sur-Tharonne) toutes 
les provinces de France étaient re- 
présentées. Avec les adhérentes 
de Belgique (Chantal Delarue du 
Béarnais. Bruxelles), de Suisse 
(Christiane Hutter, du Cerf- 
Volant, Genève), et de plus loin 
encore jusqu’en Uruguay, les 
voilà une bonne centaine. El Mi- 
chelin, qui ne passe pas pour gé- 
néreux en la matière, a daigné 
leur distribuer quelques étoiles. 
Misogyne mais avisé ! 

Aussi bien ces dames ne sont 
pas décidées à laisser du côté de 


\jes Tables de la Si 


emaine 


Gargamelle 

Annie Mfihaud cuisine en auto- 
cfidacte, ce qui — dussent (es 
chefs chevronnés m'en vouloir - 
est la meilleure façon de recevoir 
i sa table Je client dont on cher- 
che ramft» et dont on ne charge 
du bonheur le temps d'un repas. 

Un repas simple et « vrai » de 
produits frais amoureusement 
traités. Décor d'une ancienne épi- 
cerie à deux pas de ta Marne et du 
souvenir de ses canotiers : salade 
de langoustines A P estragon ; bar- 
bue aux poireaux ; fricassée de 
coques et moules au safran ; bar 
aux pâtes fraîches ; mats aussi un 
émincé d'agneau à ta menthe et 
de bons desserts avec en accom- 
pagnement des vins à prix hon- 
nêtes. Ce serait étoiles bien pla- 
cées quoef honorer cette Dame 


d'Arc que Michefin ignore et qui 
vaut le court voyage depuis ta 
porte de Bercy. 

• GARGAMELLE, 23, am- 
mn Charles-Péguy, 94100 Le 
Vamme-Saint-Hllaire, têL 883- 
38-73. Fermé le hmS et mardi 
raidi. 


Au Vieux Oodoche 

Brigitte Huerta pourrait se 
contenter d'être belle et gracieuse 
pour recevoir, dans sa salle à 
manger bronzée de verdure ou sur 
sa terrasse en face de l’Tte 
d 1 Amour, les amateurs de dépay- 
sement. Mais non I Elle est en 
cuisine, et cuisine «comme rot- 
seau qui chante ». On ne recon- 
naît ta maison {elle date de 1830) 
qu'au charme discret du souve- 


nir; maïs cette cuisine est délica- 
tement moderne et sage à la fois : 
porée charentaise (aux poireaux, 
évidemment, et non potée comme 
disent certains), turbot à la rhu- 
barbe, huîtres chaudes, mais 
aussi un excellent foie gras mai- 
son et les crustacés du vivier. 
Bettes pâtisseries. Carte des vins 
très complète. Salons pour récep- 
tions. Dame d'Arc. 

• AU VIEUX CLQDOCHE. 
18, rae de Champigiiy, 94430 
Chennerières-sur-Marae, tel. 
576-09-39. 

La Galiote 

Mêla nie Coutureau, qui vient 
de devenir une Dame d’Arc, elle 
aussi I Elle mérite l’honneur des 
guides qui l'ignorent. En effet, 
dans ce cadra gentiment bon en- 


fant. elle ne veut servir que des 
produits frais et sélectionnés 
qu'elle cuisine avec sagesse et 
délicatesse. Ses foies gras (ca- 
nard et oie) avec un verre de sau- 
ternes, son saumon mariné et 
Paneth (avec un verre d’aquavit), 
sa salade tiède de Saint-Jacques, 
sont des mises en bouche qui 
peuvent s'accompagner d'une 
nage d’écrevisses (pattes rouges), 
de quenelles de brochet, d’une 
poularde de Bresse aux morilles, 
ou du gâteau de foies blonds 
brasser». Le rognon de veau au 
roquefort vous séduira. Les des- 
sens également. Une bonne 
adresse à découvrir I 

• LA GALIOTE, 1, rue dn 
Fort, 78200 Mantes-ta-JoIie, téi 
477-03-02. Famé le lundi soir et 
mardL 

L. R. 


la barbe la toute-puissance des 
shows publicitaires. On les a vues 
au Salon des arts ménagers de 
Genève, à celui de Paris, à l’expo- 
sition • Le monde de la maison », 
aux Rencontres gastronomiques 
internationales, en des semaines 
gastronomiques au Hilton de 
Bruxelles, réception à Los An- 
geles. Et alors qu'en cette fin 
d'avril Air Lines reçoit aux Etais 
Unis, Françoise Alliral (restau- 
rant du Château à Annonay). 
Christine Moille (Le Moulin 
d’Hauterive à Saint- 
Gervais-en-Vallièrc) et Marie- 
Claude Bisson (La Pa potière à 
Nogent-le-Rotrou), deux voyages 
Melia sont en préparation, avec la 
participation de la première som- 
melière de France 1978, 
M“= Carré-Canal. 

C'est si l’on peut dire ; le triom- 
phe de PARC ». 


Et, de te doyenne, 1a chère Pau- 
lette Castaing, qui vient de fêter 
ses soixante-treize ans symbolisés 
par une cuisine toujours jeune 
(mousse de brochet aux queues 
d’écrevisses, rognonnade 
d’agneau, lotte aux poivrons, tarte 
feuilletée aux pommes) en son 
Beau-Rivage <2. rue Beau-Rivage 
à Condrieu, Rhône: lél. : 59- 
52-24), nous permettant de lever 
noire verre de condrieu (vin rare, 
méconnu et superbe) i sa santé, à 
la plus jeune, Marie-Laure Watri- 
nelle (juste un demi-siècle de 
moins), dont j'ai signalé les dé- 
buts prometteurs en sa petite mai- 
son : les Cyprès (40, rue des 
Dames, I7«; tél. : 387-86-19). 
combien de bonnes - tables de la 
semaine » on peut aligner ! 

LA REYN1ÈRE. 


Rive scotche 
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CAPRE AUTHENTIQUE DU XVI* S^CLE 


B. rua du Sabot - PARJS-fr ~ 222-2 1-&5 
^ Sa^-Gormaài-d sa-Prés 




Rive droite 


ROI DES COQUILLAGES 

1Z PLACE CUCMV musa' ■ 874ASA* 
ACCUEIL JUSQU* 2H DU MATUI. 



V? mNc *e 0 

RESTAURANT ITALIEN 

I. B ne MbDboB. 75016 Parti 
TOfybooc i 647.7S.44 - 6474449 

FERMÉ LE DIMANCHE 


S jasgj 


^ taCtas firafa45Fs ® 

prurits de nacr 1 

-«banc dtraîtw» 1 



risettes 38 p 
dundeo 

_ a c5»®GWf[ ,, f 48 F 
Cassoulet d ote 65 F 
JSiflhs» cfcaud* 

£Sii28££SP*"* 


iü -K'sri, 





A LA CARTE 

cr 





La plus ancienne brasserie de Pans vous accueille jusqu'à 1 heure 
du matin. Menu gastronomique à IH F. vin compris. 

7. rue de la Bastille, téf: 272.S7.S2. 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


Ai. H S- ; A - PORTE DORLEANS 


ALABQNHETABLEp^L 


42.r.Fôam. PARKING. Spfe fOZSSONS, 


BATiGNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des Batignofles, 
3S7-288T. BqwgBOtei et françaises. 
PléOs, Zanxdb, Bafittax F. 


CHAMPS-ELYSEES 


BELAS BELLMAN, 37, r. Frapç>K 
723-54-42. Jssq. 22 h 30. Cube Oég. 

" P EAMMiél ^ jBwMnrih» ' • 

ntrnZ2, ne de JtatlâM, 35673-96 
mtr 55. ne JM» m. 563-52-76 
2teide$ itathniMin» du» le 


lUi». des Ctempt-aiwM. 36MD41 
* COTENHAGUE, t“6ta*c 
FLtffiA IMNICA, et saa jttfia r.ift 
SADMDft RENNE, CAîWUïSAIi 


ETOILE 


L’ÉTOILE MAROCAINE, 720-5445, 
56, ne Galilée. Couscous, tagines, 
pw»îti«, hroefa. mécbemi au feu bois. 
Cadre raffiné de haute tradition 
marry-arn» PMR 180 F. 


m 


L'OIE CENDRÉE, 51. rue 
Labrouste, l*, 531-91-91. F. dim. 
CONFITS, POŒ GRAS. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N» 12, rua du Fg-Montmartre 
AUBERGE DE UQUEWIHR, 
770-62-39. SPÉC. ALSACIENNES. 


GOBEL1NS 


ENTOTO n3, t S L«5tel^,i> 

' Spécialités éüiKçkamcs. 


GRANDS BOULEVARDS 


tu» 


LE LOUIS XIŸ 8 - bd âSSk 

Déj. dîners soupers après min ni L 
Service jiuqu’l J n du matin. Huîtres, 
enmaefa. rôtisserie, gibiers. 
Parking privé assuré par voiturier. 
Onert le dimanche 


LES HALLES 


CAVEAU F.-VTLLON, 64. r. Arbre-Sec, 
236-1042. Ses caves du XV e . F. dim. 
PJ4.R. 150 F. 

SAUDADE, 34. me des Bounhmnais, 
1- (ÇhJUdet). Ü6-30-7Z. Serv. j. 24 h. 

F, dim Spécialités portu gqisea 
PRIX MARCO POLO CASANOVA R 


MAIRIE DU XVIII 


LE PICHET, 174, rue Ordener, 627- 
85-28. PttxL. Sud-OcKsL Gril poisson. 
F. dim. 


MONTAGNE S TE-GENEVIEVE . 


LE VILLABS PALACE. M. Tailla» 
propose ses spédalités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc tTHUITRES, 
3 suies. Pianiste L L su. Elégance. 
8. r. Descartet Oov. TXJ. : 326-3SM» 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd RaspaïL 32044-51. TJJ. 
Spéc. de poissons et crustacé*. 


NOTRE-DAME 


L’AUSEBGE DSS DEUX SIGNES 

46, rue Galante, 5*. F. dimanche. 
32546-56 - 00-46. Pirkiae m Lignage 
Mena : 170 F (ris, café, &G A déj.) 


reciDiro Maître Êcamer ' TL j- 

ULOOlHlL.ll 22742-14. J. 1 b manu. 
HUTTRES^RUSTaCES-POISSONS. 


PORTE MAILLOT 


TÏMCAD, 21, nie Bnuel, 17 e . F. dim. 
574-23-70/23-96. Spéc. du Maroc. 


ühSmtëmsiBmm* 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - S. bd Fille^da-Calvairc, 
II*. F/sam., dim. 

BWTfî T n^%Æ fi aT^ïPAiWHi 

ATUlUnP POISSONS DE RIVIÈRE 
Hf niUVUn 344-49-15. 4. r. Crozalkr. 12>. 
Sar rfseiT» CLAVECIN : concerts mu. banque. 
19hà!4hsanf dunohmâ. 

LE BOURGOGNE, 3. rue Erwd, 12*. 
F. dim. 30741-78. Plats du marché. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADA1S. 2, rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 74 F. Confît 74 F. 


SAINT:GERMAIN'CES-PB£S' 


LA TOUX, 2, rue Clément (6 e ). F. 
dim. 325*77-66. Alex aux fourneaux. 

PETITE CHAISE, 36, nie de Grenelle, 
222-13-35. Menu 78,30 F. Ouvert t. L j. 


CUISINE ET ATMOSPHÈRE 
BRÉSILIENNES 
6. nus Ms biHon, (f, 354^7-61. 


St-GERM A 1 N v IC HEL 


336-89-36 

T.LJ. 

9, pL Si-AndrÉ-des-Arts. 6*. SALONS. 
CHOUCROUTE, grflfades, POISSONS. 
Dégcstaüon d’huîtres et coquillages. 

Environs de Paris 


S^D E* B Q lil LO GN E- 


vœux Galion. 4 * él. 506-26-10. o 

Une table raffinée à bord d’un navire 
du XIX* siècle • Réceptions e Cock- 
tails O Séminaires 0 Présentations, 

Parking. 


CHATEAU DE LA CORNICHE : à 45 1 
de Paris-A.!3, sortie Bonniéres, tél. : 
(3) Û3 3-21-24. Paocrama exceptionnel. 
Terrasse suspendue. Table renommée. 
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DISQUES 


■* • J» 


dassique 


Mélodies de Debussy, par Maggie Teyte 


Luzzasco Luzzaschi : 

« Concerto delle dame di Ferrara » 







Moment éphémère mais intense 
de fs Renaissance italienne, l'école 
musicale de Ferra re, sous l'impul- 
sion de Luzzasco Luzzaschi, a œu- 
vré à la pointe du combat « moder- 
niste s dans la seconde moitié du 
seizième siècle, à la cour du fas- 
tueux duc Alphonse d'Este. 

Entourée de mystère, la figure de 
Luzzaschi reste assez mal connue, 
au point que l'on ne retient de l'ar- 
tiste que quelques traits biographi- 
ques (il fut ainsi le professeur de 
Frescobaldi à l'orgue, et son culte 
du chromatisme exacerbé impres- 
sionna follement Gesualdo). 

Aussi ce disque doit-il être 
d'abord salué en lui-même, pour ce 
qu'il nous révèle du projet d'un 
crèeteur fascinant, à la fois musi- 
cien expérimental et poète à l'affût 
d'une union parfaite de la note et du 
mot. Y sont réunis les douze madri- 
gaux à une, deux et trois voix de so- 
prano composés pour le fameux 
« concert » des dames de F en are, 
œuvres extraordinaires dans la me- 
sure où l'écriture atteint ici à une 
espèce d'ivresse dans la sophistica- 
tion du trait et de l’ornement tout à 
fait caractéristique du rêve huma- 
niste du temps. 

Composés pour trois intimes de 
la duchesse Marguerite Gonzague 
d'Este, chanteuses expertes et ins- 
trumentistes habiles, ces madrigaux 
firent beaucoup pour la renommée 
du « concert » ferrarais que toutes 
5 les cours et académies d'Italie en- 
viaient au duc Alphonse. 

Ce « concert » se produisait cha- 
que jour dans les appartements 


ROGER TELLART. 


• Harmoaia Mu edi, MMC 
1136. 


Est-il charme plus opérant ? 
Grèce plus suffisants et plus effi- 
cace à la fois ? Ce timbre de lu- 
mière, mais capable pourtant de 
traduire les plus douloureuses obs- 
curités. cette ligne ductile, qui ef- 
fleure sans appuyer, cette sobriété 
dans les effets qui les rend plus né- 
cessaires et donne libre cours au jeu 
des coloris, étaient prédestinés pour 
Debussy. Et Debussy trouva en 
Maggie Teyte une interprète d’élec- 
tion : littéraire de culture, subtile 
dans les infimes nuances de la mé- 
lodie symboliste et surtout radieuse 
de présence, comme si elle se livrait 


immédiatement h son auditeur dans 
une intimité qui est l'un des mys- 
tères du chant. Son phrasé vigou- 
reux et inventif, sa poésie « natu- 
relle ». c'est-à-dire parfaitement 
« pensée », trouvent en outre la' 
complicité de compagnons de piano 
aussi sublimes qu'Affred Cortot et 
Gerald Moore. 


« Le roi Priant », de Michael Uppett 


Un disque qui est un coup de 
grâce. 


ALAIN ARNAUD. 


• EMI, 
2904421» 


Références 


R» 


«Pearls Galore ! », de Pearl Harbonr 


On la croyait disparue, Pearl 
Harbour, perdue dans les méan- 
dres boulimiques d'un show- 
business ingrat après deux 
albums trop différents l'un de 
r autre pour asseoir une image. 
Mais suffisamment purs et hon- 
nêtes pour qu’on la regrette. La 
voici de retour, cette ancienne 
égérie de Clash, avec un nou- 
veau combo : un gang de Japo- 
nais rockabilly et flambant 
neufs, la banane gornhée et la 
guitare affûtée. 

Un vrai bon disque de rock, 
frétillant et léger, gai et pétil- 
lant, produit par Richard Got- 
tehrer, le théoricien sonore de la 


new-wave américaine. On 
retrouve la voix mutine et pul- 
peuse aux entournures, l'une 
des seules qui sachent expédier 
au féminin la tonalité du rock en 
tempo rapide et temps réduit. 
La morgue cinglante, les harmo- 
nies colorées, le ton sensuel et 
la fraîcheur de vivre, les mélo- 
dies sont addulées, les compo- 
sitions taillées dans l'esprit pop 
des années 60. 

Ça balance séné et ça claqua 
sec, c'est jeune, c'est vif et ça 
fait plaisir. 


Michael Tippett est de ces 
artistes pour qui la démarche esthé- 
tique est inséparable d'une réflexion 
éthique. L'humaniste philosophe 
accompagne toujours chez lui, voire 
même précède, les intentions du 
créateur. C'est ainsi que te Roi 
Priam est, en quelque sorte, un 
« opéra à thème », celui du choix 
hunain, de l'obscurité de ses rai- 
sons, de fa complexité de ses 
conséquences et, au-delà, une 
interrogation familière de la sagesse 
antique, l'opéra de la connaissance 
de soi. C'est d'ailleurs, et selon un 
procédé stylistique éprouvé, sur 
fond de mythologie antique que Tîp- 
pett porte le débat, utilisant le 
cadre et les personnages homéri- 
ques. Ce qui lui permet, sans faire 
appel aux apports de la psycholo- 
gie, de laisser s’affronter les 
grandes questions de la métaphysi- 
que : la liberté face au destin, 
l'homme face aux dieux, i'indrvkfu 
dans la cité, etc. 

Abandonnant le style linéaire de 
son premier opéra, Tippett use id 
d'une structure A la fiés très com- 
plexe et fort contrastée, proche de 


son écriture pour concertos (les ins- 
truments solistes - piano, guitare 
— sont ainsi omniprésents), alter- 
nant la déclamation à l'antique, la 
récitation scandée et les épanche- 
ments lyriques, combinant interven- 
tions chorales et interludes orches- 
traux. 

Une interprétation de tout 
premier ordre réunit les artistes 
consacrés de l'école britannique — 
Robert Tear, Heathar Harper, 
Yvonne Minton, Norman Bailey, 
Felkâty Palmer — avec ses jeunes 
talents — Philip Langridge, Ann 
Murray, tous scrupuleusement 
fidèles au texte et à la musique et 
soudés dans cette discipline et 
cette conviction qui porte les chefs- 
d'œuvre. Le London Sinfonietta, 
plus que jamais expert dans ce 
répertoire, est mené par David 
Atherton avec une telle subtilité et 
une telle richesse que l’on se prend 
à écouter la partie orchestrale pour 
elle- même, tel un concerto. 


• Trois disqaes Dec», 
D 246 Dl 


Le « Requiem » de Verdi, par Karajan 


ALAIN WA1S. 


• Pbo u ogr a m, 824513-1. 


« Double agent », de Bill Hurley 


Une « superproduction » du 
maestro Karajan, résolument en- 
fermé dans son univers sonore tout 
d’éclats, de contrastes et de recher- 
che de (a beauté pour elle-même. 
Les choeurs de l’Opéra de Sofia, 
galvanisés par cette volonté de fas- 
cination par le son, adoucissant 
pour l'occasion les âpretés de leurs 
timbres, sont d'une force et d'une 
intensité â couper le souffle. Les 
Wiener Philharmoniker font se suc- 
céder de triomphants tutti' à des 
pianissimi de rêve, soulignant le 


plus infime dètaü de rythme et, bien 
sûr, le moindre effet instrumental. 

Un quatuor de solistes, familiers 
du maître et entièrement dociles à 
ses intentions, flotte mrraciWeuse- 
ment sur les orages de la masse or- 
chestrale et chorale : Anna 
Tomowa-Sintow, Agnès Battsa et 
José Van Dam. magnifiés plus 
qu’inspirés, mais sublimement 
c bien-chantants », et José Car- 
reras, nettement plus & la peine. 


• Deux disques DG, 415.091. 


« La Dame do lac » de Rossini 


Tout (ou presque) tient dans la 
voix et quelle voix ! Grosse comme 
■ça, un miracle d’organe. Frémis- 
sant, palpitant, frissonnant. Le 
genre habité, passionné, dont on se 
dit qu'il y a du divin sous cape, un 
don du ciel, quelque chose. Bill Hur- 
ley doit le savoir, lui qui est blanc et 
qui chante comme un Noir, pas par 
mimétisme, non, mais par nature, 
par instinct. Le timbre écorché, le 
ton abrasif, le coffra volumineux, la 
gorge qui râcte. les tremoloes trépi- 
dants. 


le sang, une urgence, un diable 
dans le corps, le reste, au fond, 
c'était du bonus. 


C'est une voix comme ils en 
avaient dans les années 50, à l'épo- 
que des pionniers, capables de tout 
chanter, le blues, la country, le 
rock'n rail, le gospell. parce que. 
bêtement, on était chanteur seule- 
ment si on avait une voix. Une idée 
ou un concept ne suffisaient pas : 
on composait pour un chanteur, on 
ne chantait pas parce qu’il y avait 
des compositions, et le message 
passait moins par les mots que par 
ce qu'on y mettait de soi, d’émo- 
tion. d'expression. On avait ça dans 


Cest ce type de voix que pos- 
sède Hurley — ancien chanteur des 
Inmates, secondé ici par Johnny 
Guitar et produit par Jiri Smetana — 
qui se suffit de trois accords, qui les 
attrape et les transcende. Une 
question d'âme, de soûl à l'état 
brut, façonnée dans la matière pre- 
mière du blues, de la country, du 
rock'n roll et du gospell. Derrière 
lui. pour lui. ça puise authentique et 
senti, ça swing ne à l’arraché, il ne 
s’agit pas pour autant de ravivai, 
pas plus que de nostalgie. L'art de 
Hurley. son expression, sont inscrits 
dans le temps, loin des modes, im- 
muables. Sa voix est faite pour ça, 
et les styles (son style) qu'il prati- 
que sont faits pour sa voix. Le bon 
choix, en somme, pour la bonne 
rencontre. 


En 1 952, quand Serafin et Callas 
exhumaient l'Amrida de Rossini, 
cela passait pour une excentricité 
de festival, sans lendemain. Au- 
jourd'hui, quand le précieux Festival 
de Pesaro, spécialisé précisément 
dans ces retrouvailles, crée la Dame 
du lac, c'est à la suite d'une minu- 
tieuse recherche musi cologique, 
avec un plateau de stars, et cela 
dorme lieu à un enregistrement. 
Heureuse évolution qui permet de 
redécouvrir l'oeuvre séria de Rossini, 
dans laquelle il sut conserver les 
formules éprouvées du bel canto de 
l'époque précédente tout en l’agré- 
mentant de nouveautés qu’il por- 
tera à leur perfection ultérieure- 
ment, dans ses ouvrages bouffes. 


• Musidisc, 11003. 


Ainsi, à f alternance classique 
d'arias s'ajoutent des duos et des 
ensembles où l’on pressent la future 
révolution d'écriture lyrique : à la 
fioriiura redondante, des jeux 
d'onomatopées et de répétitions 
dont on sait l'usage que Rossini en 
fera plus tard ; à une ligne mélodi- 
que facile, dBS effets de rythmes 
syncopés, rfacceteranda et de dimi- 


nuendo qui annonçait un nouveau 
style. 

Inspirée de Walter Scott (dans 
lequel aimeront tant puiser ses suc- 
cesseurs romantiques], l'intrigue, 
assez mince, permet la tradition- 
nelle distribution entre soprano, té- 
nor et baryton, auxquels s'ajoute 
l'inévitable rôle travesti pour 
contralto. 

Superbe tandem de femmes avec 
Kaba Ricdarelli et Luda Valentini- 
Terrani. dont tes timbres s'alitant 
idéalement et dont la maîtrise tech- 
nique et stylistique de ce répertoire 
est totale, témoignages accomplis 
de la renaissance de cette école. 
Superbe prestation du baryton à la 
mode, Samuel Ramey, lui aussi plei- 
nement familier de l'écriture rossi- 
nïenne. Direction nerveuse et, bien 
sûr, très fouillée dans ses détails 
instrumentaux du pianiste Maurizio 
Polltni, avec l'Orchestre de chambre 
de Prague et les chœurs de la Phtf- 
harmonta de Sofia. Une découverte 
tonifiante. 


• Trois disques CBS, 13 M 
39311. 


« Straight to the Heart » deDaridSanboro 


privés de la duchesse avec, comme 
spectateurs, un petit nombre d’in- 
vités triés sur le volet. Et c'est peut- 
être cette finalité qui fait tout le prix 
de cette musique hyper-expressive 
et virtuose <r où les vocalises vapo- 
reuses, les cadences béatement di- 
latées en de longs mélismes » mè- 
nent â tout instant le chant au bord 
du vertige ou de l’extase. 

Maintenant, il faut dire que l'in- 
terprétation présente est pour beau- 
coup dans l’éblouissement ressenti 
aujourd'hui par l'auditeur. Pour la 
première fois peut-être dans le re- 
gistre madrigalesque, nous avons 
un ensemble de voix à couleur typi- 
quement méditerranéenne (avec ce 
que cela implique d'instinct et de 
naturel dans l'abandon amoureux 
ou la tendre plainte), mais s'ap- 
puyant en même temps sur un style 
et un savoir-faire musicologique di- 
gnes des meilleurs c consorts » de 
l'heure. 

Helena Afonso, Cristina Martelio 
et Marinella Pennichi sont ces voix 
bienvenues qui nous font espérer en 
une école d’interprétation authenti- 
quement italienne, à l'opposé de la 
trop scrupuleuse musicalité des en- 
sembles anglais, trop souvent en- 
tendus dans ces répertoires. Et Ser- 
gio Vartolo est, au clavecin, un 
accompagnateur subtil et présent, 
dans l' exacte perspective requise 
par l'exquise leçon de chant dispen- 
sée ici. 


Tous les saxophonistes en 
conviennent, Sanbom mérite 
une mention. Très bien, et 
mieux même : il atteint la quasi- 
perfection, avec un contrôle 
permanent d'un son puissant, 
maîtrisé splendidement dans 
l'aigu, et souvent d'une âcre ré 
superbe. Est-ce suffisant pour 
toucher? Non, mais David San- 
bom n'est pas seulement ce 
tec hnictan hors de pair, if fonce 
tenacement, B s’adonne tout 
entrer à ce qu*fl fait; fl usa d’une 
force d'expression et de persua- 
sion accrocheuses, fl ne faut 
pas chercher plus loin les rai- 
sons du succès populaire qu'a 
connaît 

Que lui reprochent donc, 
cependant beaucoup de gens 
du jazz, musiciens, amateurs. 


critiquas ? De se consacrer 
presque . uniquenuRTt à la variété 
simpliste, de fignoler dés 
« plans », de ne pas s'aventurer 
pkis souvent dans l'invention 
vraie. On sent que chacun sou- 
haite qu'3 prenne des risques, 
en sachant qu'fl le peut — ce fut 
le cas chez Gfl Evans. Oe tous 
les disques qu'on connaît de IuL 
celui-ci. peut-être parce qu'il est 
moins préparé qu'à l'or d inaire, 
et joué dans un esprit plus pro- 
che de celui de la jam en public, 
commence-t-il da répondre — 
bien qua non complètement 
encore - au souhait des plus 

exigeants. 


LUCIEN MALSON. 


• Warner Bros 925150-4 
Kstritatioa WEA, 
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Les émissions monégasques— 

...suite à nos chroniques 
n» 1886.1890, 189 1 et 1893, 
Inauguration du nouveau stade 
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O 59000 Une (Musée) 21/IV*. 

0 45000 Orléans, (PTT); 20-21 /IV - . 
O 69167 SP, B.PJVL 605,20-21/rV". 
0 37000 Tours (PTT), 21 au23/IV- 
© 97310 Koarou, 24-25/1V. 

© 7S0O7 Paris (PTT). 25-26 /(V*. 

© 71130 Gwwgnoa, 27/IV. 

© 86000 Poitiers (MJC>. 27-28/IVV 
0 25260 MoBtb&fainl, 27-28/ IV-, 
075015 Paris (Foire), 26/ÏV-8/V. 
©83600 Fréjus (PTT),2-3/V. 
087000 Limoges (Foire). 9 au 20/V. 
©25000 Besançon (F.), 9 an 21/V. 

© 51100 Reims (Mairie), 4-5/ V. 

© 63170 AnftBre (Mairie), 5/V. 

0 45000 Orléans (Gare),6/V. 

© 92700 Colombes (40*). 8/ V. 

* Voir . Bureaux lOaparaim-, le Monde, du 
9 mars; page XV. 


natation. Dessins et gravures de 
Claude Halcy. 

Année internationale de la jeu- 
nesse : 3.00, allégorie. Gravé par 


♦ AVIGNON : au parc d'exposition 
de Châieaublanc, les 25 ci 26 mai, 
se tiendra le 


■** 


.<*-* i 


___ se tiendra ic 

XVIII» Congrès 
fêf >^v national du secou- 
risme-de la Croix- 
Rouge. Souvenirs : 

carte 61 enveloppe. 
>/ y illustrées par 

Charles -Bridoux, 
10 -F l'une, plus 
port.- Service Philathélie, 17, rue 
Quenlin-Baucharl, 75384 Paris 
Cedex OS. 


Eugène Laça que, d'après maquette 
de Huguctte Sainson. 

Série préoblîtérês : les quatre sai- 
sons du cerisier. Maquettes de Pier- 
rette Lambert, gravés par Eugène 
La caque. 


C a lendrie r des manifestations 
© 80000 Amiens, 16-17/m*. 

© 59000 UDe, 13 a» 22/ IV -. 

© 75007 Paris (PTT), 16-17/IV-. 

© 45000 Orléans, 18 au 36/IV*. 

© 94500 19 au 21 /IV*. 

© 17390 Roece-L- Bains. 19-20/ IV*. 
O 77450 Esbfy, 20-21 /IV*. 

© 71000 Mâcon, 20-21 /IV*. 
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Dans le numéro de mai 
88 pages 


PAUL GAUGUIN 
Portrait 


LE GRAND PRIX 
DE MONACO 


lis ffwraorts 

DU MONDE ENTIER 


En vente dans tous tas kiosques : 
11,50 F 


• Tours, ville 1985— 

— du 58* congrès national de la 
Fédération des 
sociétés philalé- 
liques fran- 
çaises. Ville 
d'un passé cap- 
tivant, d’his- 
toire, de 
culture, d’art, et 
par ses congrès, 
parfois même 
politique. En 
juin 1940, elle 
fut endommagée sérieusement. 
Vente générale le 28 mai (26785). 

■ 2,10 F, bien noir. Un turquoise. 

Format 22 x 36 ram. F. 50. Des- 
tin et gravure de Ctande Andrfiotta 
Tirage : 8 000 000. TaBle-douce, 
Pérïgtteizx. 

Mbe en re nte anticipée les V 

- 25, 2 6 et 27 mai, de 9 à 18 h, 
au' bureau temporaire installé dans 
Penceïnte du Palais des foires & 
Tores (Indre-et-Loire) . Oblitéra- 
tion « P J. ». 

- 25 mai, de 8 à 12 h, au bureau 
de poste dé Tours. Boîtt Ïulc id&es 
spéciale pour « PJ. ». ; 

9 LES RdRAQS du. 10 mti : 
G. Bachelard 2,00 ' + 0/40 : Vincent Aa- 
riol 2,10; TGV 2J0;.9« Pfaa 2,10; 
Cbarleville- Mézièns 3,10 ; Légion 
Étrangère 3,10; Œuvre de Bonnard 
4A0i5érie £arapa 84 2^0 et 2,80 F. 

• ATTENTION î Nous apprenons â 
la dernière minute que la Recette prin- 
cipale. 52.- rue du Louvre. Paris-J*', sera 
fermée le 8 mai. Ainsi , rémission annon- 

- côe, dans noue chronique du 20 avril, ne 
sera en veôte'qu’a FbBiel des Invalides. 


A1JALBERT VITALYOS. 
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N° 1123 


Une mauvaise 
réi 


• I ■ 


Pi_. 

de PEA, 1985) 


t: KNÀAK 
Notas ;£NDGKS 

Dl DCf«e sfan«. 
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N° 1121 


Combat 

firancû-itahen 


dames 

N° 249 

Samges 

sur coup renversé 


des P^s-Bm, 1984 . 
Blancs: Boom 
Notas: Visser 
Otartw ; ysfitarü 



Dxgê-’ Df7 
Dxf7+ Rxf7 
VO. b4(h) 
Cd7-b6 
Fdl 
FÉ7 


IMWB 

ThS 

TS7+ 

csa 

»xb3 

Td*bl 


W(i> 

ÇXU 

C?4 

Ü) 


NOTES 

■ ajTefle est 1 b position de base du 
système Botwimnk. Les Blancs n'ooi le 
doi qu'entre deux variantes, 9. CxgS 
et 9. 6xf6 puisque le recul 9. Fg3 )»*»» 
nus; Noire un bas jeu après 9_Cd5 ; 
10. Cd2, Cd7 ; 1 1. Cd-64, DaS. 

b) La vieille con tinuatio n 9 Cd5 a 

pratiquement disparu, à l'exception 
d'une intéressante partie Tunman- 
Henley (Indonésie, 1983) : 10. Cxf 7, 
Dxh4; 11. Cxh8, FM; 12. Dd2, ç5 ; 
13. dxç5 (13. (WW) semble préférable), 
Cd7 ;14. g3 (une nouveauté qui semble 
inférieure à 14. (WW)). Dh5 ; 1S. Fg2, 
Fb7! ; lé. 0-0, (MWK et la position est ri- 
cbe de oompBcationa. Après 17. D62, 
Dx£2; 18. CXË2, TxbS; 19. Cd4. 
Cx65 ; 20. Cxéfi, Cd3 taa Noire ont un 


léger avantage et finalement remportè- 
rent au quarantième coup ! 

ç) H. £xf6, Fb7; 12. g3 est aussi 
courant Ici, selon ridée de LiSeotbal, fl 
vaut mieux développer le F-R. sam se 
hâter de reprendre te C noir. 

d) H JFb7 est nécessaire. Cette at- 

taque de la T a toujours en. â juste titre, 
mauvaise réputation chez les théoriciens 
et dans la pratique des tournois et ne 
vaux pas mieux sous cette forme que 
dans la suite U._Fb7; 12.Fg2,Tg8. 

ê) Une répense énergique même si 
11 FxfS est également fort; après 
ll^Cxffi; 13. éxffi, Fb7 ; 14. Fg2. 
Dç7; 15. Df3. (WW); 16. Tdl. Tg5 

<16^ Jo4 est meflkor); 27. (W2, b4; 
18. C62, Ta5 ; 19. Tçll, Txa2 ; 
20. Txç4, Txb2 ; 21. D63! et les Blancs 
ont une position supérieure (Uhhnann- 
Tischbierek, Leipzig, 1981). Lors de ce 
même championnat d’Allemagne de 
PEst en 1981, KnaaJk joua 12. b4 contre 
Tischbwrek. DfcMtaWtt une spécialité 
est-allemande. 

f) 14..., Cxç3 et 14_, DaS n'amélio- 
rent rien. 

g) Dans la partie Knaak-Tïschbi erek 
précitée, les Blancs poursuivirent par 
15. Tb7, ce qui est déjà recommandé 
par lüientbai dans ses analyses- Après 
15—*Da5 ; 16. Df3, Rd8 ; 17. Fh3, Fb4 ; 


18. RT1. Fxçî ; 19. FxgfiL Fxd4; 
20. Fxd5, çxd5 ; 21. Tdl!. ç3 ; 22- é64 
Cf6 ; 23. Txd4, Cxh7; 24. Txd5+, 
Rç7 ; 25. Tç5+. RdS ; 26. DxaS, Da6 ; 

27. Txç8+L les Noirs abandonnèrent. 
b) Chassant k C-D sur l'excellente 

case 64. A considérer est 18—, Fb4 sur 
quoi Fucbs recommande 19. Rd2. Cf8 ; 

20. Rç2. Fd7 suivi de 21-, Rg7 et de 

22 F68. Cependant, Knaak aurait ré- 

pandu sur 1 S.-JM, comme il le fit il y a 
quelques mois contre Kallai à Callima- 
nesti : 19. (MWK. Fxç3 ; 20, bxç3, Cf8 ; 

21. FxdS! Dans la partie Youssoupov- 
Tcbekbov (Vilnius, 1981). la suite 18.... 
Cd7-b6; 19. CK Fd7 ; 20. Ré3 laissa 
Favantage aux Blancs. 

<1 23.., Fxç5 ; 24. dxç5, Cç8 (24-, 
Ca4 7 ; 25. Th8+) ; 25. Td-tal serait dé- 
sastreux pour les Noirs. La fuite du R 
en d8 n est pas plus intéressante : 
23-JldS ; 24. Td-hl, Rç7 ; 25. Tg7, a5 ; 
26.Thl-h7.Té8;27.Fh3! 

J) Trop de menaces rendent impossi- 
ble la défense. Si 27.... Cxé5 ; 

28. ThB+, FfS; 29. dxé5; si 27.., 
FxçS ; 28. dxç5 ; si 27..., a5 ; 
28. Th8+. Ff8 ; 29. Fg6+. Ré7 ; 
30. Thl-h7+ etc. Une variante (IL-, 
Tg8) à éviter avec les Noirs. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1122 
R. RETL 1928 

(Blancs : Rh7. Dfé, Pb3, ç3. 64. gS. 
Noire : RéS, Tf8, Fh2, Pb5, dé, f7.) 


Les Blancs ont à faire face & la me- 
nace mortelle, apparemment imparable, 
F65 et Th8 avec gain de la D ou mat. 
Toute la subtilité de La défense des 
Blancs consiste dans une manoeuvre raf- 
finée de zugzw ans. Ru- exemple, après 
l. ç4. bxç4? ;2. bxç4, F£5 les Blancs 
gagnent par 3. Rg7ü. Fxf6+ ; 4. gxf6, 
ThS : S. Rxh8. Rd7 ; 6. Rh7(g8) ; si 
3_JTi2 ; 4. ç5,dxç5 (ou 4„ Fé5 ; 5. çé 
ou 5. çxd6) ; 5. 65 et fi. 66, En fait, 
après l. ç4 ce sent les Blancs qui tom- 
bent eu zugzwaog : 1— .F65 et mainte- 
nant si 2. Rg7, Fxf6+ ; 3. gxf6. b4! (n 
4. 65. dx65 ; 5. ç5, 64 ; 6. ç6, 63 ; 7. ç7, 
Rd7.8.Rxre.é2). 

La manœuvre de 2agzwang com- 
mence par I. Rh6! 1— , Fé5; 2. RgA 
Fh2 (si 2-^Fx(ÎS-(-; 3. gxffi et les 
Blancs gagnent) ; 3. ç4!, bxç4 (si 
3...,b4 ; 4. ç5) ; et maintenant les 
fifaoes ne peuvent jouer 4. bxç4? à 
cause de 4—, FéSl qui les mettrait eu 
B^zwang. 

4. Ê5Ü, Fxé5 (ai 4...çxb3 ; 5. €xd6 
et si 4_ dxé5 ; 5. bxç4) ; 5. bxç4, 
Fxf6+ (il faut bien prendre la D puis- 
que 5...jFh2 perd après 6. ç5, dxç5 ; 
7. Dçfi + . Ré7 ; S. Db7 + , RéS ; 
9. Dç8+) ; 6. gxfft, Tb8 ; 7. RxbS, 
Rd7 ; g. Rgg ou 8. Rb7 et les Blancs 
gagnent. 


ÉTUDE 

G. ZAKHODfAfttN 

(1937) 



abedeffi h 

BLANCS (3) : Rd4, Fd3. Pg5. 
NOIRS (2) : Rh8, Ca8. 

La Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


Même dans ns tournois par 
équipes de quatre, il est important 
de faire des levées de mieux surtout 
contre des adversaires aussi redouta- 
bles que les joueurs du Blue Team 
italien. 

- Ainsi, dans cette drame, une brû- 
lante technique du déclarant a rap- 
porté 2 IMPs. 

#ARD 
v A964 
ODV2 
«643 


4 V 

VRV103 J 
O AR109854f 
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O E 
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♦ 8764 
9752 
063 

♦ V 1097 


>109532 
>D8 
07 

4ARD85 
Arm. : O- donn. Pres. vnln. 

Ouest Mord Est Sud 

Bellad. Lcbel PabisT Saukt 

1-0 passe passe 2 0 

40 passe passe 4#.., 

Après avoir entamé FAs de Car- 
reau (pour le 6 d*Est), Ouest a 


cootre-attaqué le 2 de Trèfle pour le 
9 d’EsL Sud a pris avec le Roi, puis 
ï) a tiré As et Roi de Pique sur les- 
quels Ouest a fourni le Valet de Pi- 
que sec et a défaussé un Carreau. 
Comment Soulet. en Sud. a-t-il fait 
le reste (petit chelem) au contrat de 
QUATRE PIQUES? 

Réponse : 

Le déclarant a tiré As et Dame de 
trèfle et il a coupé le quatrième Trè- 
fle avec l’As de Pique, puis fl a re- 
pris la main en coupant un Carreau, 
fl a tiré son dernier atout et a réalisé 
le 8 de Trèfle maître sur lequel Bei- 
ladonna en Ouest a été squeezé d 
Cœur-Carreau : 

9A90 D 

S7RV0R 

Ç7DS + 8 

La défausse d’Ouest libère la 
Dame de Carreau ou un Cœur 

Remarque : le déclarant ne doit 
pas risquer une impasse immédiate 
à Trèfle (qui aurait en fait réussi). 


car U n'en a pas besoin puisqu'il peut 
couper le quatrième Trèfle avec la 
Dame de Pique. 

A Vautre table le contrat final 
avait été différent : 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Pilon 

1 0 

Garozzo 

contre 

Faigcob. 

passe 

Fon^oet 

30 

3 Ç? 

passe 

3 + 

passe 

3 SA 

passe 

passe... 


Est a entamé le 6 de Carreau pour 
le 9 d’Ouest pris par le Valet de Car- 
reau. Le déclarant a tiré la tierce 
majeure â Pique avant de jouer Trè- 
fle, et il a réalisé au total un Car- 
reau, trois Piques, trois Trèfles, un 
Cœur, deux autres Piques et l'As de 
Cœur, soit 430 au lieu de 480 
(2IMPs). 

EXPLOITATION 
D'UNE MAIN LONGUE 

Quand on constate que les atouts 
sont mal répartis, il semble que le 


contrat soit infaisable, mais grâce 
aux ressources de la technique le dé- 
clarant a pu faire dix levées, 

+ A93 
<?R76 
OAV5 
+ A954 

♦ D4 f 1^1065 
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Ann: O. don. Pers. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

ISA 

passe 

2 + 

passe 

20 

passe 

3<? 

passe 

49 

passe 

passe— 

Ouest ayant entamé la Dame de 


Trèfle pour le 2 d’Est, le déclarant a 
pris avec le Roi de Trèfle, puis fl a 
tiré le Roi de Cœur (pour le Valet 


sec d’Est) et fl a rejoué le 6 de Cœur 
sur lequel Est a défaussé le 5 de 
Carreau. Comment Sud {Le Dentu) 
a-t-il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L’utilisation du Stayman suivi 
d'une saute à Cœur garantissait logi- 
quement un minimum de 10 points 
avec cinq Cœurs et quatre Piques. 
Curieusement cette utilisation logi- 
que de la convention est assez mal 
connue. 


COURRIER DES LECTEURS 
1 0ù le championnat d'Europe se 
tiendra-t-il cette année ? > demande 
J. Valadon. Il aura lieu en Italie du 
25 juin au 5 juillet, à Salsomaggiore, 
et plus d'une vingtaine d’équipes 
open y participeront. 

PHILIPPE BRUGNON. 


J. 32-28 20-25 

Z 38-32 (x) 14-20 
3.43-38 10-14 

4. 31-26 (b) MO 
5. 36-31 19-23 (c) 
6.28x2» 24x23 

' 7.41-36 13-19 

8.46-41 18-14 

9.49-43 9-13 

KL31-27 49 (d) 

11.3631 16-21 (e) 
12.27x16 23-28 

13.33x22 0^18x36 


143933 

15.4439 

163237! 


(E) 

8-12 

18-23 


17.2731! (b) 2*8* (fl 
18.3832 13-18 (j) 


19.5834 8-13 

20.42-38 2338! (k) 
21.32x23 19x28 

22.33x2217x28 0) 
23. 34-3«(m) 25x34 
24. «x» »2r(o) 

25.29x28 15X24 

26.37-31(0) 36x27 
27.21X23 18X29 

28.41-37 11-17 

29.3832 12-18 (g 


(13x22) ; 
44 (9-13) 


Ë 


3a 4338 

31.47-41 

32.4136 

33.37-31! 

34,39343 

35.32-27! 

36.16x182 


13-18 
. 9-13 
18-22 
29X49 
49x21 


NOTES 

a) 2. 31-27 (14-20) {considéré 
comme tidblc. Mcflkur est 2~ (19-23) ; 
3. 28x19 (14x23) ; 4. 37-32 (10-14) ; 
5. 41-37 (5-10) ; 6. 33-28 (15-20) ; 7. 
28x19 (14x23) ; 8. 39-33 (13-19) ; 9. 
44 39 (8-13) ; 10. 3328 (20-14) ; 11. 
39-33 (2-8), 


etc.. 


Korenîevsky- 

T 

deux 

pour deux pour exploiter la faiblesse du 
pion à 25] (12-18)76. 37-32 (7-12) 7. 
41-37 f 1-7) ; 8. 39-33 (10-14) ; 9. 44-39 
* 33-28 (17-21); II. 39-33 
43-39 (9-14) ; 13. 31-27 
(5-1 D) ; 14. 37-31 (26x37) ; 15. 42x31 
(3-9) î 16. 4641 (l»-22) : 17. 27x18 


11-37 (1-7) ; I 
(14-1?) ; 10. ; 
(21-26) ; 12. 


; 18. 28x17 (11x22); 19.49- 
44 (9-13) ; 20. 34-30! [dans le bat d'ins- 
taller un pion & 25 pour compromettre le 
développement de l’aile gaucho adveree) 
25X34) ; 21. 39x30 (6-!l) ; 22. 30-25 
12-17); 23. 31-27! (22x31); 24. 
6x27 [puissant contrôle du centre] (7- 
12) ; 25. . 33-28 (4-9) ; 26. 43-39 (20- 
24) ; 27. 39-33 (15-20) [les Noire abat- 
tent l'une de leurs dernières cartes avant 
la perte forcée du ptanj ; 28. 40-34 (10- 
15)7 29. 34-29 (17-21) [sur (13-18) ; 
29-23 (18x29) ; 35-30 (24-35) ; 33x4, 
B+l ; 30. 41-37 (21-26) ; 31. 5044 (12- 
18) ; 32. 4742 (8-12) ; 33. 44-39 (2- 
7) ; 34. 4843 (16-21*), la Noire doi- 
vent perdre un pkm et abandonnèrent au 
cinquantième temps. Une fflustranou 
très intéressante de gain de pim par une 
stratégie supérieure dès le début de 
cette partie «posant le GAO Karo- 
nievsky (URSS) au maître Rcjc (You- 
goslavie) dans le match URSS- 
Yougoslavie, 1980. 

b) Pion symétrique au pion à 25 : 
chaque camp possède un pion â la 
bande, choix que les théories classiques, 
dépassées, sur ce point, depuis le dânu 
des années 70, considéraient comme fai- 
ble. 

c) A ce jeu frontal pour le contrôle 
du centre, les Blancs vont opposer une 
stratégie de déploiement latéral de leur 
aile gauche dans le début de paître. 

d) Et tu» 10- (4-10); IL 27-22 
(17x28); 12. 33 x22 (18x27); 13. 


32x21 (16x27) ; 14. 34-30 (25x34) ; 
15. 40x9 (8-13*) ; 16. 9x18 (12x23). 
B+l. 

e) Cette simplification, au demeu- 
rant éphémère, est-elle judicieuse ? 11_ 
(17-22) n*était-fl pas pim séduisant ? 

f) Plus fort que 13. 32x23. 
Positionnement plus fort que 14_ 


. 26) ; T 

35X4 (11-17); 18. 4xlî (6xl7),N+l 
après la prise de la dame. 

h) Redonnant tm rôle actif aux pians 
2 la bande 16 et 26, par cet enchaîne- 
ment de l'aile droite. 

i) Forcé pour dégager Taile droite, 
au prix cependa nt de l'équilibre de la 
structure. 

J) Les Non reportent le dégage- 
ment de leur aile droite, paraissant ainsi 
davantage soucieux de pérenniser leur 
contrôle du centre par un jeu désormais 
très difficile. 

k) Un coup très aigu pour dégager 
Taile droite et placer un avant-poste 2 
28 d’une manière très agressive. 

l) Autre aspect positif de ce mouve- 
ment dynamique : les pions blancs 2 16, 
21 et 26 se trouvent privés de tout rôle 
actif. 

m) La bataille fait rage avec encore 
plus d'intensité sur cette contre-attaque. 

n) En effet, étaient interdits : 

ni) 24... (13-19) ; 25. 29-23 
(18x29) ; 26. 37-31 (36x27) ; 27. 
21x34, +1 sur le thème du coup ren- 


versé (application simple dans cet 
exemple) . 

n2J 24„. (14-19) ; 25. 37-31, eux, +. 
Le coup du texte 24~ (20-24) était 
donc bien forcé. 

o) Un doux pour deux sans doute 
justifié par la passivité du pion 2 21. 

p) Les Noire occupent mieux le ter- 
rain, n’ont pas de pkm passif 2 la bande, 
possèdent l’avantage des temps et dispo- 
sent d’une plus grande liberté d’initia- 
tive, ce dernier point positif n’étant pas 
forcément un corollaire de la qualité de 
Toccupatûm du terrain. 

PROBLÈME 

F. DUTTO ( 1951 ) 


• SOLUTION : 22-17! (21x12), 27- 
22 (18x27), 32X21 (23x43), 5044 
(16x27), 44-3» (43x34). 40x7! 
(1x12), 37-31 (2747), 30-24 (19x30), 
35x24 (47x20). 25x5!!, dame n + 
exécuté c a partie du cfaampioanat de 
MindBe, par ce maître InteruathmaL 



Les Blancs Jouent et gagnent en dix 
temps. 


Dr Ptwr franchir rapidement le pre- 
mier cap de l’initiation (connaissance 
des règles internationales, de la signifi- 
cation des chiffres, des signes et des let- 
tres conventionnels), pour suivre le 
déroulement des parties et la solation 
des problèmes, les lecteurs peuvent 
obtenir deux opuscules en s’adressant 
directement 2 Jean Chaze, « La Pastou- 
relle*, bâL D, boulevard de Paste, 
07000 Privas. 

★ Recueil d’une sélection de 
105 problèmes brillants (plusieurs pre- 
mière prix) par le grand maître problè- 
mes te G. AvidL Prix : 25 F part compris. 
S’adresser directement, pour les com- 
mandes, à G. Avid. 2, nie Michelet, 
11110 Courean. 

JEAN CHAZE. 


-rril-:- 


<T*" T *— — 4 g 


a rt ’■ - 


'..Www *'-■ 
tn:- ^ ■ 



Horizontalement 

L Imperceptible et causé davan- 
tage par la peur que per la joie. - 
IL On ne vous souhaite pas d Y. pas- 
ser. Préposition. — HL Parmi les 
grands. Digéra. — IV. Grand vin de 
pays. U est enfermé mais très désor- 
donné. - V. Cela fait beaucoup de 
métiers. - VI. Chargeait la bête. 
Chasseur. — VH. Un peu de lait. Se 
font des idées. - VIH. Au bord du 
découragement. Elle peut vous 
trouer la peau. Voyelles. - 
IX. Reste sur place. Force au dialo- 
gue. — x. Elle a eu droit à une 
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coupe. Bergère, pour les Anglais. — 
XI. Chargements alimentaires. 

Verticalement 

1. Point trop n’en faut. - 2. Fait 
de gros efforts. Fier Cosaque. — 
3. Sa paissance n'est pas proportion- 
nelle à sa taille. Ce n’est pas une 
question de gros sous. — 4. □ faut 
souvent le rechercher dans sa gan- 
gue. Favorise ici le larynx. — 5. Hors 
de prix. - 6. Possessif. Un vieux du 
Marché commun. — 7. On doit par- 
fois les protéger. Annonce rarement 
le printemps. - 8. Dans le verbe. 
Prémices. - 9. Ressemble phonéti- 
quement & sa voisine de gauche mais 
eUe est plus performante. Pronom. 

— 10. Utile aux chiens comme aux 
chats. Ce n’est pas toujours un 
cadeau. — il. Pour lui, le dédai n . 
Finit de faire la ballot. — 12. Pour 
les changements possibles. 

SOLUTION DU N» 351 
Horizontalement 
L Loi électorale. - U. OgHo. 
Apparat - IIL Cierges. Tnair. - 
IV. On. Egratignée. - V. Mot. 
Igname. SL — VL Aba. Irisé. — 
VII Tapissées. Vin. - VUI. Ibis. 
Arrérage, - IX. Venelle. Rodin. — 
X Elargissaient. 

Verticalement 

1, Locomotive. — 2. Ogino. Abel. 

- 3. De. Tapina. - 4. Etre. Biser. - 
5. Loggias. Lg. - 6. Erg. Sali. - 
7. Casanières. — 8. Tp. Tarer. — 
9. Optimisera. - 10. Rangés. Roi. — 

Aran. Evadé. - 12. Laies. Igin. 
13. Etreignent. 

FRANÇOIS DORLÉT. 


11 



i8/re avaaa«»aa7a»3afli3a 


33/M 


1. AACD1MRS. - Z EEEMNU. - 
3. ACERSTU (+5). - 4. ACEH3- 
LUV. - 5. EEITPST. - 6. AAEINNST 
(+ 3). - 7. AEINRS (+ 10). - 
8. ADELOR. - 9. AACDTU. - 
ta CEEELâ. - II. AGCLOTV. - 
12. CEELNOPT. - 13. AAEGHNT. - 
14. CDEIINPY. - 15. DEEIRTU 
(+ 4). - 16. EEEMRRS. - 
17. BF.ILNR. 


Vartteüomsnt 

18. CEELNOV. - 19. EAGLLLU. - 
20. AAHIMNÛ. - 21. AEINNTU. - 
22. ADE1NTV (+ 4). - 23. AA- 
CELRS (+ 3). - 24. EHIOPRU. - 
25. ÊEILRS (+ 4). - 26. ADENPRT 
(+ 1). - 27. ACHMNORY. - 28. AC- 
CEEEHN. - 29- AaCÊILRT (+ 6). 
- 3a AEIMNQTU. - 31. AE1LPS 
(+ 6). - 32. DEEISTV. - 
33. EEELMPR. - 34. AEEH1LP. 



SOLUTION DU N» 361 


Moriawt a lBroant 
1. EPONGER. - 2. LUMIERE 
(MEULIER). - 3. FORCES. - 

4. NEGR1LLE, pygmée. - 

5. SALADE. - 6. URETRES. - 
7. REGALADE. - 8. TIENNES 
(INTENSE. SENTINE). - 
9. N1TRURE. - la XANTHOME, 
tnmecr bénigne. *11. GUEULANT. - 
12. EPELEES. - 13. SAKIEH, noria 
en Egypte. - 14. UrSIDES 
(DISEURS. RESIDUS). - 

15. ABLETTE (SATELET). - 

16. ECORCER. - 17. ARRETER 
(TERRERA). - 18. PESE USE. - 
19. TESTEUR (SURETTE, TRUS- 
TEE). 


Verricslemant 

20. ELOQUENT. - 2t. RESUCEE 

(CREUSEE, RECUSEE). - 
22. OMELETTE. - 23. GALOPS. - 
24. COKE RIE. - 25. GENEREUX. - 
26. ENRAGEE. - 27. NENUPHAR. 

- 28. HULULANT. - 29. TOLERER. 

- 30. SOLDAT (DALOTS). - 
31. MAESTROS. - 32. DENSITE 
(DETEINS, DETIENS, DIESENT, 
DESTINE, ETENDIS). - 33. RECI- 
DIVE. - 34. USINEES. - 35. MESU- 
RER (RESUMER) . 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET- 
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1935 : Charles Darrow exorcise la crise 


Un demi-siècle de Monopoly. 


«Fs 


Z NEZ la case dé- 
part et recevez 
20 000 F. » Du 4 mai 
au 15 juin, la formule magique de 
Monopoly va être mille fois répé- 
tée & Lille, Nancy, Strasbourg, 
Bordeaux, Toulouse, Lyon, Nice, 
Marseille, Clermont-Ferrand, 
Rennes et Paris, c’est-à-dire dans 
les onze cen tr es où se dérouleront 
les trophées régionaux élémen- 
taires pour la grande finale du 
championnat de France le 22 juin 
àParis. 

L'événement prend une dimen- 
sion exceptionnelle parce que 
cette année le Monopoly fête son 


demi-siècle, ou, plus exactement, 
le cinquantenaire des accords en- 
tre l’inventeur du jeu et son ex- 
ploitant. 

L’idée même du Monopoly - 
faire fortune — a en effet germé 
dans la tâte d’un certain Charles 
Darrow en 1930. Représentant en 
appareils de chauffage, cehii-ci a 
été, comme beaucoup d’Améri- 
cains, ruiné dans le krach boursier 
de 1929. En ruminant ses rêves de 
prospérité évanouis, Cliarles Dar- 
row invente un jeu qui lui permet- 
trait de surmonter la crise, de 
s'enrichir. 


Vendre, acheter, négocier, tom- 
ber en faillite... Les quelques amis 
que Charles Darrow a conviés 
dans la cuisine de sa maison de 
Germautown, en Pennsylvanie, 
sont enthousiasmés : le temps 
d'une partie, ils manipulent des 
sommes considérables d’argent, se 
battant pour la propriété des rues 
et des quartiers d’ Atlantic City, la 
cité du jeu de la côte est, comme 
des magnats de la finance. 

Charles Darrow décide alors de 
transformer sa cuisine puis son 
garage en atelier : il fabrique six 
bottes de jeu par jour. C'est aussi- 



tôt le succès. En 1934, Charles 
Darrow présente le Monopoly à la 
société spécialisée Parker Bro- 
thers. Les « testeurs » de la fume 
américaine lui trouvent une liste 
impressionnante de cinquante- 
deux erreurs de conception : cm 
gros c'était trop long et trop com- 
pliqué, surtout fl n'y avait pas de 
ligne d’arrivée - la fameuse case 
départ — où une cagnotte attend. 

Darrow ne veut rien entendre. 
Un imprimeur lui vient en aide et 
fl peut fournir avant les fêtes de 
NoSl 5 000 coffrets à la société 
Waonamalcers de Philadelphie. 
Elle les vend tous. Ayant eu vent 
de l’affaire, Parker Brothers re- 
vient alors à la charge : des modi- 
fications minimes aux règles du 
jeu et surtout un nouveau contrat 
pour Charles Darrow. 

C’était en 1935. Depuis lors les 
règles n’ont [dus changé. Et de-' 
puis hns le succès du jeu ne s’est 
pas démenti. Quelque 250 infl- 
uons d'Américains y ont joué. 
Plus de 100 millions d’exem- 
plaires ont été vendus dans vingt- 
neuf pays en dix-neuf langues et 
en braille. La France, qui dans de 
nombreuses versions prête désor- 
mais Tes rues de Paris aux spécu- 
lations des joueurs, a été conquise 
par le Monopoly en 1936 et elle 
consomme encore 350 000 cof- 
frets par an. 



Les règles du jeu n’ont pas changé depuis croquante ans. 


Records burlesques 

Au cours de ce demi-siècle, la 
société Parker Brothers s’est amu- 
sée à enregistrer une série de re- 
cord burlesques : cinq personnes 
ont joué vingt-six jours ; une par- 
tie dans un ascenseur eu mouve- 
ment a duré seize jouis ; dans une 
baignoire remplie d’au moins 
15 centimètres d’eau, une rencon- 
tre s’est prolongée quatre jours™ 
Les anecdotes aussi ne manquent 
pas. Parker Brothers est fière 
d’avoir livré 1 milli on de dollars, 
en billets de Monopoly, à des étu- 
diants de l'université de Pittsbuxg 
qui craignaient, aînés un mara- 
thon de cent soixante et une 
heures, d’avoir à affronter une in- 
solvabilité de la banque. De 


même, die affirme que les voleurs 
du train postal en Angleterre ont 
fait une partie avec les -2 millions 
de dollars dérobés avant de quit- 
ter les lieux de leur méfait Elle se 
flatte aussi d’avoir reçu de la 
NASA la commande d’un jeu spé- 
cialement conçu pour aller à bord 
des vols spatiaux. 

Considéré comme « trop capi- 
taliste*, le Monopoly est naturel- 
lement interdit en URSS, mais les 
Soviétiques auraient néanmoins 
pu s’y initier grâce aux six exem- 
plaires qui ont été dérobés kxs 
d’une exposition américaine à 
Moscou. 

Depuis quelques années, la so- 
ciété distributrice s’est efforcée 
de «recentrer» l’image de mar- 
que de son jeu. A la place du jeu 
de chance pour les enfants, elle a 
voulu faire apparaître un jeu de 
stratégie où les capacités intellec- 
tuelles et l'habileté à négocier 
sont des facteurs dét ermin ants. 
•Je crois que le seul vrai secret 
pour gagner au Monopoly, c'est 
votre capacité de persuader les 
autres qu’ils font une affaire fa- 
buleuse au moment où vous leur 
proposez un marché désastreux», 
a déclaré Cesare Bernabei, le 
vainqueur des championnats du 


monde organisés eu 1980 dans un 
palace des Bermudes (le Monde 
des 27-28 avril 1980). Italien 
d’origine, ingénieur dans tes mé- 
taux, ce champion à la personna- 
lité très farte incarnait à merveille 
te «nouveau joueur» de Mono- 
poly. 

Dans cet estait, la firme attire 
l’attention des candidats au pro- 
chain c hampio nnat de France saur 
des astuces financières : •Outre 
la rapidité de Ut construction sur 
un monopole en fonction des li- 
quidités dont on dispose, il est 
plus important de se pencher avec 
le plus grand soin sur la quantité 
df immeubles à construire : il né 
faut pas trop construire! Au-delà 
d’un certain seuil particulier à 
certain terrain, riuvestissement 
immobilier peut geler inutilement 
des liquidités.* 

a. a. 


• A Focauoou. Ai cinquantième gn- 
mvenirirc, les jeux Ftate proposait une 
édition spéciale Un Monopoly sens deux 
venions : boite noire rectangulaire for- 
mat classique (51 cm x 26 cm x 4 cm) , 
ïmpreuHm noire et dorée. Prix public : 
180 F e n v iron : Boite mft i ffiqn e ooOec- 
txm, format carré (28 cm x 28 cm 
x 9 cm) . Prix public : 370 F environ. 


Trois stratégies pour réussir 

Quand l’Amérique joue ses fantasmes aux dés. 


A UX États-Unis, c’est par 
dizaines que se comptent 
les petits fascicules et les 
gros pavés dont le point commun 
réside dans le thème abordé : la 
réussite -dans l’entreprise, que ce 
soit grâce à rutïlisation de la théo- 
rie des jeux, à l’assimilation des 
«cultures d’entreprise» ou, de 
façon plus classique, au témoi- 
gnage d’éminents consultants. 

L’aspect ludique que présente 
le déploiement des stratégies de 
carrière est trop souvent oublié 
dans les guides pratiques, dont 
l'utilité reconnue semble Inverse- 
ment proportionnelle à la distan- 
ciation dont sont capables les lec- 
teurs. En revanche, il n'a pas 
échappé à quelques concepteurs 
de jeux™ tous nord-américains 
d’ailleurs ! 

« Carrières ». édité par Micro 
Meccano, mais sous la licence du 
fabricant Parker Bros, donne à 
chacun l'occasion de trouver 
• célébrité, fortune et bonheur ». 
ainsi que l’indique la présentation 
du cofTreL. 

Avant le début de la partie, 
chaque joueur détermine sa • for- 
mule de réussite », subtil cocktail 
faisant intervenir des points de 
bonheur — les exeurs, — de célé- 
brité - les étoiles, - et le patri- 
moine financier, représenté 
comme il se doit par des billets de 
banque. Puis, la course au succès 
commence. Chaque pion entame 
son premier tour d’un circuit 
fermé, pour s’arrêter, au hasard 
du jet de dés, dans des cases plus 
ou moins favorables. Quelques 
inévitables tours passés au chô- 
mage ou à l’hôpital sont com- 


pensés par des vacances à Hawaï ; 
et malgré les indésirables 
échéances d’impôt et de loyer, 
chacun améliore sa condition en 
collectionnant dipômes et expé- 
rience professionnelle dans un des 
domaines suivants : beaux-arts, 
spectacle, sport, politique ou 
affaires. Pour cela, il doit suivre 
l'un des cinq parcours initiatiques 
accolés au circuit principal. Son 
plan de carrière dépend, bien 
entendu, de 1a « formule de réus- 
site » qu’il a choisie dès le départ : 
les beaux-arts apportent les étoiles 
nécessaires à l’acquisition d'un 

• capital-célébrité», le sport est 
plus propice au bonheur - la case 
«champion» donne droit à huit 
cœurs, rien de moins l - tandis 
que les affaires rapportent avant 
tout de l'argent. Le vainqueur est 
celui qui, le premier, atteint la 
formule de réussite qu’il s’est 
fixée. 

Relativement répétitif dans son 
déroulement, ce jeu permet toute- 
fois de varier les partit» en chan- 
geant l’objectif que chacun se 
fixe : la quête des étoiles condui- 
sant à la célébrité peut être rem- 
placée par le goût immodéré de 
l’argent, ce qui modifie les 
moyens à employer pour gagner la 
partie. Pourtant, si le contenu de 
certaines cases s'essaie au 
cynisme - « votre oncle est tréso- 
rier. augmentation de salaire de 
2 000 francs » - voire dans 
rhumour - notamment dans le 
parcours « spectacle » : « Maman 
chante dans un groupe rock : six 
cœurs et deux étoiles » ou encore 

* vous êtes vedette dans une 


publicité de spaghetti, perdez 
tous vos cœurs », - cela ne fait 
pas oublier le faible apport tacti- 
que de ce jeu : il s’agit seulement, 
sous une forme certes originale, 
de comptabiliser des points en 
fonction d’un jet de dés, donc 
d’une contribution importante du 
hasard. 

Destins, édité par MB, 
n'échappe pas non plus au travers 
de la relative monotonie et du rôle 
essentiel de la chance. Existant 
depuis la crise de 1929, ce jeu a 
subi depuis plusieurs remises â 
jour, dont la plus récente aboutit 
à rendre la présentation plus 
attrayante et La règle plus com- 
plexe. De plus. Destins, qui se 
présente comme le jeu de la 
famille, marie obligatoirement ses 
participants au bout de quelques 
tours, puis leur donne, selon le 
hasard des dés, une famille plus 
ou moins nombreuse, mais qui 
offre l’avantage de rapporter le 
l'argent sous forme de cadeaux et 
de rentes, et d'éviter de verser des 
sommes folles à un orphelinat ! La 
partie dure en effet le temps 
d'une vie ou presque, puisqu’elle 
se termine quand le dernier 
joueur atteint la fin du long par- 
cours pour se retirer. 

Selon leur passé, les protago- 
nistes ont le choix entre une mai- 
son de campagne et une vie de 
modeste rentier, ou une résidence 
de millionnaire, s’ils ont pu accu- 
muler des marques de standing, 
- yacht luxueux, Rolls Royce, 
avion particulier - qui rapportent 
de substantiels revenus à chaque 
unir. Lorsque tout le monde est 


retiré, c’est le plus fortuné qui est 
couronné élu du destin. 

Ce jeu, qui peut agacer par son 
manque de réalisme et le rôle 
laissé au... destin, retient pourtant 
l’attention pour deux raisons : 
d’une part, sa présentation en kit 
demande aux carriéristes, de se 
livrer préalablement à un exercice 
de construction pour placer mai- 
sons, montagnes, rivières et ponts 
faisant office de décors ; il intro- 
duit, d’autre part, une sorte de 
guerre psychologique grâce aux 
cartes de partage de la richesse, 
dont dispose chaque joueur et qui 
lui permettent de faire supporter 
à un adversaire la moitié d’une 
perte ou de lui réclamer la moitié 
de ses gains. 

Enfin, Destins exige de ses par- 
ticipants une acuité visuelle hors 
du commun tant te texte figurant 
dans chaque case est imprimé en 
caractères minuscules. C’est la 
seule défaillance de présentation, 
laquelle demeure d’ailleurs son 
meilleur atout 

Comme pour se démarquer du 
caractère répétitif de Carrières et 
du rythme un peu poussif de Des- 
tins, qui n'est pas sans rappeler 
celui du jeu de l'oie, un nouveau 
venu du Canada a choisi une troi- 
sième solution, il s'agit de Rat 
Race, dont la traduction fran- 
çaise, peu inspirée, n’est pas « la 
course du rat», mais «te fortu- 
mste» (1). Puisqu’il y est ques- 
tion d’ascension sociale, le plateau 
de jeu se divise en trois circuits 
fermés, représentant ia classe 
ouvrière, la bourgeoisie et la 
haute société. Au début de la par- 


tie, chaque joueur est obligatoire- 
ment membre de la classe 
ouvrière et doit choisir -parmi six 
activités de commerçant - l’auto- 
mobile, la bijouterie, le meuble, 
etc. 11 reçoit des cartes décrivant 
les produits qu’il vend, et qui 
s’adressent selon leur degré de 
luxe, à l'une des trois classes 
sociales. 

Placé sur le parcours de la 
classe ouvrière, il vend les pro- 
duits correspondant à ce statut 
aux joueurs qui tombent dans la 
case de son magasin, et tente de 
leur en acheter lorsque vient son 
tour. Le passage dans la bourgeoi- 
sie nécessite, en effet, à moins 
d’épouser un membre de cette 
classe, la possession de trois pro- 
duits, appelés « symboles 
sociaux», que l’on se procure dans 
d’autres magasins que le sien. 
Mais cela ne suffit pas. Chaque 
joueur doit également justifier 
d’nn diplôme ou d'une carte de 
membre d’un club social, et déte- 
nir au moins 500 dollars, ce qui 
l’oblige à user de sa carte de cré- 
dit avec modération. 

Une fois entré dans la bourgeoi- 
sie, la course aux symboles 
sociaux, aux diplômes et à 
l'argent recommence pour pou- 
voir se joindre aux •happy few» 
de la haute société. L’ascension 
sociale multiplie bien entendu le 
montant des gains, que l’on peut 
jouer en Bourse on aux courses, 
mais accroît également les risques 
de perte, voire de régression dans 
une classe inférieure, si l’on 
tombe sur la case très redoutée du 
chômage. Est désigné vainqueur 
celui dont les biens excèdent 


100 000 dollars, somme que seule 
l’appartenance à la haute société 
permet de réunir. 

Rat Race est sans doute le plus 
animé de ces trois jeux : tes nom- 
breuses transactions qui s'effec- 
tuent entre tes joueurs, les chan- 
gements de situation brutaux et 
les possibilités de s'endetter au 
bon moment pour saisir sa chance 
contribuent à rythmer agréable- 
ment les parties. Cependant, le 
joueur qui a lu au début de la 
règle : •Dans Rat Race, chaque 
joueur est harcelé par les mimes 
problèmes que ceux auxquels la 
plupart d’entre nous sont exposés 
dans leur lutte quotidienne (...). 
Vous découvrirez quelques 
vérités premières comme 
l’augmentation de vos taxes, la 
hantise de vos achats à crédit ou 
la tentation toujours présente de 
Jouer le gros coup qui rapporte *. 
risque de rester sur sa faim— 

Bref, tous ces jeux de carrières 
n’ont pas su apporter te piment 
qui accompagne les grands plans 
et tes petites manœuvres dont nos 
organisations sont le théâtre. 
Mais, conadéres comme des jeux 
de société sans prétention; an 
meme titre que leur vénérable 
aîné le Monopoly, ils mit I& mérite 
d’inviter les fins tacticiens de la 
carrière programmée, surmenés 
par leur activité professionnelle, à 
quelques soirées peu éprouvantes 
intellectuellement, et finalement 
bien reposantes ! 

SOPHŒ CCHGNARD 

et BERNARD SPfTZ. 

(!) Edite par Waddîgtoa Fronce. 



